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SON  ALTESSE 

MONSEIGNEUR  LE  PRINCE. 

DE 

BAUFFREMONT 

' X.XS3CJEWOXS 

VICE-AMIRAL  DE  FRANCE, 


% 

MONSEIGNEUR 
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Un  des  fruits  les  plus  précieux  que 
paie  pii  me  promettre  de  mes  travaux , 
ejl  celui  d'en  faire  hommage  à V O TR  E 
AZTESSE.  Si  les  Haut  s faits , les 
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2 E P I T R E 
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fcrvices  rendus  à la  Patrie , t ancien- 
neté & l'ilîujlyation  d'une  origine  qui 
Je  perd  dans  les  premiers  jiecles  de  la 
Monarchie , font  un  titre  à la  vénéra- 
tion ; quelle  maifon  plus  que  la  Votre  » 
MONSEIGNEUR , doit  tourner 

r ' 

Jwr  regards  de  la  nation  ! En 

parcourant  notre  hifiûire  , par  tout  on 
retrouve  les  B A U F F R EM  ONT  à 
lai  etc  des  Armées,  dans  le  Gouvernement 
des  Provinces , Prejidant  la  Noblejfe  du 
Royaume  dam  les  Etats-Géncraux  , for- 
mant des  alliances  dans  les  maifons  Sou- 
veraines ! Entre  les  nations  policées , Jî 
t n excepte  celle  qui  couvre  l'autre  extré- 
mité de  notre  cônïïricïït~,  t outinr~OJ7t~vft 
avec  interet  dans  leur  fein , de  ces  fu 
milles  qui  prefqu'aujji  anciennes  que  la 
confïitution , perpétuées  dans  les  hon- 
neurs & les  dignités,  puijfantes  par 
leurs  rkheffes , illujlrées parieurs  allian- 
ces , uaturalifées  dans  la  bravoure  ont 
é té  les  colonnes  de  l'Etat , en  même  terni 
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qu'elles  en  ont  été  l ornement.  Aux  yeux 
même  de  la  philosophie , un  grand  nom 
n'eji  povit  une  ebimere  : il  fuppofe  de 
grandes  vertus  & de  grands  fer  vices, 
b Life  naturelle  de  la  prééminence.  C’ejl 
ainji  que  tous  les  peuples  ont  eu  la  naïf- 
fance  en  recommandation  : & qui  pour- 
rait en  offrir  une  plus  illujlre  que  Fous , 
MONSEIGNEUR,  qui,  à l'avan- 
tage de  compter  des  Empereurs  de  Conf- 
Xantinople dans  vos  Ancêtres,  des  Souve- 
rains de  Hongrie  & de  Trebifonde  ; de 
nombrer  .des  alliances  dans  l'une  & 
t autre  race  Royale  des  Bues  de  Bour- 
gogne \]oignès  la  prérogative  plus  pré- 
cieufe  encore  d'être  ijfu  de  nos  Rois  de 
France  par  Hélène  de  Courtenay  Votre 
more.  Defcendance  qui  ne  fut  jamais 
contefée , confirmée  au  contraire  par  tous 
les  Infor io graphes , confignée  dans 

les  f ajle s des  empires. 

Il  ne  m'appartient  point , M ON  SEI- 
GNEUR, de  toucher  aux  qualités  qui 
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fcrvices  rendus  à la  Patrie  , V ancien» 
iieté  & Villuflyation  d'irne  origine  qui 
Je  perd  dans  les  premiers  jiecles  de  la 
Monarchie,  font  un  titre  à la  vénéra» 
tion  ; quelle  maifon  plus  que  la  Votre  > 
MONSEIGNEUR,  doit  tourner 

r 

fur  elle  les  regards  de  la  nation  ! En 
parcourant  notre  hijloire , par  tout  on 
retrouve  les  B A U FF  RE  AI  O NT  à 
lai  été  des  Armées,  dans  le  Gouvernement 
des  Provinces,  Prejidant  la  Noblejfe  du 
Royaume  dans  les  Etat  s -Généraux  , for- 
mant des  alliances  dans  les  maifons  Sou- 
veraines ! Entre  les  nations  poliêées , Jî 
on  excepte  celle  qui  pauvre  l’autre  extré- 
mité de  notre  co'rttncnTT  toutes  üïïtrvii 
avec  interet  dans  leur  fe  in,  de  ces  fa- 
milles qui  prefqu’aufji  anciennes  que  la 
conflitution , perpétuées  dans  les  hon- 
neurs & les  dignités,  puijf antes  par 
leurs  rlcheffes  , ittuftrées parieurs  allian- 
ces, naturalisées  dans  II  bravoure  ont 
/•té  les  colonnes  de  l’Etat,  en  même  tems 
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qu'elles  cm  ont  été  t ornement.  Aux  yeux 
nie  nie  de  la  philosophie , un  grand  nom 
licfi  point  une  ebimere  : ilfuppofe  de 
grandes  vertus  & de  grands  Jerviees , 
bafe  naturelle  de  la  prééminence.  C'efi 
ainji  que  tous  les  peuples  ont  eu  la  naifi- 
Jance  en  recommandation  : & qui  pour - 
roit  en  offrir  une  plus  iüujlre  que  Fous , 
MONSEIGNEUR , qui,  à l'avan- 
tage de  compter  des  Empereurs  de  Conff- 
Xmlinople dans  vos  Ancêtres,  des  Souve- 
rains de  Hongrie  & de  TrebiSonde  s de 
nombrer  .des  alliances  dans  l'une  & 
l'autre  race  Royale  des  Bues  de  Bour- 
gogne \ joignes  la  prérogative  plus  pré- 
cieujè  encore  d'être  ifi'u  de  nos  Rois  de 
France  par  Hélène  de  Courtenay  V otre 
mers.  Deffcendance  qui  ne  fut  jamais 
conte  fiée , confirmée  au  contraire  par  tous 
les  bifioriographes , & conjignée  dans 
les  fafie s des  empires. 

Ilne  m'appartient  point,  MONSEI- 
GNEUR, de  toucher  aux  qualités  qui 
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r chauffent  en  vous  l'éclat  de  la  miffance : 
qu'il  vie  fuffife  de  vous  offrir  ici  le  gage 
du  dévouement fans  bornes  £«?  du  profond 
refpett  avec  lesquels  je  fuis 


MONSEIGNEUR. 
De  Votre  Altesse. 


Le  très-humble  & trèsù 
obéilîànt  ferviteur 
ROBERT. 
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-&-ÉA  Géographie  donne  la  defcription 
de  la  Terre.  Elle  a pour  objet  tout  ce 
qui , à fil  fiirface  , peut  dans  les  diffé- 
rens  genres  mériter  l’attention  , & fixer 
les  regards.  Le  fpedacle  dès-lors  qu’elle 
préfente  en  grand , varié  , utile  , 
reliant. 

La  m'alfe  de  la  Terre  recouverte 
gulierenre/ît  des  eaux  de  la  mer  fur  plus 
de  moitié  de  fa  fiirface , à une  profon- 
deur plus  ou  moins  grande } forme  un 
Globe  de  neuf  mille  lieues  ou  environ  de 
circuit  , demeure  commune  de  tous  les 
hommes.  ( * ) 


(*)  La  figure  ronde  on  fpherique  attribuée  à la 
Terre,  eft  établie  par  l’obfervation.  A mefurc  qu’un 
Peuple  eft  plus  avancé  qu’un  autre  vers  l’Orient 
le  Soleil  fe  levé 
de  longitude  , i 
lever  &.  le  cor.c 
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termes  en  usage 

DANS  LA  GÉOGRAPHIE. 

Termes  relatifs  a la  Terre . 

"UT Me  Ile  eft  un  efpace  de  terre  envi- 
ronné d’eau  de  tout  côté.  Si  cet  efpace 
communique  à la  terre  par  quclqu  endroit , 
il  prend  le  nom  de  Frefqu'ile  ou  Permi- 
en Autriche,  lorfqu’il  n’eft  qu’onze  heures  du matin 
à Paris  : il  eït  fcpt  heures  33  minutes  «m  “ » 
Pékin  capitale  de  la  Chine,  lorstm  il  n eft  que  mi- 
di à Paris  : il  eft  nuit  à Rome  VOÛ 

y a encore  une  heure  de  jour  à Madrid  &.  a Bor 
deaux.  Si  l'on  s’avance  vers  le  Septentrion  ou  vers 
le  Midi,  011  commence  à découvrir  des  étoiles  qui 
auparavant  nous  étoient  cachées,  & Ion  en  perd  de 
vue  que  l’on  voyoit  habituellement.  h»nn  da.i  cs 
Eclipi'es  lors  que  la  Lune  traverfe  1 ombre  terrutre, 
le  difque  en  eit  échancré  circulairement. 

La  furfaee  des  mers , aiüfi  dans  une-  ^rbe  • eon 
tinuc  la  convexité  des  terres.  St  un  vaille.  < 
de  courte , tirant  au  port,  du  rivage  on  v>-rra  ‘l  ‘ 
bord  paroitre  la  fommite  des  mats,  pms  m 
entiers,  enfuite  le  bois  ou  corps  du  }aiI,eau' 
ceux  de  l’équipage  verront  d’abord  paroitre  & 

Se  tortil  le  VL  le  haut  dus  fl»,* , des  tou  s , 
&•  des  montagnes , puis  le  milieu  de  ces  1 
objets , enfin  le  pied  & le  rivage. 

Il  n’cft  pas  jufqu’à  la  furfaee  des  lacs  & des  eta% 
Oui  ne  foit  convexe.  De:lajient  que  ceux  qn  P 
lent  pour  la  première  fois  a 1 extrémité  d u 
dix  ou  douze  lieues  de  longueur  vovent , non  tari 
oimlque  furprife , que  leur  vue  ne  s’étend  pas  a dix 
ou  douze  lieues,  ainfi  qu’ üs Je  P etoicnt  prom s , 
mais  qu’elle  le  trouve  bornee  a deux  lieues  enviro 
ic  l’endroit  où  ils  le  trouvent. 
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' le  nom  de  Cherfonefe.  C’elt  ainfî  que 
la  Crimée  étoit  dite  Cherfonefe  taurique  ; 
& le  Jutland  qui  fait  partie  du  Royaume 
de  Danemarck  , Cherfonefe  cimbriquC. 
L’Afrique  n’eft  autre  chofe  qu’une  vafte 
Prcfqu’ile  qui  communique  au  rerte  du 
Continent  par  l’Ifthme  de  Suez.  L’Euro- 
pe, l’Afie  , l’Amérique  feptentrionale  & 
méridionale  , font  encore  autant  de  grail- 
les montagnes  répandues  fur  la  terre  n’en  altèrent 
point  la  rondeur  : îes  plus  élevées  , par  rapport  à 
Va  maffe  , font  moins  qu’un  fixiemc  de  ligne  fur  un 
globe  de  deux  pieds  & demi  de  diamètre.  Quant  il 
| lui}  appjatiffcment  vers  les  Pôles  qui  refulte  des  der- 
à nieres  expériences  faites  aux  frais  de  l’Etat,  endif- 
. ferens  lieux  de  la  terre,  il  n'emporte  qu’une  dif- 
férence defix  lieues  & demie  du  rayon  qui  aboutit  aux 
Pôles,  il  celui  qui  fc  termine  à l’Equateur:  objet 
! qui  devient  infenfible. 

Les  caufes  qui  tiennent  la  terre  fufpenduc . & la 
-•  furface  des  eaux  dans  une  courbe,  ne  font  pas  de 
notre -objet  : qu’on  obferve  cependant  en  paüànt 
i.  Que  fi  par  une  force  quelconque  tous  les  points 
de  la  terre  ont  une  tendance  au  centre,  ii  faut 

Su’elle  demeure  en  repos , fauf  à obéir  eu  totalité  il 
'autres  forces  qui  la  feront  répondre  fucceflivemenfc 
à différons  points  du  ciel.  z.  Qu’en  vertu  des  loix 
•.  de  l’équilibre,  il  ne  peut  y avoir  de1  repos  dans  les 
‘ . liquides  qu’autant  que  les  différentes  colonnes  qui 
les  compofeiit  feront  de  niveau  & à hauteurs  égales 
J pour  fc  contrebalancer  par  égalité  de  poids.  La  furfr- 
r ce  des  eanx  ne  peut  donc  être  dans  un  plan  horifontal 
F qui  rendrait  les  colonnes  du  milieu  plus  courtes,  U 
; les  mettrait  dans  le  cas  d’être  foideyécs  par  les 
P maffes  latérales  qui , avec  plus  de  hauteur,  auraient 
I anlü'plus  de  uefauteur. 
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des  Prefqu’iles , dénomination  qui  fc  don- 
ne quelquefois  à des  contrées  qui  n’ont 
prefque  rien  de  commun  avec  les  Iles. 
C’eft  ainû  qu’elle  fe  donne  à la  Bretagne  , 
à la  Natolie  , à la  pointe  d’Afie  qui  abou- 
tit à Pile  de  Ceylan. 

Lljlhme  eft  une  langue  de  terre  qui 
réunit  la  Prefqu’ile  au  Continent. 

Les  Iles  doivent  être  confidérées  com- 
me des  fommités  de  montagnes , plus  ou 
moins  vaftes , plus  ou  moins  élevées  , 
dont  le  pied  eft  couvert  de  l’élément  li- 
quide. 

Quant  à leur  grandeur  : les  unes  con- 
tiennent plufieurs  Royaumes  , les  autres 
n’en  contiennent  qU’un  : d’autres  ne  ren- 
ferment qu’une  ville  & un  territoire  plus 
ou  moins  grand.  Il  y en  a , & c’eft  le 
plus  grand  nombre,  qui  ne  contiennent 
que  quelques  habitations  éparfes.  Enfin  il  + - 
en  eft  qui  ne  confident  qu’en  un  rocher  , 
ou  quelque  chofe  de  tel. 

Les  Iles  fe  trouvent  dans  les  mers , & 
les  lacs  ; quoique  nous  ne  les  excluions 
pas  des  rivières  & des  étangs.  La  plu-  ' 
part  ont  exifté  telles  , depuis  la  création 
du  monde  : Il  y en  a qui  ont  commen- 
cé à paroitre  au  deiîus  des  eaux  dont 
elles  avoient  été  enfevelies  jufque-là.  D’au- 
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très  fe  font  formées  par  le  déplacement 
infenfible  des  eaux  de  la  mer.  D’autres 
enfin  , ont  été  léparées  des  terres  de  la 
main -des  hommes  , par  des  coups  de  mer, 
ou  par  des  tremblemens  de  terre.  C’étoit 
auparavant  des  Prefqu’iles. 

Une  langue  de  terre  qui  s’avance  dans 
îa  mer  fe  nomme  Pointe  : mais  li  elle  a 
de  l’élévation , elle  reçoit  le  nom  de  Cap 
eu  de  Promontoire. 

On  appelle  Continent  les  plus  grands 
elpaces  de  terre  fermés  d’eaux  qui  foient 
fur  la  iliperficie  du  Globe.  O11  les  appel- 
le auiîi  terre  ferme.  D’où  l’on  voit  que 
le  Continent  ne  diffère  pas  de  l’Ile  , li  ce 
n’eft  par  fon  étendue  qui  eft  plus  grande. 

Montagne  & Mont  font  des  termes 
fÿnonimes.  Cependant  celui  de  Mont 
femble  affedé  aux  montagnes  fameufes, 
ou  remarquables  par  quelqu’endroit.  On 
dit  le  mont  Æthna  » le  mont  Gaucafe  , 
le  mont  St.  Michel , le  mont  Jura  * le 
mont  Cenis , le  mont  Liban  * le  mont 
Atlas  , le  mont  Saint-Guthard  , le  mont 
. Vefuve. 

Chaîne  d§  Montagnes  fe  dit  d’une  fuite 
non  interrompue  de  montagnes  qui  s’é- 
tend à une  longueur  confidérable  ; telles 
font  les  Alpes  8c  les  Pyrénées.  Ces  gran- 
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des  maflcs  contiguës  les  unes  aux  autres  , 
& qui  touchent  fans  doute  par  leurs  ra- 
cines à d'autres  plus  éloignées  avec  les- 
quelles clics  parodient  n’avoir  aucune -com- 
munication , jettent  de  toutes  parts  une 
multitude  de  rameaux  qui  fe  fubdivifant 
eux  mêmes , embralfent  toute  la  vafte 
machine  de  la  terre , & font  la  princi- 
pale caufe  de  fa  folidité  , en  même  tems 
que  par  la  dilpenfition  des  eaux , ils 
entretiennent  à fa  furface  la  végétation 
& la  vie. 

Les  Pyrénées  communiquent  aux  Ce- 
vennes  , celles-ci  aux  Alpes  , les  Alpes  à 
l’Apennin  & aux  monts  Krapacs , ceux- 
ci  fe  rendent  au  bord  de  la  mer  noire 
au  delà  de  laquelle  ils  lè  perpétuent  par 
le  mont  Taurus  jufqu’aux  limites  orien- 
tales de  l’ Aile.  Les  Cordillères  du  Pérou 
ont  douze  cent  lieues  & plus  de  longueur. 
Celles  du  Brefil  en  ont  autant. 

Quant  à l’élévation  des  montagnes  , 
elles  ont  jufqu’à  une  lieue  & demie  de 
hauteur  perpendiculaire , & il  n’eft  pas 
rare  de  voir  le  fommet  de  celles  d’un 
certain  ordre  couvert  en  tojit  tems  de 
neiges  & de  glace , même  dans  les  pays 
les  plus  chauds. 

. Celles  des  montagnes  qui  font  ifolées 
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reçoivent  quelquefois  le  nom  de  Pic  ; com- 
me le  Pic  de  Teneriiïe , dans  les  Cana- 
ries y le  Pic  du  midi , dans  les  Pyrénées  ; 
le  Pic  d’Adam-,  dans  Pile  de  Ceylan.  &c. 

Les  mots  Pas , Col , Gorge , Défilé  font 
à peu-près  iynonimes -,  & défignent  un 
chemin  étroit  & reiferré  entre  des  mon- 
tagnes. 

Le  Volcan  eft  une  montagne  qui  ren- 
fermant dans  fon  fein  des  mines  de  fou- 
fre  & de  bitume,  des  matières  métalli- 
ques & fdlines , & autres  principes  d’ef- 
ferveicence  & de  raréfadion  ; vomit  par 
intervalles  des  tourbillons  de  fumée,  de 
cendres,  & de  flammes.  Telles  font  le 
Ve/iive  au  Royaume  de  Naples , & le 
mont-Gibel  en  Sicile.  (*) 

Les  bords  de  la  mer , loriqu’ils  font 
formés  par  de  petites  éminences  de  fable , 
s’appellent  Dunes  i ils  s’appellent  Falâifes , 
s’ils  font  formés  par  des  rochers  hauts 
& efcarpés. 

Une  contrée  fe  divife  en  haute  & b a (Te 
par  rapport  à fa  fituation  près  de  certaines 
montagnes , ou  par  rapport  au  cours  d’u- 
ne ou  de  plulieurs  rivières  qui  la  tra- 
verfent,  ou  enfin  par  rapport  aux  mers 
qui  l’avoifinent. 

( * ) Ce  mot  dérive  du  latin  Vulcnnus , Dieu  du  feu. 
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i\  La  partie  d’une  contrée  qui  joint 
les  montagnes  eft  dite  haute  , & on  ap- 
pelle baffe  celle  qui  s’en  éloigne  davan- 
tage. C’eft  ainfi  que  le  haut-Dauphiné  eft 
la  partie  de  cette  province  où  le  trouvent 
les  diftriéts  de  Briançon , d’Embrun  &c. 
& le  bas-Dauphiné  celle  qui  renferme 
Vieiuic  , Montelimar  , Valence.  & c. 

2°.  Si  une  contrée  s’étend  jufque  fur 
les  bords  de  la  mer , on  nomme  haute. 
la  partie  qui  en  eft  la  plus  diftante,  & 
on  nomme  baffe  celle  qui  en  eft  baignée. 
Àinfi  le  haut  Poitou  fera  la  partie  occu- 
pée par  Poitiers  , Londun,  &c.  Je  bas  Poi- 
tou aura  l’évêché  de  Lucon,  Beauvoir, 
le  bailliage  d’Olonne  &c. 

3°.  Si  le  pays  s’étend  le  long  d’une 
riviere , la  partie  qui  eft  le  plus  près  de 
fa  fource  reçoit  le  nom  de  haute , & 
celle  qui  eft  plus  près  de  l’embouchu- 
re reçoit  celui  de  bajffe.  La  haute  Saxe 
eft  donc  la  partie  qui  contient  Drefde 
Leipfick , &c.  La  balfe , celle  où  fe  voyent 
Hambourg  Hanovre  &c. 

Un  Arfenal  eft  un  vafte  magazin  appro- 
vifionné  d’armes  & de  toutes  les  chofcs 
nécelfaires  à la  défende.  On  donne  auftx 
ce  nom  aux  ports  qui  font  deftinés  à la 
conftrudion  des  vailfeaux , & où  fe  trou- 
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vent  tous  les  matériaux  & agrès  propres 

à cet  effet. 

Termes  relatifs  à l’Eau . 

La  Mer  eft  ce  grand  amas  d’eau  qui 
enveloppe  la  Terre.  On  lui  donne  auffi 
le  nom  d’Océan.  ( * ) On  nomme  haute 
mer  les  parties  les  plus  éloignées  des  Terres. 

Un  Golfe  ëft  une  portion  de  mer  qui 
s’avance  dans  les  Terres.  La  Baye  ne 
diffère  du  Golfe  qu’en  ce  qu’elle  eft  moins 
large  à l’entrée  que  vers  le  milieu.  lîAnfe 
. s’applique  à un  Golfe  ou  à une  Baye  de 
très  petite  étendue.  Il  y a des  Golfes  qui 
font  fi  évafés  qu’ils  parodient  n’avoir  ce 
nom  que  fort  improprement.  Tels  font 
ceux  de  Lion , de  Genes , de  Gafcogne.  &c. 

Un  Détroit  eft  un  bras  de  mer  relTerré 
entre  deux  terres  lequel  réunit  deux  mers 
enfemble.  Tel  eft  le  détroit  de  Gibral- 
tar , par  lequel  l’Océan  communique  à la 
Méditerranée. 

En  Géographie  les  mots  Manche , Ca- 
nal., Pas , Pertuis , Bras , Phare , Boiphore , 


( ¥ ) Le  nom  d’Océan  femble  être  fpécialemcnt 
îiffcdk  à la  molle  des  eaux  qui  entourent  notre  Con-> 
tinent,  & celui  de  mer  refervé  à celles  qui  envelop- 
pent le  nouveau  monde.  Il  eft  rare  que  leurs  eaux 
ayent  une  Jieue  de  profondeur  qui  plus  ordinaire- 
ment eft  entre  60  & 150  braües. 

A 6 
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Euripe  s’cmployent  allés  fouvcnt  au 
lieu  de  Détroit.  On  dit  le  Bolphorc  de 
Thrace  ou  de  Conftantinoplc , le  Phare 
de  MclTine , Le  Canal  de  Mozambique , 
le  Pas  de  Calais , le  Permis  d’Antioche  , 
le  Bras  de  St.  Georges.  Le  nom  d’Euri- 
pe  eft  donné  au  détroit  qui  fépare  de  la 
Grèce  Pile  de  Negrepont.  Enfin  le  nom 
de  Manche  eft  affecté  au  Détroit  qui  fé- 
pare la  France  de  l’Angleterre.  (*) 

Par  le  nom  dl Archipel  on  défigne  une 
mer  parfemée  d’il  es. 

Un  Port  eft  un  efface  de  mer  compris 
dans  les  terres,  où  les  vailfeaux  font  à 
I’abris  des  gros  tems , & où  ils  viennent 
faire  ffcur  décharge  & prendre  leur  car- 
gaifon.  Ils  font  pour  la  plupart  couverts 
par  des  montagnes , des  moles , des  di- 
gues ou  jettées  contre  lefquelles  viennent 
le  rompre  les  vagues.  Le  port  de  Havre 
eft  celui  où  les  vailfeaux  peuvent  entrer 
en  tout  tems  -,  & le  port  de  Barre  eft  ce- 
lui qui  étant  fermé  par  un  banc  de  ro- 
che ou  de  fable , ils  ne  peuvent  y entrer 
que  de  pleine  mer. 

Havre  eft  une  échancrure  de  terre  for 

(*  ) Bofpliorc , e’efl-à-ilire  trajet  »îe  mer  qu’un 
bœuf  peut  palier  à la  nage. 
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le  bord  de  la  mer  où  les  vailfeaux  peu- 
vent être  en  fureté. 

TJne  Rade  eft;  un  efpace  de  mer  peu 
éloigné  des  côtes , où  les  vailfeaux  peu- 
vent mouiller  , & demeurer  à l’abri  de 
certains  vents. 

Une  Plage  eft  une  mer  balte vers  un 
rivage  plat , étendu  en  ligne  droite , où 
lçs  vailfeaux  ne  peuvent  fe  mettre  à l’abri. 

Les  rivières  navigables  ont  auffi  leurs 

ports. 

Le  flux  & reflux  eft  un  mouvement 
alternatif  de  la  mer  par  lequel  elle  s’en- 
fle & fe  gonfle  de  maniéré  à- s’épancher 
fur  les  côtes  baltes  j pour  enfuite  fe  reti- 
rer 8c  s’abaiflèr  le  long  des  côtes.  Le  pre- 
mier* de  ces  deux  mouvemens  fe  nomme 
JJux  8c  l’autre  le  reflux.  La  mer  employé 
environ  jfix  heures  à monter  & autant 
à deflcndre.  C’cft  ce  qu’on  appelle  les 
marées  qui  ne  font  prefque  pas  iènfibles 
dans  la  Mediterranée , & dans  les  régions 
feptentrionales  , comme  la  Norwege  5 le 
Groenland  , &c. 

On  appelle  Hauts-fonds  des  endroits 
dans  la  mer  où  les  eaux  ont  peu  de 
profondeur. 

Bancs  de  fable  font  dans  la  mer  des 
amas  de  fable  qui  s’élèvent  vers  la  îur- 
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face  de  l’eau , ou  les  vaiflcaux  courent 
rifque  de  s’engraver. 

Lagunes  font  des  parties  de  mer  joi- 
gnant les  terres  qui  ont  peu  de  profon- 
deur , & forment  des  efpeces  de  marais. 

Une  Riviere  eft  une  eau  qui  coule  per- 
pétuellement & en  aflèz  grande  quantité 
fur  la  fùrfacc  de  la  terre. 

Un  Fleuve  eft  une  riviere  confidéra- 
bile  par  la  longueur  de  fon  cours  , le 
volume  de  fes  eaux  qui  eft  capable  de 
porter  de  grands  bateaux  , & qui  fe  rend 
foit  dans  la  mer , foit  dans  un  autre 
fleuve. 


La  droite  & la  gauche  d’une  riviere 
eft  la  même  que  celle  d’une  perfonne  qui 
la  defcend. 

Les  cataracftes  d’une  riviere  font  un 
endroit  où  fes  eaux  fe  précipitent  avec 
violence  & fracas  du  haut  d’un  rocher. 
Le  Rhin  en  éprouve  dans  la  Suifle  , le 
Nil  en  Afrique , le  Tcverone  à Tivoli  , 
le  Cenis  aux  confins  de  la  Savoie  & du 
Piémont,  & principalement  la  riviere  de 
Niagara  en  Amérique. 

L’endroit  où  deux  rivicres  fe  réunit 
font  , mêlent  leurs  eaux , & commencent 
à couler  dans  un  même  lit , fe  nomme 
Confluent. 
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Un  Torrent  eft  un  courant  d’eau  fort 
rapide , provenu  de  pluyes  abondantes 
ou  de  la  fonte  des  neiges , & qui  laiffe 
Ion  lit  à lèc  la  plupart  du  tems. 

Un  Lac  eft  une  étendue  d’eau  confidé- 
rable  enfermée  dans  les  terres,  & vivi- 
fiée par  des  rivières  qui  s’y  rendent  , 
ou  qui  les  traverfcnt. 

Echelle  lignifie  un  lieu  de  trafic  fur 
les  Côtes , les  Echelles  du  Levant  font 
des  villes  maritimes  de  la  domination  des 
Turcs  , où  les  marchands  Européens  font 
le  commerce  , & ont  des  confiais  , des 
fa&eurs,  des  commifftomiaires. 


Termes  plus  Généraux. 


II  y a quatre  points  principalement  à 
remarquer  dans  l’Univers,  & qu’on. nom-' 
me  pour  cela  Cardinaux  : ce  font  le  Sep- 
tentrion , le  Midi , l’Orient , & l’Occi- 
dent ; que  l’on  appelle  autrement  le  Nord  , 
le  Sud  , PEU  & l’Oueft.  (*) 


( ¥ ) Le  mot  Septentrion  vient  de  quelques  étoiles 
qui  compofcnt  la  Conftellation  de  la  petite  Ourfe 
vers  le  Pôle  arftiqne,  lefqnclles  s’appellent  Trions  , 
& font  au  nombre  de  fept  : S’eptew  triants. 


Les  Pôles  font  deux  points  diamétralement  oppo- 
fés  dans  l’Uniyers , & autour  defqncls  il  femblc 


faire  fa  révolution.  L’un  fe  nomme  Arôiquc,  Septen- 
trional , Boréal , on  Amplement  le  Pôle , vers  le  Nord  ; 
l'autre  Antarctique , Méridional , ou  Aultral  vers  4e. 
Sud. 
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Les  Points  intermédiaires  s’appellent  : 
favoir , celui  entre  le  Nord  & l’Eil , Nord- 
Eft } entre  le  Nord  & l’Oueft , Nord- 
Ouefti  entre  le  Sud  & L’Efc,  Sud-Eft  ; 
& entre  le  Sud  & l’Oueft , Sud-Oueft. 

Les  degrés  de  longitude  & de  latitude 
font  des  cercles  qui  fe  coupent  à angles 
droits,  & fervent  à dcfigner  la  pofition 
d’un  lieu  quelconque  fur  notre  Globe. 
Ceux  d‘e  longitude  fe  comptent  d’Occi- 
dent  en  Orient  j 8c  ceux  de  latitude  de 
l’Equateur. ( * ) aux  Pôles. 

L’Horifon  eft  un  grand  Cercle  quidivife  l’Univers 
en  lieux  Hémifphères  l’un  fupérieur  & vifible , l’au- 
tre inférieur  & mviüble. 

Le  Méridien  eft  un  grand  cercle  qui  cft  imaginé 

Iiafltr  par  les  Pôles  du  monde , & par  le  Zenith  & 
e Nadir  des  lieux  dont  il  eft  le  méridien.  On  en- 
tend par  Zenith  d’un  lieu , le  point  dans  le  Ciel  qui 
lui  répond  verticalement  ; le  Nadir  eft  le  point  oppo- 
fé.  Le  Méridien  ûivife  le  monde  en  deux  parties  : 
l’une  orientale  , l’autre  occidentale. 

Venons  maintenant  aü  Septentrion  : c’eft  le  point 
d’interfecb'on  du  méridien  avec  l’horifon  vers  le  Pôle 
arétique*  & le  midi  , l’endroit  où  le  méridien  coupe 
l’horifon  du  coté  du  Pôle  antarctique  : donnons  main- 
tenant un  axe  au  méridien , l’es  Pôles  marqueront 
l’Orient  & l’Occident. 

Les  dénominations  de  Nord , Sud , Eft , & Oneft 
qui  nous  viennent  des  Allemands  font  en  nfage 
particulièrement  fur  l’Océan , à fout  adoptées  de 
prefquc  toutes  les  Nations  de  l'Europe.  Sur  la  Mé- 
diterra.’iiéc  , on  employé  des  dénominations  italien- 
nes, qui  font  celles-ci  : Truvioutcma  , OJlro  , Levar.- 
te  , Émeute. 

(*)  L’Equateur  cft  un  grand  cercle  qui  divife  la 
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Les  premiers  fe  comptent  fur  l’Eqüa- 
teur  , les  autres  fur  le  Méridien.' 

La  latitude  eft  feptentrionale  ou  mé- 
ridionale , fuivant  PHcmifphère  où  on  la 
conftdére  : feptentrionale  en  deçà  de  la  Li- 
gne , méridionale  au-delà. 

11  eut  été  plus  naturel  de  divifer  aulîx 
la  longitude  en  orientale  & occidentale  : 
1 8o  degrés  eut  été  le  point  de  divifîon  ; 
mais  Tufage  a prévalu  de  dire  qu’un  lieu 
qui , peut-être , n’eft  diftant  d’un  autre 
que  d’un  jet  de  pierre , en  eft  à 3 ^9  de- 
grés 59  minutes  &c.  tandis  que  deux  au- 
tres qui  auront  entr’eux  un  intervalle  de 
4500  Jieues  ne  différeront  que  de  180 
degrés. 

Le  plus  long  terme  des  latitudes  eft 
donc  de  90  degrés , tandis  que  les  lon- 
gitudes fe  nombrent  jufqu’à  360. 

Tous  les  peuples  conviennent  fur  la 
maniéré  de  compter  les  latitudes  ; il  n’en 
eft  pas  de  même  pour  les  longitudes  , 
les  Hollandois  commencent  à les  comp- 
ter depuis  le  Pic  deTencriffe,  lesEfpa- 
gnols  depuis  Tolede,  les  François  depuis 

Terre  en  deux  hémifphères , l’un  Septentrional , & 
l’antre  Âlcridional.  Il  a tous  fes  points  à égale  dif- 
tancc  des  deux  Pôles.  On  le  nomme  auili  ligue  Equi- 
noxiale , ou  fimplcment  la  Ligne. 


[ ] 

Pile  de  Fer,  ou  même  depuis  PObfer- 
vatoire  de  Paris.  Quelques  autres  placent  le 
premier  méridien  au  Cap-verd  &c.  Ce  qui 
en  foi  eft  abfolument  indifférent.  Les  Ori- 
entaux , principalement  les  Indiens , comp- 
tent la  longitude  d’Orient  en  Occident. 

Les  Milles  & les  Lieues  font  des  ma- 
niérés d’évaluer  les  diffances  itinéraires  , 
& qui  défignent  une  étendue  plus  ou  moins 
grande  fuivant  le  pays  où  ils  font  en  ufa- 
gc.  En  Italie,  par  exemple  * le  mille  vaut 
mille  pas  géométriques  , en  Allemagne  il 
en  vaut  4000  , en  Angleterre  1250»  en 
Pologne  3000 , en  Hongrie  6000  , en 
Hollande  3foo. 

Quant  à la  Lieue,  elle  vaut  ordinaire- 
ment en  France  2282  toifes  ou  2738  pas 
géométriques  , la  grande  lieue  dite  lieue 
marine  eft  de  3000  pas  géométriques 
& la  petite  eft  de  20.00  : on  s’en  fert 
fur-tout  aux  environs  de  Paris.  Dans  les 
Provinces  méridionales  elle  elt  de  4000. 
En  Eipagne  elle  elt  d’environ  3 500 } en 
Suiffe,  en  Danenrarck  & en  Suède,  elle 
eft  de  ?o .00.  Le  'Werft  eft  une  meftire 
itinéraire  de  Mofcovie  qui  revient  à un 
quart  de  lieue.  Le  pas  géométrique  eft  de 
cinq  pieds. 


Termes  relatifs  a „„ 

Politique. 

Les  hommes  deftinés  £ vivre  en  focieté 
fur  la  Terre ont  pour  cela  établi  des 
régimes  ou  gouvernemens  qui  font  de 
plufieurs  .fortes. 

Celui  où  la  puùTance.fouveraiiie  refide 
entre  les  mains  d’un  feul  cft  appelle  mo- 
narchique , il  cft  appelle  républicain , 
elle  eft  entre  les  mains  de  plufieurs. 

Le  gouvernement  monarchique  eft  des- 
potique , ou  modéré.  Dans  le  gouverne- 
ment qu’on  appelle  defpotiquc,  le  fou- 
verain  eft  maitre  abfolu , & ne  reconnoit 
d’autres  loix  que  fa  volonté,  comme  à 
Conftantinople  & chez  les  Orientau^uDans 
le  modéré  qui  retient  le  nom  de  monar- 
chique , le  iouverain  commande  feul  j 
mais  fùivant  les  loix  établies  par  la  Na- 
tion , à l’exécution  defquelles  il  ne  fait 
que  préfider. 

Le  gouvernement  républicain  a pareil- 
lement deux  branches  : il  eft  ariftocrati- 
que  ou  démocratique  : Ariftocratique  quand 
il  refide  entre  les  mains  des  grands  & 
principaux  feigneurs  du  pays , comme 
Venifè  : Démocratique  quand  l’autorité 
refide  entre  les  mains!  du  peuple  aflem- 


blé  , ou  qui  a nommé  des  perfonnes  pour 
le  reprérenter  comme  à Geneve. 

Il  y a des  gouvernemens  qui  tiennent 
du  monarchique  & de  l’ariftocratique  , 
comme  celui  de  Pologne  ; d’autres  qui 
font  ariflocratique  & démocratique  com- 
me celui  de  Hollande  , d’autres  enfin 
qui  réunifient  la  monarchie , l’ariftocratie 
& la  démocratie  ; tel  cft  celui  d’Angle- 
terre. Ges  gouvernemens  fe  nomment 
mixtes. 

Il  y a fiir  la  . Terre  des  peuples  qui 
n’ont  aucun  régime  ; on  les  nomme  Bar- 
bares. Et  s’ils  font  dans  une  ignorance 
entière  des  arts,  que  leurs  mœurs  ne 
foient  aflujetties  à aucunes  réglés , qu’ils 
foient  diiperfés , & n’aient  aucune  demeu- 
re fixe;  on  les  nomme  Sauvages. 

Les  différentes  Souverainetés  de  la  T erre 
font  poffédées  à titre  d’Empire , de  Royau- 
me , de  Principauté  , de  Duché , Comté 
Marquifat,  Archevêché,  Evêché,  &c.  Le 
titre  de  Prince  s’applique  à tous.  Le  nom 
de  Puiflance  convient  à toute  domination 
confidérablc  foit  monarchique  foit  républi- 
caine : le  nom  de  tète,  couronnée  cil 
affedé  aux  Empereurs  & aux  Rois.  L’Em- 
pire a le  pas  fur  le  Royaume.  Il  emporte 
l’idée  de  domination  fur  des  peuples  de 


V Nation  différente.  Les  têtes  couronnées 
ont  le  pas  îur  les  républiques.  Cependant: 
j y ‘l  certaines  républiques  qui  jouüîênt 
des  mêmes  prérogatives  que  les  tètes  cou- 
ronnées , vont  de  pair  avec  elles , & re- 
çoivent en  toutes  occafions  les  mêmes 
fc  traitemens  : telle  eft  la  république  de  Venife 
parmi  les  Puiffances  de  l’Europe. 

Dans  toute  la  Chrétienté , le  Pape  eft 
reprdé  comme  le  premier  Souverain  de 
1 Europe  bien  moins  pour  fa  puiliànce 
temporelle  que  par  vénération  pour  le 
chet  de  la  religion. 

Le  titre  de  Duc  convenoit  originaire- 
ment aux  Généraux  d’armée  ( Exercituum 
C • Celui  de  Marquis  à ceux  des  grands 

dun  Etat  prepples  à la  défenfe  des  Iron- 
tieres  que  l’on  âppelloit  .Marches  ( Mar- 
ebio  ).  Celui  de  Comte  s’attribuoit  aux 
autres  qui,  composait  la  cour  du  fouve- 
rain,  étoient  fréquemment  auprès  de  fa 
perfonne  ( Comités  ).  Que  fi  depuis  dif- 
terens  fouverains  fe  font  contentés  de  ces 
titres  , c’eft  qu’il  y a des  circonftances 
ou  dans  un  commencement  de  domina- 
tion,  il  eut  été  dangereux  de  heurter  les 
elprits  par  des  qualifications  qui  menacent 
m °UV0*r  akf°îl!*  Dans  le  fait  le  Duc  de 
Modene  eft  un  monarque , le  Duc  de 
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Curlande , le  Marquis  de  Bade  en  font 
d’autres.  t 

11  y a quatre  principales  Religions  ré- 
pandues fur  la  terre,  & auxquelles  les 
autres  peuvent  fe  rapporter  : favoir  la 
Religion  Chrétienne , la  Juive, la  Maho- 
metane , & la  Payenne.  Quant  aux  lan- 
gues , il  y en  a prefqu’autant  que  de  peu- 
ples diiférens.  11  faut  cependant  remar- 
quer la  langue  Franque  qui  n’eft  celle  d’au- 
cun peuple  en  particulier  , qui  cil  cotn- 
pofée  d’Efpagnol , de  François , d’Italien , 
de  Grec , de  Turc  & c.  & qui  cft  enten- 
due fur  les  Côtes  d’Afrique,  qui  touchent 
la  Méditerranée , dans  les  Echelles  du  Le- 
vant , & qui  elt  en  ufage  entre  les  gens 
de  marine  de  la  Méditerranée,  & les 
marchands  qui  vont  négocier  au  Levant. 

Divifion  Générale  du  Globe  Terrejlre. 

La  furface  du  Globe  Terreftre  fe  divi- 
fe  en  Terre  , & en  Mer.  La  Terre  fe  di- 
vife  elle  même  en  deux  grandes  étendues 
que  l’on  appelle  Continens , autour  del- 
quelles  il  s’en  trouve  de  beaucoup  moin- 
dres que  l’on  homme  Iles. 

Des  deux  Continens  , l’un  renferme 
l’Europe  , l’Afie , & l’Afrique  : L’autre 
contient  l’Amérique.  Le  premier  fe  nom- 
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me  vieux  Continent  , parce  qu’il  a été 
connu  & habité  de  tçut  tems , le  fécond 
a le  nom  de  nouveau  Continent  parce 
qu’il  étoit  inconnu  aux  anciens  , & n’eft 
découvert  que  depuis  environ  270 
ans. 

La  Terre  a donc  quatre  Parties  prin- 
cipales : l’Europe  , l’Afie  , l’Afrique  , & 
l’Amérique. 


EUROPE. 

If 

^Lfi’EuROPE  eft  celle  des  quatre  parties 
du  Monde  qui  a le  moins  d’étendue , 
mais  elle  eft  des  plus  peuplées  , des  mieux 
policées , les  arts  & les  fciences  y font 
en  vigueur , & l’on  y voit  fleurir  la  na- 
vigation 8c  le  commerce.  Son  étendue 
eft  de  mille  lieues  du  Septentrion  au  Mi- 
di , du  Cap-Nord  à l’extrémité  de  la  Mo- 
rée  : elle  en  a 900  de  l’Orient  à l’Occi- 
dent , du  fond  de  la  Bretagne  au  coude 
le  plus  oriental  du  Tanaïs. 

Elle  eft  bornée  au  Septentrion  & au 
Couchant  par  l’Océan;  au  Midi  par  la 
Méditerranée  qui  la  lépare  de  l’Afrique  ; 
8c  à l’Orient  elle  eft  bornée  par  la  mê- 
me mer  (*)  & les  Terres  d’Afie  dont 
elle  eft  féparée  par  le  Dou , 8c  une  ligne 

( * ) Cette  partie  de  la  Mediterranée  qui  va  du 
Sud  au  Nord , a le  nom  d’ Archipel  ou  mer  Egée  dans 
la  partie  Méridionale;  de  mer  de  Marmora  dans  la 
partie  du  milieu  , & de  Pout-Euxin  ou  mer  Noire 
dans  la  Septentrionale. 

imaginée 
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imaginée  du  coude  le  plus  oriental  de 
ce  fleuve  au  cap  Kandenofs  à feutrée 
de  la  mer  blanche.  «* 

Il  y a dix  régions  principales  en 
Europe  -,  ce  font  la  France  , l’Angleterre , 
l’Efpagne  , l’Italie,  l’Allemagne,  la  Hon- 
grie , la  Pologne  , la  Scandinavie  ( * ) la 
Ru  (lie  ou  Mofcovie , enfin  la  Turquie. 

Il  y a outre  cela  quelques  contrées  de 
moindre  étendue  & qui  peuvent  fe  rap- 
porter à quelques  unes  de  celles  dont 
nous  avons  fait  mention.  Ce  font  les 
Pays-Bas , la  Suide , & la  Savoie.  Les 
deux  premières  font  des  extenfions  de  la 
Germanie  ou  Allemagne , & la  Savoie  doit 
fe  joindre  à l’Italie. 

Les  villes  capitales  de  ces  différentes 
régions  font  : pour  la  France , Paris  ; 
en  Angleterre , Londres  > en  Efpagne  , 
Madrid  ; en  Allemagne  , Vienne  -,  en  Ita- 
lie , Rome  * en  Turquie , Conilantino- 
ple  ; en  Hongrie , Presbourg;  en  Polo- 
gne , Varfovie  ; en  Ruffie  , Petersbourgi 
dans  la  Scandinavie , Stockolm  & Copen- 
hague ; Amllerdam  & Bmxelle  font  les 
principales  villes  des  Pays-Bas  ; Berne  & 

C * ) La  Scandinavie  autrement  dite  les  Couronnes 
du  Nord,  comprend  les  trois  Royaumes  de  Dau«- 
Tnarck  , de  Suède , & de  Norvège. 
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Zurich  font  auffi  les  premières  de  la  Sui(Te  j 
& Chambéri  eft  capitale  de  la  Savoie  (*). 

•En  Europe  il  y a quatre  grandes  ré- 
publiques , & quatre  petites.  Les  quatre 
grandes  font  les  Provinces  - Unies  , la 
Suifl'e , Vende , & Genes  : les  quatre 
petites  font  Geneve,  Lucques  , Saint- 
Marin  , & Ragufe. 

-g—-  - .-■l-s  uur—  r=r~.'  ■■  .■■VJjLUi» 

FRANCE. 

.T.,  i A France  a 200  lieues  du  Nord  au 
Sud  & prefque  autant  de  l’Eft  à l’Oueft. 
Elle  a pour  bornes  au  Septentrion  la 
Manche  qui  la  fépare  de  l’Angleterre  , 
& lçs  Pays-Bas  ; au  Midi  la  Méditerra- 
née , & l’Elpagne  dont  elle  eft  féparée 
par  les  Pyrénées  -,  à l’Orient,  elle  a les 
Alpes  -&  le  Rhin , les  Alpes  qui  la  répa- 
rent de  l’Italie , de  la  Savoie  & des  SuiiTes  j 

( * ) A parler  exactement  Rome  n’eft  la  capitale 
que  de  l’Etat  Eccléfiaftique , & li  nous  la  donnons 
comme  capital?  de  l’Italie , ce  n’eft  qu’à  raifon  de 
l'a  plus  grande  célébrité.  Il  n’y  a non  pins  aucune 
ville  en  Suifl'e  qui  puiffe  s’en  dire  capitale  à caufe 
de  la  fouveraineté  de  chacun  des  cantons , & Amfter- 
flam  n’eft  que  la  principale  ville  de  la  Hollande, 
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& le  Rhin  qui  la  fépare  de  l’Allemagne; 
enfin  à l’Occident , elle  eft  baignée  de 
l’Océan.  Cette  région  portoit  autrefois  le 
nom  de  Gaules. 

La  France  eft  fous  un  ciel  tempéré  , 
elle  jouit  d’un  air  pur  & fain , elle  pro- 
duit abondamment  les  chofes  néceflàires 
à la  vie  , les  arts  & les  fciences  y font 
cultivées  avec  iiiccès , fes  habitans  font 
acftifs  & laborieux.  Elle  eft  avantageufe- 
ment  fîtuée  pour  la  paix  & la  tranquillité  , 
étant  circonscrite  de  bornes  qui  ne  font 
pas  arbitraires,  mais  pofëes  de  la  main 
de  la  nature.  Ses  forces  font  ailes  consi- 
dérables pour  n’avoir  rien  à redouter  de 
fes  voifins  , enfin  les  rivières  & les 
canaux  qui  facilitent  la  communication 
intérieure , & là  pofition  entre  les  deux 
mers  Océane  & Méditerranée  pourroit  en 
tendant  le  commerce  très  fl  o ri  fiant  y ré- 
pandre la  richelîè  & l’abondance. 

Ce  royaume  eft  la  plus  ancienne  mo- 
narchie de  l’Europe  ayant  commencé 
vers  l’an  420  de  Jéfiis-Chrift.  Sa  popula- 
tion eft  au  moins  de  vingt  millions  d’ha- 
bitans  qui  compofent  42000  paroilfes. 
La  France  a plus  de  foo  villes  fermées, 
dont  60  ou  70  ont  20000  habitans  & 
au  delà  , & elle  renferme  millions 
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d’arpens  de  terres  labourables.  Quant  à 
la  richeffe , la  Tomme  monnoyée  ou  eu 
efpeces  fe  porte  à 900  millions , & l’on 
eftime  qu’il  y a 12  ou  1400  millions  en 
matières  d’or  ou  d’argent  œuvrées.  On 
y fait  nombre  de  500  000  eccléfiafti- 
ques.  On  y compte  1500  maifons  rcli- 
gieufes  ( indépendamment  des  abbayes  & 
chapitre  de  filles  nobles  ). 

Le  gouvernement  entretient  plus  de 
200  000  hommes  de  troupes  réglées  , 
qui  en  tems  de  guerre  fe  portent  au  dou- 
ble. La  marine  , dans  la  derniere  guerre 
étoit  compofée  de  77  vaiffeaux  de  ligné 
& de  plus  de  40  tant  frégates  que  ga- 
lères , fchebecks  & autres  bâtimens.  La 
nation  liipporte  environ  foo  millions  de 
tributs  fous  différentes  dénominations. 

La  religion  que  l’on-  fuit  en  France 
eft  la  feule  catholique,  Louis  XIV  en 
ayant  révoqué  le  fameux  édit  de 
Nantes  par  lequel  Henri  IV  avoit  per- 
mis l’exercice  de  la  religion  prétendue 
réformée.  La  langue  qu’on  y parle  ne 
s’ eft  formée  que  vers  la  fin  du  Xe.  fie- 
cle.  C’étoit  auparavant  le  Romanwn 
Ruflicum, . 

La  France  compte  une  fuite  de  67  rois 
fous  trois  races.  Les  plus  diftingués  font 


Pharamond  fon  fondateur;  Clovis  pre- 
mier roi  chrétien  ; Charlemagne  fécond 
roi  de  la  fécondé  race  & empereur  d’Al- 
lemagne , Louis  IX  révéré  parmi  les 
faints  ; Louis  XII  le  pere  de  la  patrie  ; 
François  I.  le  reftaurateur  des  lettres  ; 
Henri  IV  que  la  France  regrette' encofie 
aujourd’hui  ; & Louis  XIV  dont  la  renom- 
mée a publié  la  grandeur  par  toute  la 
terre. 

Les  rois  de  France  prennent  le  titre 
de  Rois  Très-Chrétiens  & de  fils  ainés  de 
l’F.glife.  Ils  ont  établis  plufieurs  Ordres 
de  chevalerie  dont  le  plus  illuftre  eft  ce- 
lui du  S.  Efprit. 

La  France  fe  divife  en  trente-un  Gou- 
vernemens  dont  les  gouverneurs  ne  pren- 
nent les  ordres  que  du  Roi.  De  ces  31 
gouvernemens , il  y en  a dix-neuf  au 
circuit  du  royaume  & douze  au  dedans.» 

ALSACE.  > 

L’Alsace  fe  divife  en  baffe , au  Septen- 
trion ; haute , vers  le  milieu;  & Suntgaw 
au  Midi.  Cette  province  enlevée  aux 
François  par  l’empereur  Othon  en  940 , 
convertie  en  landgraviat , devenue  cniiiite 

polièiïion  de  la  maifon  d’ Autriche  , 
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fut  conqîiife  par  Louis  XIH , & afïiirée 
à la  France  par  le  traité  de  Munfter  en 
1648  , au  moyen  de  trois  millions  de 
livres  qui  furent  payés  aux  archiducs. 
Les  villes  impériales  cependant  furent 
exceptées  du  traité  de  ceffion , & ne 
rentrèrent  qu’à  la  paix  de  Nimegue  1678  , 
à la  referve  encore  de  Strasbourg  que 
Louis  XIV  conquit  en  1681  & qui  ne 
lui  fut  définitivement  cédée  qu’à  la  paix  de 
Rifwick  1697  moyennant  une  fomme 
d’argent  Les  principales  villes  impériales 
étoient  Strasbourg , Colmar , Landaw  , 
Haguenaw,  Scheleftat 

Le  côté  Oriental  de  l’Alface  dans  toute 
là  longueur  eft  appuyé  fur  le  Rhin,  qui 
la  fépare  de  la  Su^be  ; & l’Occidental 
fur  les  monts  de  Vofge  qui  la  féparent 
de  la  Lorraine.  Elle  a 40  lieues  de  long 
fur  onze  de  large. 

L’Alface  peuplée  de  foo  000  habitans 
efl:  une  des  provinces  de  France  les  plus 
fertiles,  & les  plus  abondantes.  On  y 
trouve  d’ailleurs  des  mines  d’argent  de 
plomb  & de  cuivre.  Celles  de  la  monta- 
gne de  Giromani  rendent  annuellement 
environ  1600  çaarcs  d’argent,  & 24  mil- 
liers de  cuivre;  & les  Vofges  fourni  dent 
encore  des  bois  propres  à la  conftru&ion 
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«ies  vaifleaux.  La  religion  catholique  y 
eft  la  dominante  : la  prétendue  réformée 
y eft  tolerée.  La  langue  vulgaire  de  l’Al- 
lace  eft  l’allemande  j quoique  la  fran- 
çoife  y foit  ailes  généralement  entendue. 

La  capitale  de  l’Alface  eft  Strasbourg , 
belle,  bien  peuplée , riche , très-forte,  & 
l’une  des  plus  confidérables  & des  plus 
importantes  villes  de  France , dont  elle 
eft  comme  le  boulevard  & la  clef  du  cô- 
té de  l’Allemagne.  Elle  eft  à un  quart 
de  lieue  du  Rhin  avec  lequel  elle  com- 
munique par  la  riviere  d’Ill  qui  eft  navi- 
gable , & qui  en  la  traverfant  y forme 
divers  canaux.  Cette  ville  qui  fait  un 
très-grand  commerce  eft  comme  l’entre- 
pôt de  l’Allemagne  pour  la  France  & 
réciproquement.  Ses  fix  premiers  magiftrats 
doivent  faire  preuve  de  roture.  * Elle  a 
environ  deux  lieues  de  tour.  Sa  citadelle 
eft  une  des  plus  belles  & des  plus  fortes 
de  l’Europe.  Strasbourg  eft  peuplé  de 
80  ooo  habitans.  En  Alface  on  prononce 
Straesbouri.  Elle  difpute  à Harlem  & à 
Mayence  l’invention  de  l’Imprimerie. 
Voyés  Harlem.  L’hôpital  des  foldats  eft 
dû  à la  magnificence  de  Louis  XIV.  Cette 
ville  mélangée  de  François  & d’Alle- 
mands , tenant  par  l’elprit  & les  mœurs 
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à deux  nations,  n’a  point  de  cara&ere 
à foi. 

La  cathédrale  de  Strasbourg  eft  une 
des  plus  belles  que  l’on  voie  en  Europe. 
On  admire  particulièrement  fon  clocher 
le  plii£  élevé  qui  foit  au  monde:  la  pointe 
femble  s’en  perdre  dans  les  nues.  C’eft 
un  chef-d’œuvre  d’architeéture  gothique, 
que  l’on  ne  peut  fe  lalfer  de  contempler , 
& qui  n’a  furement  point  de  pareil  au 
monde.  Il  eft  généralement  vanté  ; mais 
avec  cela  on  peut  dire  qu’il  eft  de  beau- 
coup au-delîiis  de  la  réputation.  C’eft  une 
tour  pyramidale  de  428  pieds  de  haut  , 
& qui  joint  à cette  prodigieufe  éléva- 
tion , le  mérite  d’une  finguliere  délica- 
teile.  Elle  eft  de  pierre  de  taille , percée 
à jour,  découpée,  & travaillée  comme  de 
la  dentelle  ; fi  bien  qu’on  11e  peut  alfés 
s’émerveiller  de  la  hardiefle  ou  plutôt  de 
l’audace  de  ceux  qui  oferent  concevoir 
un  pareil  projet,  plus  encore  de  la  témé- 
rité de  ceux  qui  oferent  l’exécuter  : les 
uns  & les  autres  ne  pouvoient  être  lan- 
cés que  par  l’ambition  violente  de  don- 
ner une  huitième  merveille  à l’Univers. 

Les  portes  de  l’églife  font  d’airain  , le 
clocher  contient  feize  cloches  dont  une 
d’argent  alliée  du  poids  de  feize  nu  Hiers. 
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Il  fe  voit  des  montagnes  de  Saverne  qui 
en  eft  à huit  lieues.  Dans  les  ré  joui  dan- 
ces publiques , on  illumine  cette  pyramide. 

On  voit  en  cette  églife  une  fameufe  hor- 
loge qui  pafle  à bon  droit  pour  un  chef- 
d’œuvre  extraordinaire  de  mécanique.  Elle 
eft  du  même  artifte  que  celle  de  St.  Jean 
de  Lyon.  On  dit  à Strasbourg  que  celle  de 
Lyon  eft  la  plus  belle  de  France,  mais 
que  la  lçur  n’a  pas  là  pareille  au  monde. 
Du  refte  la  plupart  des  mouvemens  en 
font  arrêtés  , & quelques  dépenfes  qu'on 
ait  faites  pour  les  rétablir , on  n’a  pu  y 
parvenir. 

L’évêché  de  Strasbourg  eft  le  plus 
riche  de  France.  Quoiqu’il  le  fbit  beau- 
coup moins  qu’il  ne  l’a  été , il  vaut  en- 
core 300  000  livres  ou  environ  de  reve- 
nu. Il  eft  fufffagant  de  Mayence.  Le  pa- 
lais épifcopal  annonce  la  grandeur  , & 
jouter  oit  avec  les  plus  beaux  qui  foient 
en  Europe.  Les  chanoines  doivent  faire 
preuve  de  feize  quartiers  de  noblede , & 
font  princes , comtes  , ou  barons.  Leur 
habit  de  chœur  eft  une  foutane  de  ve- 
lours rouge , doublée  d’hermines , avec 
des  boutonnières  d’or  , & le  furplis  par 
deiïus.  Quelques-uns  portent  de  longues 
perruques  blondes  qui  leur  defeendent 
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jufqu’à  la  ceinture.  Le  revenu  des  cano- 
nicats  eft  , années  communes , d’envi- 
ron 6000  livres.  L’évèque  qui  doit  être 
pris  du  corps  des  chanoines , étoit  prince 
fouverain  du  territoire  de  Strasbourg 
avant  la  réunion  de  l’Alface. 

Les  luthériens  y ont  le  libre  exercice 
de  leur  religion.  La  ville  a deux  uni- 
verfités.  L’univerfité  luthérienne  a qua- 
tre facultés  i la  catholique  établie  par 
Louis  XIV  n’en  a que  deux- , celle  de 
théologie  & celle  des  arts.  La  collé- 
giale de  St.  Pierre  le  Jeune  fert  aux  lu- 
thériens , après  que  les  catholiques  y 
©nt  fait  leur  office. 

Strasbourg  a différentes  fortes  de  ma- 
nufactures : fon  territoire  produit  du  ta- 
bac , du  bled , du  vin , du  chanvre , &c. 
Ses  environs  font  couverts  de  promena- 
des agréables  , & de  réduits  charmans  , 
tel  eft  en  . particulier  celui  de  l'Arbre 
verd.  Veyés  en  la  defcription  article 
Bâle. 

Les  autres  villes  de  cette  province 
font  Colmar  qui  eft  la  fécondé  ville  , 
& qui  eft  un  iîege  fupérieur  de  jufti- 
ce  ; Landaw  l’une  des  plus  fortes  places 
de  l’Europe  , le  Fort-Louis  bâtie  par 
Louis  XIV  dans  une  ile  que  forme  le 
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Rhin  ; puis  le  neuf-Brifach  encore  bâtie 
par  les  ordres  de  Louis  XIV"  en  deçà 
du  Rhin  , vis-à-vis  du  vieux-Brifach  : les 
rues  en  font  tirées  au  cordeau , mais  elle 
eft  déferte.  Haguenau , Scheleftat , Saver- 
ne  où  l’évèque  de  Strasbourg  a un  ma- 
gnifique château  ; Phalsbourg,  Lauter- 
bourg,  Veiflembourg,  Enfisheim  : enfin 
Befort , Huningue  & Ferette  , ces  trois 
dernieres  dans  le  canton  appellé  Suntgaw 
ainfi  que  la  ville  de  Mulhaufen , qui , 
avec  fon  territoire  peuplé  de  bourgs  & 
villages  , forme  une  petite  république 
alliée  des  Suiffes  , & dont  les  peuples 
font  proteftans.  Mulhaufen  ou  Mulhoufe 
eft  lîtuée  dans  une  belle  campagne  fer- 
tile en  bleds  , en  fruits , en  vin , & arro- 
fée  de  rivières  poiflonneufes.  Elle  eft  gran- 
de, bien  bâtie,  bien  peuplée,  ornée  de 
belles  églifes  & autres  édifices  publics  & 
particuliers. 

; LORRAINE, 

L A Lorraine  appartenoit  il  n’y  a pas 
îongtems  , aux  ducs  de  ce  nom , maifon 
illuftre  8ç  ancienne,  qui  a la  même  ori- 
gine que  la  maifon  d’Autriche.  Ils  l’ont 

polîedce  depuis  l’an  104$  jufqu’au  traité 

B 6 


Digitized  by  Google 


f 3*3 

«îc  Vienne  qu’elle  fut  cédée  d’abord  à vie  au 
roiStaniflas , & définitivement  à la  monar- 
chie Françoife  , la  mort  de  ce  prince 
arrivant:  ce  qui  eut  lieu  en  17 66.  (*) 
Par  ce  traité  le  roi  de  France  le  relacha 
en  faveur  du  duc  de  Lorraine  , de- 
puis empereur  fous  le  nom  de  François 
I.  des  prétentions  qu’il  avoit  fur  -la 
Tofcane. 

Cette  province  peut  avoir  40  lieues 
du  Nord  au  Sud  , & à peu-près  autant 
de  J’Elt  à l’Oueft.  Elle  a l’Alface  à l’Ori- 
ent , & la  Champagne  à l’Occident.  Le 
terroir  en  eh  fort  abondant  en  tout  ce 
qui  eh  nécelfaire  aux  befoins  & aux 
commodités  de  la  vie.  Son  nom  vient  de 
Lothaire  II  petit  fils  de  Louis  le  débon- 
naire à qui  elle  échut  en  partage  avec 
d’autres  Etats  voifins  , qui  de  fon  nom 
s’appellercnt  Lotaringie  ou  Lorraine.  Les 
derniers  ducs  de  Lorraine  ne  retiroient 


CO  Cependant  Tes  trois  évêchés  de  Mets  , Toul  & 
Verdun  appartenoient  à la  France  depuis  l’an  1532. 
Les  ducs  de  Lorraine  defeendent  de  Gérard  d’ Al  (ace, 
arrière  petit  neveu  de  Gontram  le  riche,  tige  de  la 
rnaïfon  rf'Aittriche.  Celle  de  Lorraine  eft  l’aine'e  : 
elle  a produit  diverfes  branches,  dont  les  principa- 
les,fout  celles  de  Guife  , de  Mcrccenr,  de  Mayenne, 
de  Joyeufc,  de  Clrevreufe,  d’Elbomf,  d’Harcourt, 
•le  Vaudcmont , d’Aumale , d’ Armagnac  , de  Lille- 
bonne  & de  Brionne, 
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que  4 à ^ millions  de  cet  Etat.  On  en 
tire  aujourd’hui  environ  vingt  millions. 

Les  montagnes  des  Vofges  qui  féparent 
la  Lorraine  de  l’Alfàce , recèlent  d’abon- 
dantes mines  de  cuivre,  de  plomb  & 
d’argent.  / 

La  capitale  de  la  Lorraine  eft  Nanci 
ville  grande  & régulièrement  bâtie.  Sa 
place  Royale  & celle  de  la  Carrière  fuper-  e 
bes  ouvrages  du  roi  Stanillas  , feroient 
honneur  aux  plus  ornées  & aux  plus  belles 
villes  de  l’Europe.  On  défîreroit  néan- 
moins que  le  plan  de  la  derniere  eut  été 
exécuté  plus  en  grand.  Joignant  l’églife 
des  cordeliers  eft  un  follon  où  fe  voyent 
les  tombeaux  des  anciens  ducs  : la  porte 
eft  furraontée  de  cette  infeription  hyperboï 
lique,  comme  c’eft  afles  l’ordinaire. 

Ouot  Duces , Tôt  Hcreos  : 
lot  feminœ  fortes  Quot  Ducijfa. 

Ce  fallon  eft  riche  & mérite  d’ètre  vù. 

C’eft;  un  diminutif  de  celui  des  grands- 
ducs  de  Tofcane  à Florence. 

De  toutes  les  églifes  de  cette  ville,  il 
n’en  eft  prefque  aucune  de  gothique.  La 
primatiale  entr’autres  , eft  fort  belle.  Les 
chanoines  y font  preuve  de  nobleflè.  Ils 
portent  l’habit  violet  & la  croix  pedorale. 

Le  primat  officie  pontfficalcment.  Cette 
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dignité  eft  conférée  à l’archevêque  de 
Bcfançon,  qui  elt  tenu  à quelques  mois 
de  réfidence  à Nanci. 

Cette  ville  compte  2<;ooo  habitans.  Ses 
portes  d’architedure  moderne  font  autan* 
d’arcs  de  triomphe  mais  en  petit.  Les 
cafernes  doivent  fe  compter  parmi  fes 
édifices  remarquables.  Elle  a un  fïege 
q fupérieur  de  julHce.  C’eft  au  fiege  de 
cette  ville  qu’en  1477  fut  tué  Charles 
le  belliqueux  dernier  duc  de  Bourgogne. 
Les  liqueurs  & la  chandelle  de  Nanci 
ont  de  la  réputation  ; il  s’y  fabrique  auffi 
quelques  étoffes  de  laine.  C’eft  la  patrie 
du  célébré  graveur  Calot  & de  madame 
de  Grafigni , à qui  les  lettres  d’une  Pé- 
ruvienne & fa  comédie  de  Cenie  ont  tant 
fait  d’honneur. 

La  fécondé  ville  de  la  Lorraine  eft  Metz 
ville  grande  & très  forte.  C’étoit  la  capi-  ' 
taie  du  royaume  d’Auftraiie , dont  h.  pro- 
vince que  nous  décrivons  faifoit  la  meil- 
leure partie.  L’évèché  de  Metz  rapporte 
90000  livres.  Les  fonds  baptifmaux  de 
l’églife  cathédrale  confiftent  en  une  précieu- 
fe  baignoire  antique  de  porphire , de  neuf 
à dix  pieds  de  longueur.  Dans  le  diocefe 
de  cette  ville  les  bénéfices-cures  fe  don- 
nent au  concours  , ainfi  que  dans  celui 
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de  Touî , dans  toute  la  Bretagne  le 
diocefe  d’Arras  , les  pays  de  Bugey,  Val- 
romey  & Gex.  Son  évêché  eft  fuffragant 
de  Treves , aitifi  que  ceux  de  Toul  & 
de  Verdun. 

Metz  eft  la  feule  ville  de  France  où  les 
Juifs  ayent  une  fynagogue.  Ils  y font  au 
nombre  d’environ  3000  & y ont  un  quar- 
tier féparé.  Cette  ville  eft  très-ancienne; 
elle  eft  défendue  par  une  citadelle  & au- 
tres fortifications.  Le  roi  de  France  Hen- 
ri II  s’étant  emparé  de  Metz,  de  Toul, 
& de  Verdun  ; Charles-Quint  voulut  les 
reprendre.  Il  s’avança  à cet  effet  avec 
une  grande  armée,  prit  Toul  & Verdun, 
mais  échoua  devant  Metz , dont  il  fut 1 
contraint  de  lever  le  fiege,  fur  quoi  on 
fit  le  vers  fuivant. 

Sijie  viam  Métis  ; hœc  tibi  meta  dcctur. 
Metz  eft  peuplé  de  4 o 000  habitans. 

Les  autres  villes  confidérables  de  la 
Lorraine  font  Toul  évêché  le  plus  éten- 
du du  royaume  & qui  comprend  au  moins 
1700  cures;  Verdun  où  il  fe  fait  un  débit 
confidérable  d’anis , dragées  & confitures , 
tant  pour  Paris  que  les  pays  étrangers. 
L’évêché  vaut  au  moins  50000.  liv.  La  ca- 
thédrale a deux  chœurs  à l’oppofite  l’un 
de  l’autre  aux  deux  extrémités  de  la  nef. 
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Bar-le-Duc  , dont  les  vins  font  eilimés. 
Pont-à-moulfon  & Luneviile  où  le  duc 
faifoit  fi  refidence  ordinaire  dans  un  pa- 
lais qui  n’elt  pas  d’une  ftruélure  bien 
recherchée  , mais  qui  étoit  richement 
meublé  & orné  de  bons  morceaux  de 
peinture.  Les  jardins  d’ailleurs  en  font 
riants  & décorés  de  grand  nombre  de 
ilatues.  On  y voit  fur  - tout  un  rocher 
artificiel  qui  n’en  lait  pas  un  des  moin- 
dres agrémens.  L’églife  de  St.  Jacques 
de  cette  ville  elfc  remarquable  par  feS 
deux  tours  de  la  ftru&ure  la  plus  élégante. 

il  y a dans  cette  province  quantité 
d’autres  villes,  mais  petites  : telles  font 
Marial  avec  des  falines;  Remiremont  qui 
a un  célébré  chapitre  de  chanoineiîes 
nobles,  qui  cependant  ne  font  point  de 
yœflïc  i Epinat , B I amont.  Mi  recourt  re- 
nommé pour  les  violons  ; Plombiere  fameu- 
fe  par  lès  eaux  minérales  ; Bourmont  , 
Sar  - Louis  bâtie  par  Louis  XIV  fur  la 
rivière  de  Sarej  Longwy  place  forte  iùr 
les  confins  de  Luxembourg  ; Commerci 
avec  un  alfés  beau  château  ; St.  Michel  , 
Bifche  3 V ezelize , Rofiere  dont  les  fali- 
nes ont  été  détruites  à deflèin , dit-on , 
& les  fources  perdues  ; Nomeni  , Char- 
me , ^ïeufchâteau  patrie  de  lvivard  j F enef- 
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trange , Vie , Ligni , St.  Dièz , Ste.  Maric- 
aux-Mines  dont  line  partie  eft  en  Lorrai- 
ne l’autre  en  Alface  & qui  a des  mines 
d’argent  ; Vaudrevange  , Sarguemine  , 
Dieufe  , Stainville  , Gondrecourt , Cler- 
mont en  Argonne  > enfin  Chateau-Salin  & 
Moyen  vie  i’une  & l’autre  avec  des  .fail- 
lies. Sarbruck  au  Sud-eft  de  Sar-Louis 
& le  Comté  dont  elle  eft  capitale,  eft  une 
fouveraineté  étrangère  appartenante  au 
comte  de  Naflau-Uiîngen. 

FRANCHE- 
COMTÉ»  ' • ■ 

La  Franche-comté  faifoit  partie  des 
Etats  de  la  mai  fou  de  Bourgogne.  Elle 
pafla  dans  celle  d’Autriche,  par  le  maria- 
ge de  Marie  fille  & unique  heritierc  du 
dernier  duc  de  Bourgogne , avec  l’archi- 
duc Maximilien  dont  le  petit  fils  l’unit 
à l’Efpagne.  Louis  XIV  qui  l’avoit  con- 
quife  & rendue  en  la  conquit  une 

féconde  fois  en  1674  & l’attacha  , femble- 
t’il  irrévocablement  à la  France.  Un  mil- 
lion d’argent  avec  une  alfurance  de  600  000 
livres  donnés  • aux  Suilfes  pour  refufbr 
Je  pailage  des  troupes  étrangères , & des 
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intelligences  pratiquées  dans  le  pays  lui 
en  préparèrent  la  Conquête  qui  fut  con- 
firmée à la  paix  de  Nimegue  1678. 

Le  commerce  de  cette  province  cün- 
fîfte  principalement  en  bleds , en  vins  » 
en  fromages  , en  fer , en  bois  de  char- 
pente & de  conftruétion , mats  de  navires 
qui  font  tirés  par  les  Hollandois  & qui 
dcfcendent  par  le  Rhin.  Ses  falines  font 
d’un  très  grand  produit.  Les  haras  qui 
y réuififfent  très  bien,  font  une  de  fes 
principales  relfources.  Elle  fait  un  bon 
commerce  de  boeufs  & de  vaches  qui  fe 
nourrirent  & s’engraiüfent  dans  la  mon- 
tagne. On  y fait  du  falpètre  1200  mil- 
liers pefant  par  an.  Enfin  il  s’y  trouve 
des  carrières  de  beau  marbre , & même 
de  jafpe  & d’albatre.  Son  étendue  ell  de 
40  lieues  du  Nord  au  Sud,  & de  28 
de  l’Eft  à l’Oueft. 

La  capitale  de  la  Franche-coraté  cft 
Befançon  ville  très  forte,  & l’une  des 
plus  confidérables  du  royaume,  en  mê- 
me tems  qu’elle  en  eft  une  des  mieux 
bâties.  On  y remarque  la  métropole  dont 
les  chanoines  font  en  tout  tems  habil- 
lés de  violet , & portent  comme  les  évê- 
ques le  rochet  & la  mitre  quand  ils  offi- 
cient. On  y conferve  un  faint-Suaire 
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fejui  Te  montre  au  peuple  le  jour  dé 
pàques  , & le  dimanche  d’après  l’afcen- 
fion,  du  haut  d’une  galerie  qui  régné 
au-deflus  de  la  corniche  & au  dehors  de 
l’églife.  Cette  cérémonie  attire  à B e lan- 
çon un  concours  prodigieux  d’étrangers 
venus  des  provinces  voilînes.  Obfervons 
toutefois  qu’il  fe  montre  encore  un 
faint-Suaire  à Turin , un  à Rome , un 
quatrième  à l’abbaye  ' de  Cadouin  en 
Périgord. 

La  citadelle  de  Befançon  eft  une  des 
meilleures  de  l’Europe.  LÜiotel  de  ville , 
fur  la  façade  duquel  iè  voit  une  figure 
en  bronze  de  l’empereur  Char  les- Quint , 
le  palais  du  gouverneur,  près  duquel 
eft  une  fontaine  ornée  d’une  figure  de 
femme  nue  & alfife  qui  jete  l’eau  par 
les  mamelles  : le  college , les  cafernes  , 
l’hôpital  fermé  d’une  iuperbe  grille , le 
palais  Granvelle  font  autant  de  très-beaux 
édifices  qui  ornent  cette  ville  où  l’on 
remarque  encore  l’arc  de  triomphe  mo- 
derne élevé  lur  le  pont  du  Doux , & la 
magnifique  églife  de  la  Magdelaine  que 
l’on  y voit  à regret  refter  imparfaite. 
Ses  rues  font  en  général  droites  , lon- 
gues , fpacieufes , formées  de  maifons  en 
pierres  de  taille,  & décorées  de  belles 
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fontaines.  L’inicription  que  porte  le  front 
du.  collège  a été  prife  à Rome  : c’eft 
celle  du  collège  Romain.  Cette  ville  ren- 
. ferme  3^000  habitons. 

On  travaille  très-bien  à Befançon  les 
armes  à feu  & les  armes  blanches.  On 
Y vo*t  un  arc  de  triomphe  qui  fut  érigé 
à l’empereur  Aureîien , les  vertiges  d’un 
amphithéâtre , les  reftes  de  quelques  tem- 
ples & ceux  d’un  grand  aqueduc.  Plu- 
fieurs  choies  indiquent  encore  le  féjour 
qu’y  firent  les  anciens  Romains  > tels 
font  l es  lieux  appel  lés  Mont-Jouot,  Mons- 
Jovis-y  Champ-forgeron,  Campus  VuU 
cam  -,  Chaud ane , Collis  Diana  j Cham- 
Campus  Mar  lis > Mont-Termo, 
Mous  Ter  mini-,  Mercuro,  Mans  Mer- 
CHTÏi  ; Mandelia , JIIoîis  Deliii  Chamufc, 
Campus  Mufarum  ; Charmont,  Chari- 
tmn  Mons  v Romchau , Collis  Rowœ  ; 
Champ  de  la  Verte  , Campi  Fejia  ; 
Champ  Vaccho , Campus  Baccbi  ; Chal- 
luc,  Collis  Luciiia  j Partante,  Campi 
Palladis  vcl  Minervœ  ; les  Romains 
en  avoieiit  fiait  une  place  d’armes  , & la 
rendirent  une  des  plus  magnifique  des 
Gaules. 

Cette  ville  a une  accadémie  des  feien- 
ces  , belles  lettres  & arts  i & une  ièconde 
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« ccadémie  fous  le  nom  de  Société  LitteraL 
re-Militaire.  Elle  a été  ville  libre  & impé- 
riale jufqu’à  la  paix  de  Munfter , qu’elle 
fut  alors  cédée  à l’Efpagne  , par  l’cmpe- 
yeur  & l’empire  en  échange  de  Franken- 
dal  prife  par  S.  M.  Catholique  , & qui 
fut  rendue  à l’éleéteur  Palatin.  C’eft  le 
fiege-  d’un  parlement. 

Il  y a une  conformité  très  - finguliere 
entre  Befanqon  & Berne  en  Suifle  , tant 
pour  la  pofition  que  pour  la  diftributiom 
Le  Doubs  fait  une  prefqu’ile  de  Befan- 
çon , comme  l’Aar  en  fait  une  de  Berne  ; 
& les  trois  grandes  rues  parallèles  de 
l’une,  dans  toutes  la  longueur  de  la  ville, 
fe  retrouvent  dans  l’autre»  difpofécs  de 
la  même  maniéré  par  rapport  aux  deux 
rivières. 

A fix  lieues  nord  de  Befançon  , eft 
une  caverne  très  digne  de  remarque  par 
fes  congélations,  & les  pyramides  de  gla- 
ce que  l’on  y voit  en  tout  tems.  Le  bas 
de  la  caverne  eft  de  146  pieds  au-deflous 
du  niveau  de  la  cmapagne.  L’entrée  en 
eft  large  de  60  pieds , & haute  d’environ 
80.  La  profondeur  en  eft  de  1 68  pieds  f 
& la  largeur  de  I3f.  On  y voit  pendre 
à la  voûte  treize  ou  quatorze  pyramide 
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de  glace  de  fept  à huit  pieds  de  longueur 
qui  fe  font  fins  doute  formées  à la  place 
de  femblables  colonnes  de  glace  qui  fu- 
rent rompues  en  1727  & emportées 
pour  l’ufage  du  camp  de  la  Saône.  En 
cette  grote  le  thermomètre  eft  prefque 
toujours  fixé  au-defibus  du  terme  de  la 
congélation. 

La  fécondé  ville  du  Comté  de  Bourgo- 
gne  eft  Dole  autrefois  capitale  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  bien  déchue  depuis  que  le 
parlement  & l’univcrfité  en  furent  tranf- 
ferés  à Befmqon.  Ou  y compte  douze 
mille  âmes,  Sc  il  11e  s’y  trouve  qu’une  feu- 
le pareille.  Le  palais  qu’y  occupa  autre- 
fois le  parlement,  eft  l’édifice  le  plus  con- 
sidérable de  cette  ville  qui  conferve  quel- 
ques veftiges  d’antiquités  romaines , tels 
font  une  place,  nommée  la  place  des  arè- 
nes , & les  reftes  des  deux  aqueducs. 

Les  autres  villes,  mais  bien  moins  con» 
iidcrables  de  la  Franche-Comté  , font: 

Salins  & Lons-le-Saunier  remarqua- 
bles par  leurs  fources  d’eau  filée , cent 
livres  de  laquelle  donnent  environ  dix 
huit  livres  de  fel.  A Salins  la  grande 
faiine  au  milieu  de  la  ville  préfente  Part 
pect  d’une  place  forte.  Entourée  d’é- 
paiilbs  murailles  flanquées  de  tours  d’ef. 
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prvce  en  efpace  & couronnées  d’un  para- 
pet , elle  occupe  un  efpace  de  140  toi- 
fes  en  longueur  & 4 6 en  largeur.  Elle 
rapporte,  ainfl  que  celle  de  Lons-le- 
Saunier  , environ  200  000  livres  au  Roi 
annuellement.  Salins  eft  la  patrie  de  l’ab- 
bé d’Oüvet.  Près  de  cette  ville  il  fe 
trouve  des  carrières  où  il  Te  rencontre 
des  albâtres  jalpés  dont  les  blocs  font 
ailes  grands  pour  tailler  des  colonnes  de 
Iî  à if  pieds  de  longueur.  Son  territoire 
d’ailleurs  eft  fertile  en  vins  eftimés. 

Grai,  ville  fort  marchande  fur-tout 
en  bleds  qu’elle  fait  defoendre  par  la 
Saône  i Arbois  renommée  par  fes  bons 
vins  i Luxeuil  dont  les  eaux  minérales 
ont  de  la  réputation , & qui  eft  d’ail- 
leurs connue  par  la  célébré  abbaye  qui 
y fut  fondée  dans  le  VIe.  fiecle.  Vefoul 
Lure , Ornans  près  de  laquelle  il  fe  trou- 
ve un  puits  fiugulier  qui  dans  les  gran- 
des pluies  croît  tellement  que  malgré  la 
profondeur  il  regorge , & fe  répand  dans 
- les  campagnes  voiiines  : on  ajoute  qu’il 
jete  une  grande  quantité  de  poidbns. 
Ponta'rlier  où  l’on  travaille  des  armes 
de  toute  elpece , & qui  eft  un  paffage 
de  France  en  Suide  ; Poligni  dont  le 
fcrroir  eft  fertile  en  bons  vins  , enfin  St. 
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Claude  nouvellement  érigée  en  évêché  , 
où  l’on  conferve  à la  cathédrale  le  corps 
encore  entier  de  ce  fiiint , quoique  mort 
depuis  plus  de  iooo  ans;  ce  qui  y attire 
quantité  de  pèlerins.  , 

Jufqu’â  l’année  1742  cet  évêché  avoit 
été  un  monaftere  de  bénédictins  nobles 
qui  depuis  longtems  avoient  celle  de  vi- 
vre en  commun  , & jouiiloient  chaain 
Séparément  de  leur  prébende.  Les  cha- 
noines doivent  être  nobles  de  quatre 
races.  Ils  portent  lùr  la  poitrine  une  mé- 
daille d’or  représentant  l’image  de  St. 
Claude  , fùlpendue  à un  cordon  couleur 
de  feu.  Ils  Sont  qualifiés  du  titre  de  com- 
tes, & font  ufage  de  la  mitre.  La  ville# 
qui  doit  Ion  origine  à l’abbaye  dont  nous 
venons  de  parler , eft  peuplée  d’environ 
3500  habitans  defquels  bon  nombre  trou- 
vent leur  fubfiftance  dans  les  ouvrages 
de  buis  qui  s’y  travaillent  très  bien.  E11 
général  cette  ville  eft  très  induftrieufe  , 

& elle  a befoin  de  l’ètre  pour  Subfifter 
entre  les  rochers  arides  du  Jura  où  elle 
Se  trouve  eiiScvelie , & comme  dérobée 
au  refte  de  la  terre.  On  a décoüvert 
nouvellement®  dans  Ses  environs  une  car- 
rière du  plus  beau  marbre. 

Le  château  de  Joux  eft  un  petit  fort 

& - 
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& un  partage  important  de  Franche- 
comté  en  Suide.  C’eft  le  fameux  partage 
taillé  par  Jules  Célar  pour  pénétrer  en 
Allemagne.  Non  loin  de  St.  Claude  eft 
la  montagne  de  la  Dole , du  haut  de  la- 
quelle on  jouit  d’une  des  plus  belles  perf. 
peétives  , fins  doute  , que  l’on  puilfe  ren- 
contrer : de  ce  lieu  la  vue  porte  fur  la 
Suide  , & la  Savoie , plonge  fur  le  lac 
de  Geneve,  la  ville  de  Geneve  & le  pays 
de  Vaud,  s’étend  fur  la  Bourgogne  ■&  la 
F ranche-comté  : polition  vraiment  ravif- 
fante. 

Au  nord-eft  de  la  Franche-comté,  & 
enclavée  dans  cette  province , le  trouve 
la  principauté  de  Montbelliard  qui  appar- 
tient au  duc  de  Virtcmberg.  Elle  fe 
trouve  fur  les  confins  de  la  Suilfe , da 
t’Allàce , de  la  Lorraine  & de  la  Fran- 
che-comté. Montbelliard  capitale  de  celte 
fouveraineté , eft  munie  de  bonne  forti- 
fications. Ses  habitans  font  profeffion  de 
la  religion  réformée. 

Une  opération  importante  pour  cette 
province  , pour  la  Lorraine , l’Alface , 
& eu  général  pour  toute  la  France,  feroit 
la  jonélion  du  Doubs  au  Rhin  par  un 
canal  qui  ouvriroit  communication  d’une 
mer  à l’autre  par  une  des  grandes  dimeiv 
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fions  du  royaume.  C’eft  des  montagnes 
qui  féparent  le  Suntgaw  du  comté  de 
Bourgogne  que  les  fources  deverfent  en 
différentes  directions , ce  que  l’on  nom- 
me pendans  des  eaux.  Là  fe  trouvent  les 
fources  de  la  rivière  d'Ill , verfant  au  Rhin 
& à l’Océan  par  Strasbourg.  Elles  font 
finguüerement  rapprochées  de  celles  du 
ruilfeau  d’Alain  verfmt  par  la  Halle  & 
la  Savoureufe  dans  le  Doubs  qui  fe  joint 
à la  Saône,  & par  celle-ci  au  Rhône  qui 
fe  jette  dans  la  Méditerranée.  Des  étangs 
confidérables  qui  fe  rencontrent  près  des 
fources  de  l’Alain,  & dirigés  eux-mèmes 
en  fens  contraires  par  leur  pente  natu- 
relle , montrent  la  polfibilité  & même  la 
facilité  du  projet  utile  & grand  d’un  canal 
qui  traverferoit  le  royaume  du  midi  au 
nord-eft,  exportant  & important  les  den- 
rées & matières  fabriquées  8c  non  fabri- 
quées des  plus  riches  provinces  8c  des 
villes  les  plus  marchandes  de  la  France  \ 
tranfportant  toutes  les  marchandifes  de 
Francfort,  de  la  Hollande  & de  partie 
de  l’Allemagne  par  notre  territoire , vers 
la  Suiffe  & l’Italie  ; conduifant  dans  nos 
arfenaux  & nos  chantiers  les  bois  fuper- 
bes  qui  couvrent  les  Volges,  8c  perdus 
pour  la  marine  faute  de  débouchés  com- 


modes , ou  du  moins  font-ils  tirés  à grands 
frais  par  les  Hollandois  qui  viennent  nous 
les  revendre  dans  nos  ports  ; tirant  de  la 
montagne  de  Geromani  pour  les  diffé- 
rentes capitales  les  blocs  de  granit  & 
même  de  porphire  qu’elle  receîe  abon- 
damment ; ouvrant  en  tems  de  guer- 
re par  l’intérieur  de  la  France  une  route 
aifée  & commode  pour  les  armées  ; échan- 
geant les  magazins  de  Marfeille  avec  ceux 
d’Arnfterdam.  Un  canal  de  huit  lieues  , 
& un  million  de  dépenfe  effectueroient 
un  fi  important  ouvrage  î que  les  Chi- 
nois nous  trouveroient  ou  petits , ou  aveu- 
gles , ou  peu  zélés  pour  le  bien , eux  qui' 
fur  une  étendue  de  plus  de  fix  cent  lieues 
fe  font  creufé  un  canal  qui  touche  d’une 
des  extrémités  de  l’empire  à l’autre. 

BOURGOGNE, 

La  Bourgogne  avant  fa  réunion  à la 
couronne  étoit  un  Etat  fouverain  poffédé 
par  les  ducs  de  Bourgogne  dont  la  pre- 
mière race  iflùe  de  Robert  Roi  de  Fran- 
ce s’éteignit  en  i^6i  après  avoir  fubfifté 
plus  de  300  ans , & la  fécondé  defcendue 
de  Jean  le  bon  l’un  de  nos  rois  finit  en 

1477  après  avoir  duré  près  de  120  ans* 
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Ces  princes  virent  croître  leur  puiflànce 
au  point  d’égaler  à peu-près  celle  des  rois 
de  France.  Iis  poffédoient  la  Bourgogne, 
la  Franche-comté,  l’Artois,  la  Flandre  , 
le  Brabant , la  Hollande , la  Zélande , la 
Gueldre,  la  Frife  , Anvers,  Malines,  le 
' oomté  de  Xamur,  le  Luxembourg,  le 

Limbourg,  le  Hainaut,  le  comté  de  Zut- 
phen.  Il  y avoit  bien  là  dequoi  faire  un 
beau  royaume.  Ils  furent  cependant  aifés 
modeftes  pour  refufer  la  couronne  royale 
que  l’empereur  Frédéric  III  offrit  de  leur 
conférer. 

A toutes  ces  poffelfions  qui  mettoient 
les  ducs  de  Bourgogne  au  rang  des  puif- 
lànces  de  l’Europe  , ils  étoient  fur  le 
point  d’ajouter  encore  la  Lorraine;  lors- 
que Charles  le  hardi  le  dernier  prince  de 
, cette  nraifon  fut  tué  devant  Nanci  dont 

• il  faifoit  le  fiege.  11  ne  laiffa  qu’une  fille. 

Louis  XI  faifit  ce  prétexte  pour  s’empa- 
rer du  duché  de  Bourgogne  à titre  de 
fief  mafeulin , & le  relie  des  Etats  fuivit 
l’héritiere  de  Bourgogne  qui  paffa  dans  la 
maifon  d’Autriche. 

La  Bourgogne  fertile  en  bleds , ell  par- 

tieuherement  renommée  par  fes  vins  efti- 

més  les  meilleurs  du  monde  pour  l’ufagc 

ordinaire  de  la  vie.  Le  commerce  des  fers 
« • 
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y eft  très-confidérable , & il  s’y  trouve 
des  carrières  d’afles  beaux  marbres.  (*) 
Elle  a 45  lieues  du  midi  au  iepteii- 
trion  & 30  ou  environ , d’orient  en 
occident. 

La  capitale  de  cette  province  eft  Dijon 
grande  & belle  ville,  l’une  des  plus  con- 
iidérables  du  royaume.  Elle  eft  ornée 
de  beaux  hôtels , de  très-belles  places , & 
d’édifices  publics  dignes  de  remarque.  On 
y obferve  fur-tout  la  place  Royale  déco- 
rée d’une  excellente  ftatue  équeftre  de 
Louis  XIV , & en  face  de  laquelle  eft  le 
palais  de  la  province , beau  & vafte  bâti- 
ment où  fe  tiennent  les  Etats  qui  s’af- 
femblent  tous  les  trois  ans.  La  belle  tour 
qui  domine  cet  édifice  eft  un  refte  du 
palais  des  anciens  ducs  de  Bourgogne 
qui  avoient  leur  cour  à Dijon.  » 

O11  y remarque  auffi  l’églife  de  St. 
Michel  dont  le  portail,  quoiqu’on  dife 

La  Bourgogne  a requ  Ton  nom  des  anciens 
bourguignons  qui  ayant  fucceffivcment  exillés  en 
différentes  contrées  de  l’Allemagne , finirent  par  fc 
répandre  dans  les  Gaules  où  ils  fondèrent  vers  l’an 
40g  le  royaume  de  Bourgogne  qui  outre  le  duché  & 
le  comté  de  même  nom  comprcnoit  encore  la  Suiffe 
la  Savoie,  le  Lyonois,  le  Dauphiné  & la  Provence. 
Etat  dont  les  rois  furent  dépouilles  par  Childebert 
& Clotaire  qui  unirent  ces  provinces  au  domaine 
des  franqois. 
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rfe  celui  de  Reims , eft  le  plus  magnifique 
du  royaume.  On  voit  avec  regret  que 
le  clocher  foit  refté  imparfait. 

L’églife  de  Notre-Dame , ouvrage  d’u- 
ne admirable  & finguliere  dé  1 ica  telle , & 
qui  paroitroit  avec  plus  d’avantage , fi  de 
différentes  maniérés  l’on  n’eut  mafqué 
quantité  de  fes  jours.  L’architeCture  go- 
thique n’offrit  jamais  rien  de  plus  grand 
que  fon  portail , qui  paroit  un  peu  nud 
par  le  retranchement  qu’on  s’eft  permis 
de  figures  en  faillie  qui  y furent  autrefois. 

Saint  Bénigne  dont  le  vaiffeau  par  fa 
ftructure  & fa  grandeur  l’emporte  fur  tou- 
tes les  autres  églifes  de  la  ville.  Son  clo- 
cher en  pyramide  eft  hardi,  & l’un  des 
plus  beaux  & des  plus  élevés  que  l’on 
voye  en  Europe  & dans  le  monde.  Ses 
orgues  fe  font  aufîî  remarquer  par  leur 
grandeur  extraordinaire.  Sur  le  devant  de 
l’églife  s’élèvent  deux  tours  dont  l’une 
porte  deux  bourdons  l’un  de  22  l’autre- 
de  24  milliers.  C’eft  une  abbaye  de  béné- 
dictins. Dans  la  nef  on  voit  le  tombeau 
d’un  prince  de  Pologne  qui  fut  moine  de 
ce  monaftere  pendant  plufieurs  aimées , 
& obtint  enfuite  du  pape  pouvoir  de  fe 
marier.  Derrière  le  chœur  de  cette  églife 
on  voit  un  ancien  édifice  bâti  en  roton- 
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de , compofé  de  trois  voûtes  élevées  Tune 
au-deifus  de  l’autre,  ouvertes  circulaire- 
ment  dans  le  milieu  & portées  par  des 
colonnes  au  nombre  de  cent  quatre  dont 
le  fret  eft  d’une  feule  piece.  Le  tiers  de 
cette  conftruétion  eft  en  terre.  C’étoiù 
un  temple  des  faux-dieux , qui  nous  eft 
refté  du  tems  du  pagainifme.  L’efcalier 
du  monaftere  mérite  d’être  vu  s la  coupe 
en  eft  favante,  & il  différé  peu  de  celui 
de  l’abbaye  de  Saint  Germain  des  Prés 
à Paris. 

La  fainte  chapelle  où  l’on  expofe  à la 
dévotion  des  fideles  une  hoftie  miracu- 
leufe  qui  s’y  conferve  depuis  plufleurs 
fiecles.  Elle  fut  envoyée  en  1430  par  le 
pape  Eugene  IV  à Philippe  le  Bon , duc 
de  Bourgogne.  L’expofition  qui  s’en  fait 
tous  les  ans  le  dimanche  dans  l’o&ave 
de  la  fête-Dieu , attire  pour  lors  à Dijon 
un  grand  concours  de  peuple.  Elle  eft 
confervée  dans  un  coffre  d’or  garni  de 
pierreries , & on  l’expofe  dans  un  often- 
foir  d’or , du  poids  de  f 1 marcs  , orné 
de  pierres  précieufes,  & furmonté  d’une 
couronne  d’or  qui  eft  celle  que  Louis 
XI  porta  le  jour  de  fon  facre.  La  tour 
de  la  fainte  chapelle  renferme  un  caril- 
lon des  plus  harmonieux , & l’égüfe  qui 
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étî:  tm  beat!  Vailfeau  eft  fur  monté  d’uft 
clocher  pyramidal  de  480  pieds  de  haut. 
Le  chœur  de  cette  églife  eft  orné  d’une 
aflomptioii  de  la  vierge  en  relief  ; compo- 
fition  fige  & riche,  exécutée  avec  rai- 
deur, & la  figure  de  la  vierge  eft  courte 
& maniérée  ; dans  le  rechaud  de  la  flè- 
che eft  une  cloche  d’argent  allié. 

St.  Jean,  collégiale,  dont  on  n’admire 
pas  affes  l’aiguille  quoique  fufpendue  d’u- 
ne maniéré  prefque  inconcevable. 

La  cathédrale  qui  eft  couronnée  d’un 
très  beau  campanile,  les  bernadines  avec 
un  très  beau  dôme  , la  rue  de  Condé , 
l'hôpital  général , & tout  près  de  la  ville 
Ja  chartreufe  où  repofent  les  cendres  des 
derniers  ducs  de  la  maifon  de  Bourgogne 
dans  de  magnifiques  tombeaux.  On  y gar- 
de la  tète  du  duc  de  Bourgogne  qui  fut  tué 
lur  le  pont  deMontereau  par  Tannegui  du 
Châtel , à Pinftigation  du  dauphin.  Elle 
porte  l’entaille  de  la  hache.  On  a laifle 
fubfifteràcôté  delà  cathédrale  une  ancien- 
ne tour  dont  on  a relpeété  l’ancienneté. 
Elle  exifte  depuis  environ  1 200  ans  étant 
une  conftru&ion  du  VIe.  iiecle. 

Aux  portes  de  Dijon  eft  un  château 
de  plaifance  appellé  Montmufard , où 
l’on  n’a  épargné  aucune  dépenfe  pour 
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en  faire  un  lieu  charmant  & délicieux 
Les  eaux  plattes  & jailliffantes , les  fta- 
tues  , les  grottes , les  kiofques , les  allées 
couvertes , les  labyrinthes , les  théâtres 
de  charmilles  & de  gazon,  tout  y varie 
merveilleufement  le  fpe&aclé.  Le  chateau 
qui  s’annonce  par  une  magnifique  colon- 
nade eft  d’un  grand  effet,  & le  tout  eft 
contigu  à un  parc  d’une  immenfe  éten- 
due. La  feule  chofe  dont  on  auroit  à fe 
plaindre,  eft  qu’il  n’y  a point  de  régu- 
larité dans  l’enfemble.  Défaut  des  cntre- 
prifes  exécutées  à différens  tenis  & à di- 
verfes  reprifes , fi  toutefois  c’en  eft  un  ici 
où  il  eft  queftion  d’un  lieu  de  repos  & 
de  délaffement  , où  quittant  la  marche 
fymétrique  & monotone  de  la  ville,  on 
aime  à retrouver  une  variété , qui  fente 
le  défordre. 

La  promenade  la  plus  agréable  de  Di- 
jon après  celle  dont  nous  venons  de  par- 
ler eft  le  parc  appartenant  à Mgr.  le  prin- 
ce de  Condé , & auquel  on  arrive  par  un 
cours  d’environ  un  quart  de  lieue  de  lon- 
gueur ; formé  de  quatre  rangs  d’arbres. 

Cette  ville  eft  le  (iege  d’un  parlement; 
elle  a une  univerfité  pour  le  droit , une 
académie  des  fciences  & belles  lettres , un 
jardin  de  botanique.  Le  collège  eft  fans 
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doute  lie  mieux  monté  qu’il  y ait  dans 
le  royaume.  H eit  compofé  d’un  princi- 
pal , d’un  fous-principal-préfet , de  deux 
profeifeurs  de  théologie,  de  deux  profef 
feurs  de  philofophie,  d’un  profeflèur  de 
mathématiques  , d’un  autre  pour  le  grec 
& l’italien,  d’un  de  langue  allemande , de 
deux  profelfeurs  de  rhétorique , d’un  pro- 
feiîeur  d’humanité , des  régens  de  troifie- 
me,  quatrième,  cinquième,  fixieme;  en- 
fin d’un  fuppléant  & d’un  bibliothécaire. 

Dijon  a fourni  beaucoup  de  grands 
hommes  : c’eft  la  patrie  de  Mr.  Bofliiet, 
de  M.M.  de  Longe-pierre  , de  la  Mo- 
noye  , Crebillon,  Piron,  de  Saumaife, 
du  préfident  Bouhier , du  préfident  Jean- 
nin , de  l’abbé  Nicaife , de  St.  Bernard , & 
du  célèbre  Rameau,  le  créateur  de  la 
mufique  en  France  & celui  que  l’y  per- 
fectionna. 

Il  n’eft  point  de  villes  en  Europe  qui 
s’annonce  fi  bien  au  dehors  que  celle-ci 
par  la  multitude  & la  variété  de  fes  tours  , 
campaniles  , donjons  , dômes , pyrami- 
des. C’eft  depuis  Dijon,  jufqu’aux  envi- 
ron de  Châlon  que  régné  cette  côte  fer- 
tile & délicieule  qui  donne  les  vins  de 
Bourgogne  , connus  fous  les  noms  de 
Reaune  , Nuits,  Pomar,  Volnay,  Cham- 
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bertin,  Vougeot , Montrachct , Romande 
&c.  On  travaille  à l’exécution  du  canal 
qui  doit  faire  la  communication  de  la 
Saône  avec  la  Seine  en  paflàntpar  Dijon  ^ 
objet  de  la  plus  grande  importance , de 
jufqu’ici  toujours  négligé,  au  grand  pré- 
judice de  cette  ville  où  il  n’y  a pas  grand 
mouvement,  & qui  ne  tient  le  peu  do 
luftre  dont  elle  jouit  encore  extérieure- 
ment , qu’au  féjour  qu’y  ont  fait  fes  an- 
ciens Ducs.  On  n’y  compte  aduellement 
que  18000  habitans.  Plus  grande  qu® 
Pife,  Sienne,  Padoue,  & Ferrare;  plus 
belle  encore  que  chacune  de  ces  villes  : 
elle  a de  commun  avec  elles  de  manquer 
d’habitans. 

Les  autres  villes  de  la  Bourgogne  font  s 
Auxerre  dont  le  vignoble  eft  extrêmement 
conlïdérable.  Son  églife  eft  une  des  plus 
belles  du  royaume  : l’autel  eft  un  modèle 
de  limplicité  , de  grandeur  & de  bon 
goût.  Il  préfente  l’afpeét  d’un  tombeau 
- antique  : contigus  aux  deux  extrémités 
font  debout  deux  anges  qui  s’y  tiennent 
appuyés,  & forment  l’ office  de  candéla- 
bre : au  milieu  le  globe  du  monde  en- 
tourré  d’un  ferpent  & furmonté  de  la 
croix.  Le  tout  en  beaux  marbres  & métal 
bronzé.  Les  étrangers  alloient.  voir  c«\ 
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tstte  églïïbdaftatue  coîolîàle  de  S.  Chrifto-' 
phe , gigantefque  par  rapport  à ceüe  de 
Paris  , & qui  vient  d’être  abatue.  Ces 
fortes  de  coloifes  que  l’on  rencontre  à 
l’entrée  de  plufieurs  églifes , furent  faits 
dans  ces  tems  d’adoupiiFement  de  i’efprit 
humain  , où  l’on  croyoit  que  l’on  ne 
pouvoit  .mourir  de  mort  fubite  fi  l’on 
avoit  vû  une  figure  de  St.  Chrifto  phe. 
C’eft  pour  cela  qu’on  les  mettoit  près 
de  la  porte,  & qu’on  leur  donnoit  une 
grandeur  déiuefurée  , afin  qu’on  les  vit 
pour  ainfi  dire , malgré  qu’on  en  eut. 
Auxerre  eft  peuplé  de  16000  habitans. 
Elle  eft  fur  la  riviere  d’Yone.  Son  ab- 
baye de  St  Germain  eft  diftinguée , & 
polféde  une  infinité  de  corps  faints.  Cette 
ville  la  plus  confidérable  de  la  Bourgo- 
gne après  Dijon  , a une  académie  des 
fciences  & belles  lettres.  La  cathédrale  a 
tin  canonicat  laïc  attaché  aux  feigneurs 
de  Chatelux  qui  en  prennent  poiTeffion 
en  bottes  & éperons  , revêtus  d’un  fur- 
plis  avec  un  baudrier  par  dclfus  & une 
épée , ayant  fur  le  bras  gauche  une  au- 
mulfe , un  oifeau  de  proie  fur  le  poing , 
8c  tenant  de  la  droite  un  chapeau  bordé 
.couvert  d’un  plumet  5 il  fiege  ainfi  dans 
les  fautes  ftalles. 
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Auttm  qui  a de  précieux  relies  d’anti- 
quités : tels  font  particulièrement  le  por- 
tail d’Aroux  , la  porte  St.  André  , & par- 
tie du  temple  de  Janas.  Le  commence- 
ment de  la  rue  depuis  la  porte  d’Aroux, 
eft  encore  de  l’ancien  pavé  , mais  moins 
bien  conlèrvé  que  celui  de  la  voie  ap- 
pienne  par  delà  Rome.  Cette  ville  peu- 
plée d’environ  ioooo  habitans  , eft  dans 
une  pofition  choifie  aux  bords  de  l’A- 
roux , à l’extrémité  d’une  plaine  de  plu- 
jfteurs  lieues  de  diamètre  & couronnée 
de  montagnes  qui  terminent  la  vue  de 
tout  côté.  Mais  elle  eft  entièrement  dé- 
^chue  de  fon  luftre  primitif.  St.  Lazare 
vulgairement  St.  Ladre , cathédrale , eft 
un  lourd  gothique  formonté  néanmoins 
d’une  très  belle  pyramide  en  pierre.  L’é- 
vèque  d’Autun  eft  préfident  né  des  Etats 
de  Bourgogne..  La  place  du  Champ  eft 
plus  Ipacieufe  que  belle.  Cette  ville  affilé 
fur  une  éminence , le  forma  d’une  colo- 
nie romaine  qui  y fut  envoyée  par  Au- 
gufte.  C’eft  ce  qu’indique  fon  nom  Au- 
gujiodunum  dont  la  derniere  partie , en 
langue  gauloile , lignifie  colline , mon- 
tagne. ' ; : 

Mâcon,  connue  par  fes  vins,,  avec 
une  collégiale  dont  les  chanoines  font 


[*3 

preuve  cîe  nobleflè.  Et  Châlon  ville  afles 
, marchande  & l’un  des  grands  entre- 
pôts des  vins  de  Bourgogne.  Les  car- 
mes de  cette  ville  ont  la  tombe  de  Def- 
barreaux,  connu  par  fon  pieux  fonnet. 
Enfin  au  prieuré  de  St.  Marcel  fe  voit 
l’effigie  mutilée  du  fameux  Abailard  qui 
y eut  fa  fépulüure  : on  y conferve  le  chef 
de  Gontran  roi  d’Orléans  & de  Bour- 
gogne qui  avoit  'établi  le  fiege  de  fa 
domination  à Châlon  fur  Saône. 

' Les  autres  moins  confidérables , font 
Beaune  & Nuits  fameufes  par  leurs  vi- 
gnobles ; la  première  avec  un  hôpital  di- 
gne de  remarque.  Cet  établifïement  étoiü 
d’une  néceffité  plus  grande  dans  un  di£- 
trid  où  l’excès  du  travail  eft  extrême  y 
le  colon  pauvre , & la  main  d’œuvre 
très  précieufe.  Semur  en  Auxois  avec  une 
manufadure  de  draps;  Chatillôn-fùr-Sei- 
ne  & Bar-fùr-Seine  l’une  & l’autre  dans- 
le  pays  de  la  montagne.  La  première  eft 
un  grand  entrepôt  de  fers  qui  fe  for- 
gent en  quantité  dans  fes  environs.  Le 
monaftere  du  val  des  Choux  n’en  eft  pas 
éloigné.  Cravant  , Coulanget-les-vineu- 
fes  où  il  croit  de  bons  vins  > Vermen- 
ton , Noyers , Avalon , Saulieu  dont  le 
territoire  a vu  naitre  Mr.  de  Vauban, 


Arnai-îe-Duc , Auxonne  ville  afles  "forte 
avec  un  arfenal , de  belles  calèrnes,  une 
fonderie  de  canons , & une  école  d’artil- 
lerie. La  Saône  d’ailleurs  la  rend  fort 
marchande.  Elle  eft  peuplée  d’environ 
7000  habitans.  St.  Jean-de-Lônc  qui  fou- 
tint  un  fiege  allés  mémorable  contre  l’ar- 
mée impériale  en  1636  , ce  qui  lui  fit 
accorder  par  Louis  XIII  des  privilèges 
confidérables.  Bourbon-Lanci  où  fe  trou- 
vent des  four  ces  d’eau  chaudes  & miné- 
rales : fes  thermes  font  encore  les  mêmes 
qu’y  conftruilirent  les  romains , à la  feule 
différence  qu’ils  font  dépouillés  des  Ita- 
tues  qui  en  faifoient  l’ornement.  Seurrc 
ou  Belîegarde,  Cluni  avec  une  abbaye 
de  St.  Benoit  dont  l’ésrlife  eft  une  des 
plus  fpacieufes  que.l’on  connoilfe  -,  Louans 
ville  de  la  Brelle  chai o 110 ife  où  il  fe  fa- 
brique des  étoffes  : Verdun  au  confluent 
de  la  Saône  & du  Doubs,  (*)  Char  ort- 
ies , Parai-le-Monial  , Semur  en  Brion- 
nois  , Tournus  patrie  du  célébré  Mr. 
Greuze  dont  les  ouvrages  refpirent  l’ef- 
prit  & le  fentimentj  Montbard  dont  le 
nom  fera  un  jour  célébré  pour  avoir  été 
le  féjour  de  Mr.  de  Buffon  ; puis  Mire- 
beau  petite  ville  remarquable  par  les 

(*)  Prononcés  Dou. 


refl.es  magnifiques  du  chateau  qu’y  a S. 
A.  Mgr.  le  prince  de  Baufïrcmont-Lifte- 
nois.  ( * ) Elle  eft  fur  la  Beze  riviere 
qui  , à fa  fource  , met  en  jeu  quantité 
d’ufines  comme  forges,  fourneaux,  mou- 
lins, papeteries  &c. 

Près  de  Nuits  eft  le  village  de  Pre- 
meaux  avec  une  fontaine  que  Ton  dit 
d’eau  tiede , & qui  eft  d’eau  froide.  A 
la  vérité  elle  femble  être  toujours  en 
ébullition.  Ste.  Reine  à dix  lieues  nord- 
oueft  de  Dijon  eft  une  bourgade  où  il 
le  trouve  des  fources  d’eaux  minérales. 
Elle  fe  nommoit  AHfe  avant  qu’on  y eut 
tranlporté  les  reliques  de  Ste.  Reine, 
Sc  c’eft  probablement  l’ancienne  Alexia. 
La  dévotion  à Ste.  Reine  , & la  vertu 
miraculeule  que  le  peuple  attribue  à fes 
eaux  de  guérir  de  la  êevre  , en  ont  fait 


C * ) La  maifon  de  Bauffrcmont  eft  une  des  pins 
anciennes , des  plus  ilhiftres  du  royaume.  Dès 
l’an  1200  , c’étoit  l’une  des  premières  de  la  nation 
franqoife.  Elle  s’eft  alliée  dans  les  deux  races  roya- 
les des  ducs  de  Bourgogne,  & en  dernier  lieu  dans 
celle  de  Courtenay  du  fang  royal  de  France,  & qui 
a donné  nne  fuite  d’empereurs  au  throne  de  Cnnf- 
tantinople.  Les  princes  aéhiels  de  Bauffrcmont  def- 
cendcnt  de  cette  liranchc  royale  par  leur  xnere  ma- 
dame Helene  de  Courtenav  morte  au  mois  de  Juin 
1769.  On  voit  qu’aux  Etats  de  Blois  1576  ce  fut  un  fei- 
gneur  de  Bauffrcmont  qui  préfida  la  noblcfle  du 
royaume. 
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\in  pèlerinage  afles  fameux.  La  fontainfe 
de  Ste.  Reine  eft  alFermée  I2CO  livres 
aux  cordeliers  chez  lefquels  elle  fe  trou- 
ve , & ils  la  vendent  18  deniers  la  bou- 
teille à l’étranger. 

La  célébré  & opulente  abbaye  de  Ci- 
teaux  eft  aufti  dans  cette  province.  Elle 
eft  fituée  à 4 lieues  de  Dijon  au  milieu  d’u- 
ne vafte  forêt.  L’édifice  du  monaftere  qui 
n’eft  conduit  qu’à  la  moitié  de  fon  éten- 
due , eft  d’une  architecture  pefante , mais 
l’efcalier  en  eft  magnifique  & de  la  plus 
grande  hardielfe.  Le  batiment  achevé  aura 
120  toifes  de  face  & une  fuite  de  fi 
croifées.  L’églife  a les  tombeaux  de  quel- 
ques-uns des  ducs  de  Bourgogne , aux 
libéralités  defquels  ce  monaftere  doit  fa 
fondation.  Les  abbayes  de  la  Ferté , de 
Pontigni , de  Clairvaux , & de  Moriraont. 
Ces  trois  dernieres  en  Champagne,  font 
dites  les  quatre  filles  de  Citeaux  : c’en  eft 
des  colonies.  Celle  de  la  Ferté  à trois  lieues 
de  Châlon  eft*  du  revenu  de  cent  mille 
livres.  L’efcalier  du  monaftere  eft  un  chef- 
d’œuvre  de  la  plus  grande  hardielfe.  L’ai  - 
bé  de  Citeaux  eft  confeiller  né  du  parle- 
ment de  Bourgogne  , & flege  avec  ' les 
évêques  dans  les  alfemblées  des  Etats  de 
la  province.  Mézieres  au  diocefe  de  Châ- 
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Ion  & le  Buftiere  dans  celui  d’Autun 
font  de  riches  abbayes  du  même  ordre. 
Les  Ricey  font  trois  beaux  villages  con- 
tigus qui  forment  un  lieu  affés  grand  , 
& riche  par  le  débit  de  fcs  vins  qui  font 
fort  recherchés.  Ils  font  fitués  dans  une 
belle  vallée  à 2 lieues  de  Bar-fur-Seine. 
A deux  lieues  de  Vermanton  eft  la  gro- 
te  d’Arci  qui  s’étend  à 300  toifes  fous 
des  terres  labourables , il  s’y  trouve  un 
petit  lac  & des  ftalaftites  de  différentes 
grandeurs  , les  unes  en  cul-de-lampes  les 
autres  en  célindre  & autres  formes. 

La  partie  de  la  Bourgogne  comprife 
entre  Auxerre , Dijon , Autun , Bar-lur- 
Seine  eft  une  contrée  qui  domine  la  Fr  an-? 
ce  par  fon  élévation , d’un  coté  les  eaux 
coulent  vers  l’Océan,  de  l’autre  dans  la 
Méditerranée  : & il  y a des  points  de 
partage  comme  à Sombernon,  Pouilli  en 
Auxois  où  on  peut  tourner  les  eaux  in- 
différemment vers  l’Océan  ou  vers  la 
Méditerranée. 

BRESSE. 

La  province  de  Breffe  fait  partie  du 
gouvernement  de  Bourgogne.  Sous  le  nom 
de  Breffe  nous  comprenons  la  Breffe  pro- 
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prement  dite , le  Bugey , le  Valromey  8c 
le  pays  de  Gex.  Ces  différentes  contrées 
étoient  autrefois  aux  ducs  de  Savoie  , & 
furent  cédées  à Henri  IV  en  1601  en 
échange  du  marquilat  de  Saluce,  plus 
étendu  qu’il  ne  l’eft  aujourd’hui,  & qui 
à l’extinélion  de  les  fouverains  qui  le 
tenoient  en  fief  des  dauphins  Viennois  , 
avoit  été  réuni  au  Dauphiné  par  Fran- 
çois I. 

Le  Bugey  dont  le  Valromez  fait  par- 
tie eft  féparé  de  la  Breflè  par  la  rivière 
Dain  , & fe  trouve  entre  cette  riviere  & 
Je  Rhône. 

La  capitale  de  cette  petite  province 
qui  a fes  -Etats  particuliers  , eft  Bourg 
ou  Bourg-en-Breflè  qui  fut  quelque  tems 
épifcopale.  C’eft  une  ville  peuplée  & in- 
duftrieufe.  La  fabrique  d’horlogerie  y eft 
fur  un  très  bon  pied,  & l’on  y aprète 
des  peaux  qui  fe  vendent  aux  marchands 
de  Lyon  & de  Grenoble.  C’eft  une  ville 
nouvelle  , qui  doit  fa  fondation  aux  an- 
ciens feigneurs  de  Beauge  qui  la  bâtirent 
dans  le  XIIIe.  fiecle.  C’eft  la  patrie  de 
M.M.  de  Vaugelas  & de  la  Lande.  Aux 
portes  de  la  ville  eft  la  belle  églife  de 
Brou  aux  auguftins  , dans  laquelle  on 
va  voir  quelques  beaux  maufolées  de  la 


tnaifon  de  Savoie.  Les  formes  du  chœur 
fout  d’un  travail  achevé  , & le  vailfeau 
de  l’églife  d’un  gothique  extrêmement 
léger. 

Les  autres  villes  font  Belley  évêché  , 
Trévoux  fur  les  bords  de  la  Saône  & 
capitale  de  la  principauté  de  Dombes  qui 
a fait  un  Etat  fouverain  jufqu’au  19 
Mars  1762  que  M.  le  comte  d’Eu  en 
traita  avec  le  roi  qui  en  jouit  depuis  ce 
tems.  Cette  petite  fouveraineté  avoit  été 
érigée  par  le  roi  François  II  en  faveur 
de  Louis  II  de  Bourbon.  Enfin  Toiifei , 
Pont-de-Vaux  , Nantua  , Pont-de-Velle  , 
Montrevel , SeylTel , Beaügé  , Pont-Dain , 
St.  Trivier,  Ambournai  & Gex.  Ces  der- 
nières font  très  peu  confidérables.  Am- 
bournai a une  abbaye  de  l’ordre  de  St. 
Benoit  qui  vaut  14000  livres  de  rente 
au  titulaire. 

.La  Clufe  ou  l’Eclufe  eft  un  fort,  & 
un  paflage  important  pour  pénétrer  de 
France  en  SuiiTe.  Il  eft  relier  ré  entre  le 
Rhône  d’une  part , qui  roule  fes  eaux  à 
une  grande  profondeur  au-deflous  ; & le 
mont  Jura  de  l’autre.  Le  bailliage  de 
Gex  eft  dans  la  Suilfe  : il  eft  fîtué  au 
delà  du  mont  Tura  &]  dans  le  pays  de 
Vaud. 
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LYON  OI  S. 

Le  gouvernement  de  Lyonois  com- 
prend trois  petites  provinces  : le  Lyonois 
propre,  le  Forés  & le  Beaujolois , qui 
ont  été  réunis  à la  couronne  en  diflc- 
rens  tems.  L’archevêque  & l’églife  de 
Lyon  aidés  des  papes  ont  eu  longtems 
fous  leur  puiflànce  le  Lyonois  propre- 
ment dit,  & la  ville  de  Lyon  en  parti- 
culier, reconnoiffant  la  fouveraineté , tan- 
tôt de  l’Empire , tantôt  du  roi  de  France  , 
fuivant  qu’ils  avoient  intérêt  de  le  faire  : 
mais  jamais  les  habitans  de  Lyon  11’ont 
aimé  leur  domination.  Elle  finit  fous 
Philippe  le  Bel  qui  érigea  la  feigneurie 
de  Lyon  en  comté  qu’il  laifla  avec  la  julti- 
ce  à l’archevêque  & au  chapitre  de  St. 
Jean.  C’eit  l’origine  du  titre  de  comtes 
de  Lyon  , que  prennent  les  chanoines 
de  cette  églife.  Dans  la  fuite  leur  droit 
de  jufiiee  fut  aliéné  & vendu  à la 
couronne  fous  Charles  IX.  Cette  pro- 
vince a 24  lieues  du  nord  au  fud,  & 
i>  ou  16  de  l’eft  à l’oueft.  Elle  produit 
des  nuirons  très  eftimés. 

La  capitale  de  ce  gouvernement  eft 
Lyon  que  fon  grand  commerce  & fes 
manufactures , rendent  l’une  des  plus 


[70] 

fiches,  des  plus  peuplées,  & des  plus  flo- 
ridantes  villes  de  l’Europe , comme  elle  en 
eft  une  des  plus  belles.  C’eft  la  plus  conli- 
dérable  du  royaume  après  Paris.  Son  com- 
merce principal  eft  en  étoffes  de  foie , d’or 
& d’argent,  & en  galons.  On  croit  qu’il 
s’emploie  chaque  année  dans  cette  ville 
en  trait  & filé,  environ  130  mille  marcs 
d’argent  & mille  marcs  d’or  : objet  de 
plus  de  fept  millions  de  livres,  & 25000 
quintaux  de  foie. 

Cette  ville  fîtuée  au  confluent  du 
Rhône  & de  la  Saône  eft  peuplée  de  deux 
cent  mille  habitans , ou  environ.  Elle  eft 
bâtie  en  pierre  de  taille , & les  maifons 
y font  généralement  plus  élevées  qu’à 
Paris.  Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable 
à Lyon  eft  l’hôtel  de  ville  qui  eft  un 
des  plus  magnifiques  de  l’Europe,  & qui 
ne  le  cède  même  qu’à  celui  d’Amfterdam  ; 
la  place  de  Belle-cour  ou  de  Louis  le 
Grand , au  milieu  de  laquelle  eft  érigée 
une  excellente  ftatue  équeftre  de  ce  mo- 
narque , fur  un  piédeftai  de  marbre 
blanc  d’un  beau  deflèin  , enrichi  d’orne- 
mens  de  bronze,  & fur-tout  des  deux 
figures  plus  grandes  que  nature  du  Rhô- 
ne & de  la  Saône  accompagnées  de  leurs 
attributs.  La  figure  du  roi  a etc  fondue 
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à Paris  fur  le  modèle  de  Coizevox,  & 
celles  du  Rhône  & de  la  Saône  , font 
de  Couftou  Painé.  Deux  fontaines  dorées 
qui  font  à droite  & à gauche  de  ce  mo- 
nument, contribuent  à la  décoration  de 
cette  place  , aux  extrémités  de  laquelle 
s’élèvent  deux  grands  & magnifiques  édi- 
fices d’architeéture  moderne  : les  côtés- 
longs  en  font  formés  , d’une  part  par 
une  plantation  d’arbres  qui  fert  de  pro- 
menade , & de  l’autre  par  d’atïèz  belles 
maifons  particulières.  Elle  a 450  pas  de 
longueur,  & environ  moitié  de  largeur. 
L’aire  en  verdure  à compartimens  , eft 
entourée  de  banquettes  de  pierre. 

L’hôtel-Dieu  eft  un  édifice  dont  la 
fomptuofité  répond  à l’opulence  de  la 
ville  :•  il  eft  diîpofé  en  forme  de  croix 
grecque  , au  milieu  de  laquelle  s’élève  un 
vafte  & magnifique  donjon.  La  grande* 
infirmerie  a 56b  pieds  de  longueur.  Sous 
la  coupole  eft  l’autel  qui  correlpond  aux 
quatre  ailes  dans  chacune  d'efquelles  font 
trois  rangs  de  lits  de  fer  pour  les  mala- 
des. Le  change  eft  plus  remarquable  par 
l’agrément  de  fon  architecture , que  par 
fon  étendue.  La  douane  l’une  des  plus 
importantes  de  l’Europe  , eft  mince  , 
auguftiée , très  incommode  , & peu  fure. 
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Le  quai  de  Retz  feroit  honneur  aux 
plus  fupcrbes  capitales.  La  place  des  Cor- 
deliers cil:  , décorée  d’une  très  belle  co- 
lonne gnomonique , & la  place  de  Confort 
l’eft  d’une  pyramide  triangulaire  à la 
gloire  de  Henri  IV,  fur  laquelle  le  nom 
de  Dieu  elt  gravé  en  vingt  quatre  lan- 
gues différentes. 

Il  y a à Lyon  un  fort  , nommé  Pier- 
rc-Encife  ou  l’on  enferme  des  prifonniers 
d’Etat.  Les  amateurs  ne  manquent  pas 
de  voir  en  cette  ville  la  chapelle  dite  des 
Gonfàlonniers  : entr’autres  bons  tableaux» 
on  y diftingue  un  Chrilt,  que  l’on  dit 
de  Rubens.  La  bibliothèque  qu’avoient 
ci-devant  les  jefuites,  le  long  du  Rhône, 
elt  auffi  remarquable  par  la  beauté  du 
vailïèau  qui  la  renferme  , que  par  le 
nombre  & le  choix  des  livres  qui  la 
compofcnt 

t’égüfe  de  Lyon  elt  une  des  plus  cé- 
lébrés du  monde  chrétien.  Les  chanoi- 
nes en  portent  le  titre  de  comtes  de  Lyon , 
& doivent  être  nobles  de  quatre  races 
tant  du  côté  paternel  que  du  côté  ma- 
ternel. Ils  officient  les  jours  de  fête  avec 
la  mitre  , & en  tout  tems  ils  font  dé- 
corés d’un  cordon  rouge,  brodé  d’or,  à 
^extrémité  duquel  elt  une  croix  d’or  qui 

leur 
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leur  tombe  fur  la  poitrine  : elle  porte 
d’une  part  la  figure  de  la  vierge  , de 
l’autre  celle  de  St.  Jean.  L’archevêque  fie 
qualifie  de  Primat  des  Gaules.  Le  vaifi- 
fieau  de  la  métropole  eft  un  beau  & va  (le 
gothique  , bien  éclairé , deftitué  de  toute 
eipece  d’ornemens.  L’o/fice  s’y  fait  fans 
orgues  , fans  mufique,  & fans  livres  : tout 
y elt  chanté  de  mémoire.  (*) 

C¥)  On  y voit  une  horloge  qui  attire  l'attention 
îles  curieux.  Sur  différais  cadrans  elle  marque  les 
heures  & les  minutes , les  jours  de  la  femaine , les 
mois  , & les  jours  du  mois , les  années  , les  ides  , 
les  noues , les  calendes , la  Fête  du  jour.  Elle  mar- 
que le  cours  des  affres , & l'état  du  ciel  pour  cha- 
que jour  ; le  pafTage  fucceflif  du  foleil  par  tous  les 
lignes  du  zodiaque,  & le  degré  du  figne  où  il  fe 
trouve  ; le  lever  & le  coucher  du  foleil  pour 
chaque  jour , la  longueur  des  jours  & des  nuits,  la 
durée  des  crepufcules , les  phafes  de  la  lune  & fou 
âge,  le  mouvement  des  étoiles  fixes , celles  qui  pour 
chaque  heure  fe  trouvent  deffus  ou  deffous  l’homon. 
Le  cadran  des  heures  & des  minutes  eft  ovni , & 
l’aiguille  qui  le  parcourt  fuivant  qu’elle  s’avance 
lur  le  grand  ou  le  petit  diamètre , deux  fois  par 
heure  s’allonge  & fe  racourcit  de  cinq  pouces  à cha- 
que extrémité.  Tout  au  haut  de  l’horloge  eft  un  coq 
qui  à toutes  les  heures  bat  des  ailes  & chante , cn- 
iuite  de  quoi  des  anges  .qui  font  fur  la  frife  du 
donjon  exécutent  l’air  de  l’hymne  de  St.  .Jean  Ut 
queant  Iaxis  fur  de  petites  cloches  avec  a fies  dejuf- 
tefle.  An-deflbus  eft  une  représentation  de  l’annon- 
ciation  en  figures  mouvantes.  Cette  horloge  mile  en 
place  en  1660,  eft  l’ouvrage  d’un  citoyen  de  Bâle 
a qui  01*  ne  fit  point  crever  les  veux , ainfi  que  le 
ÿcnplc  aime  à le  raconter,  mais  qui  eneutunepen- 
uon  confidérable  jufqu’à  fa  mort.  On  conçoit  bien 
qu’une  pareille  pièce  de  mécanique  & auffi  éto- 
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On  compte  à Lyon  quatorze  paroifles, 

T fept  églifes  collégiales  , deux  fetninaires  , 
vingt-deux  communautés  d’hommes  , 
trois  abbayes  royales  de  filles,  dont  celle 
de  St.  Pierre  fur  la  place  des  Terreaux 
rapporte  ioo  ooo  liv.  de  rente  à l’ab- 
beffe.  Douze  communautés  de  filles , deux 
hôpitaux  généraux  &c.  L’hôpital  de  la 
charité  contient  environ  3000  malades  , 
îk  fait  au  déhors  des  diflributions  en 
pain  & en  argent  à plus  de  12000  per- 
îonnes,  Le  clocher  confirait  fur  les  def- 
feins  du  chevalier  Bernin  , fe  fait  remar- 
quer par  fa  hardi  elle  & fa  legéreté.  L’ab- 
baye d’ Ainai  cfl  enrichie  de  colonnes 
antiques , précieux  refie  de  ce  fameux 
temple  que  foixante  peuples  des  Gaules 
firent  élever  à Lyon , au  confluent  du 
Rhône  & de  la  Saône  en  l’honneur  de  la 
ville  de  Rome  &,  d’Augufte , il  y a plus 
de  dix-fept  fieclcs.  L’églifè  de  St.  Ni- 
zier  eft  une  des  plus  remarquables  de 
Lyon  : la  maifon  des  chartreux  , une 
des  plus  belles  de  l’ordre  ; & la  maifon 

' namment  compliquée  n’a  pu  continuer  lougteins 
dans  fa  marche  fans  dérangement , & qu’il  n’eut 
point  été  facile  d’avoir  pour  la  retoucher  des  artif- 
tes  qui  avec  ailes  d’intelligence  & d’habileté , euf- 
fent  le  courage  & la  patience  de  fe  livrer  à ce 
travail. 
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des  céleftins  orne  les  rivas  de  la  Saône. 

Cette  ville  a des  reftes  d’antiquités 
romaines  , oomme  aqueducs  , réfervoir  , 
amphitéatre  &c.  Elle  a une  académie 
des  fciences  , belles  lettres  & arts  , deux 
collèges  de  plein  exercice,  & une  aca- 
démie d’équitation.  La  faile  des  fpedla- 
cles  eft  une  des  plus  belles  du  royaume. 
Les  dehors  de  la  ville  le  long  du  Rhô- 
ne & de  la  Saoi©  font  garnis  de  mai- 
fons  de  plaifance  qui  annoncent  une  ville 
opulente.  Ses  habitans  font  de  mœurs 
douces,  & extrêmement  civils  & alfables 
aux  étrangers. 

Indépendamment  de  fa  pofition  au 
confluent  du  Rhône  & de  la  Saône  , 
Lyon  elt  à portée  de  l’Italie , de  la  Suiflè , 
de  l’Allemagne  , de  la  Savoie  & de  la 
France.  Son  commerce  s’étend  encore  en 
Hollande  , en  Efpagne , en  Angleterre  , 
au  Levant , & le  voifinage  de  la  Loire  la 
met  en  relation  avec  l’Amérique  & les 
Indes.  Elle  reçoit  d’Efpagne  des  labiés  , 
des  foies  , des  drogues  pour  la  teintu- 
re , des  piallres  & des  lingots  d’or  & 
d’argent.  Elle  envoyé  en  Italie  des  draps , 
des  toiles  , quelques  étoffes  de  foie  , des 
étoffes  & dentelles  d’or  & d’argent , de 
la  librairie  , de  la  mercerie  , & des  mo- 
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des  : 8c  reçoit  de  l’Italie  des  foies  , des 
velours,  des  damas,  des  brocatelles,  des 
fatins  , des  taffetas  & du  ris.  Lyon  en- 
voyé en  Suide  de  gros  draps,  des  cha- 
peaux , des  vins , des  huiles , des  favons 
& de  la  mercerie  j & reçoit  en  échange 
«des  fromages , des  toiles  , & en  tems  de 
guerre  des  chevaux.  Les  grandes  villes 
d’Allemagne  tirent  de  Lyon  les  mêmes 
articles  que  la  Suilîe,  & de  plus  des  étof- 
fes d’or  & d’argent  8c  Beaucoup  de  do- 
rures, Lyon  tire  plus  de  marchandées 
de  la  Hollande  qu’elle  n’y  en  envoyé. 
Elle  envoyé  en  Angleterre  pour  deux  ou 
trois  millions  de  marchandifes , & à un 
quart  près , les  retours  fe  font  en  argent. 
Lyon  d’ailleurs  fait  beaucoup  d’affaires 
avec  Paris  & les  différentes  provinces 
du  royaume. 

Son  état  de  prolpérité  femble  néan- 
moins péricliter  beaucoup.  Les  jéfuites 
«lit  tranfplanté  de  Lyon  à Suze  une  co- 
lonie de  manufacturiers , qui  ayant  fous 
la  main  les  foies  de  Piémont,  ne  man- 
queront pas  de  porter  coup  aux  fabri- 
ques de  Lyon.  Dans  ces  dernieres  an- 
nées , le  défaut  de  fublltlance , a encore 
occasionné  de  nombreufes  émigrations 
d’ouvriers , qui  ont  établi  à Harlem  des' 
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manufactures  d’étoffes  d’or  & d’argent. 
La  Haye  qui  annuellement  tiroit  de  Lyon 
pour  plufieurs  millions , n’y  enverra  plus 
de  cammi fiions.  D’autres  fabriques  enfin 
fe  font  établies  à Vienne  en  Autriche  , 
tellement  que  fans  un  foin  particulier 
du  miniftere , pour  maintenir  cette  gran- 
de ville  dans  un  état  d’ailance  qui -la 
mette  en  état  de  foutenir  la  concurren- 
ce , qui  y attire  & qui  y fixe  Pinduftrie , 
il  eft  tout  à craindre  que  fon  luftre  ne 
s’anéantiffe  bien  vite. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Coifevox, 
& de  Couftou.  Son  fauxbourg  de  la  Guil-- 
lotiere  équivaut  à une  ville  de  médio- 
cre grandeur.  Le  pont  qui  réunit  la  ville 
au  fauxbourg  a 260  toifes  de  longueur , 
une  partie  de  ce  pont  eft  bâtie  en  retraite 
au  lieu  d’être  fur  une  même  ligne  droi- 
te , afin  de  mieux  réfifter  à l’impétuoiïté 
du  Rhône. 

Condrieux  connu  par  fes  vins , & St. 
Chaumont  qui  fabrique  beaucoup  de  ru- 
bans , font  deux  petites  villes  du  Lyo- 
nois  propre.  Le  Forèz  qui  çonfifte  en 
une  grande  vallée  fertile  & agréable  , 
arrofée  par  la  Loire  a pour  villes  Mont- 
brifon , St.  Etienne  connu  par  fes  ouvra- 
ges eu  fer  & en  acier,  & iur-tout  fa 
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fabrique  d’armes  de  toute  elpecc,  la  plus 
confidérable  du  royaume.  Elle  a dans 
Ion  voifinage  des  mines  de  charbon  de 
terre  qui  lui  facilitent  le  travail  du  fer; 
& le  ruifleau  de  Furens  fur  lequel  elle  eft 
fituée,  & qui  lui  fait  auffi  donner  le  nom 
de  St.  Etienne  de  Furens , contribue  par 
la  qualité  de  fes  eaux  à la  bonté  de  l’a- 
cier. La  rubanerie  v fait  auffi  une  bran- 
che  confidérable  de  commerce,  ainfi  que 
la  quincaillerie.  Cette  ville  eft  peuplée 
de  25000  habitans.  Ce  n’étoit  qu’un, 
fimple  bourg  fous  le  roi  Charles  VTI. 
On  voit  lur  la  grande  place  une  croix 
de  pierre  de  52  pieds  de  haut  tout  d’u- 
ne piece.  Les  rues  en  font  larges  & bien 
percées , mais  la  fumée  des  forges  noir- 
cit les  maifons , épaiffit  l’air  , & en  fait 
comme  une  ville  de  Cyclopes. 

St.  Galmier  , & Feurs  font  deux  peti- 
tes villes  du  Forèz  : la  première  travaille 
beaucoup  en  megilfèrie.  Elle  a dans  fon 
voifinage  une  fontaine  dont  l’eau  femble 
tenir  un  peu  du  vin  par  le  goût  : telle- 
ment, dit-on,  que  mélangée  avec  le  vin, 
elle  Paffoiblit  bien  moins  que  l’eau  ordi- 
naire. Roane  plus  confidérable  que  l’une 
& l’autre  , eft  l’entrepôt  du  commerce  de 
Lyon  avec  Paris  ; Orléans  , Nantes  &c. 
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C’cft  là  que  la  Loire  commence  à porter 
bateau. "Le  commerce  des  laines  y eft  afles 
confîdérable.  On  y compte  écoo  habitans. 
On  s’y  embarque  pour  toutes  les  villes 
voifines  de  la  Loire  , fur  des  efpèces  de 
petites  cabanes  de  fapins  afles  expéditives 
quand  le  vent  n’eft  pas  contraire.  Ville- 
Franche  avec  une  académie  de  belles-let- 
tres eft  la  capitale  du  Beaujolois.  Beuujeu 

dont  il  tire  fon  nom  en  eft  une  autre  ville. 

• 

D A U P H I N E. 

Le  Dauphiné  avoit  fes  Souverains,  qui 
dans  les  derniers  tems  portoient  le  nom  de 
Dauphins  de  Viennois.  Humbert  II  le  der- 
nier de  ces  princes  avoit  un  fils  qu’il  laiflà 
malheureusement  tomber  des  fenêtres  de 
foji  château  dans  l’Ifere.  Se  voyant  fans 
enfans , & d'ailleurs  continuellement  har- 
celé par  le  duc  de  Savoie  ; il  fongea  à fe 
défigner  un  fuccefleur.  Il  voulut  que  ce 
fut  un  prince  particulier,  mais  qui  en  mê- 
me tems  eut  ailés  de  reflburces  pour  ôter 
à fon  ennemi  toute  cfpérance  de  s’agrandir. 
Dans  ces  intentions  il  jeta  les  yeux  lui*  la 
famille  de  Philippe  de  Valois  roi  de  France, 
& en  particulier  fur  Philippe  fils  puiné  de 
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ce  prince  à qui  en  1 343  il  céda  fes  Etats, 
s’en  réfervant  l’ufufruit.  Humbert  laiiïà 
néanmoins  le  roi  & Ton  fils  ainé  Jean  duc 
de  Normandie  maîtres  de  nommer  un  des 
fils  de  ce  duc.  Il  obligea  feulement  le  prin- 
ce qui  auroit  le  Dauphiné  d’en  porter  le 
Kom  &.  les  armes  qu’il  écarteleroit  avec 
celles  de  France,  & cela  pour  avoir  lieu 
à perpétuité  dans  fes  fucceffeurs. 

Les  chofes  relièrent  en  cet  état  jufqu’à 
Fan  1349  que  le  dauphin  Humbert  au 
retour  d’une  croifade  prit  l’habit  dans 
- l’ordre  de  St.  Dominique  , & mit  en  poÀ 
feilion  de  fes  Etats  Charles  fils  ainé  du 
duc  de  Normandie  que  le  roi  avoit  choifi 
& lui  avoit  préfenté.  On  fe  hata  en  fuite- 
de  conférer  à Humbert  les  ordres  facrés 
qu’il  reçut  coup-fur-coup  & dans  un  mè-, 
me  jour.  On  voit  fon  tombeau  aux  jaco- 
bins de  Paris  dont  il  étoit  prieur. 

Le  Dauphiné  poifédé  par  les  rois  de 
France,  n’eft  pas  incorporé  à leur  royau- 
me : il  forme  un  Etat  féparé  & dans 
toutes  les  déclarations  , & lettres  expé- 
diées pour  le  Dauphiné , ils  n’y  ordon- 
nent l’exécution  de  leurs  volontés  qu’en 
qualité  de  Dauphins,.  & fous  le  fceau  & 
les  armes  des  anciçns  princes  de  ce  nom. 
Une  des  claufes  que  Humbert  mit  au 
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contrat  de  ceffion  fut  que  les  Etats  qu’îl 
domioit,  feroient  toujours  pofledés  fépa- 
rément  de  la  couronne  de  France , à 
moins  que  l’empire  romain  n’y  fut  joint 
aufli.- 

Cette  province  a environ  40  lieues- 
d’orient  en  occident , & autant  du  fep- 
tentrion  au  midi.  Le  pays  eft  peu  fer- 
tile à caufe  des  montagnes  dont  il  eft 
hérifle,  & qui  occupent  ce  qu’on  appelle 
le  haut-Dauphiné  : le  bas  qui  s’étend  le 
long  du  Rhône  , n’en  eft  pas  exempt  > 
cependant  il  île  laide  pas  d’avoir  de  bons 
pâturages , & de  produire  du  bled , de 
très  bons  vins,  des  olives  & de  la  foie. 
Dans  le  haut-Dauphiné  on  trouve  des 
ours  , des  chamois  , des  bouquetins , des 
aigles  , des  autours , des  faifans  , & des 
loirs  ou  marmotes.  (*)  Il  s’y  recueille 

(*.)  Les  chamois  font  des  efpeces  de  grandes  chè- 
vres fauvages.  Les  bouquetins  ainfi  nommés  parce 
qu’ils  reffemblent  aux  boucs , ont  la  taille  prefque 
la  même  que  celle  des  cerfs.  Us  fe  plaifent  fur  les 
rochers,  & ont  tant  de  reffort  dans  le  jarret,  qu'ils 
fautent  d’un  rocher  à l'autre  quoique  fort  éloignés. 
Les  loirs  font  des  efpeces  de  gros  rats  qui  dorment 
fix  mois  fans  fe  réveiller.  L’aigle  eft  le  plus  grand , 
le  plus  fort,' le  plus  rapide  au  vol  & le  plus  cou- 
rageux des  oifeaux  de  proie.  11  a la  vue  perçante. 
La  force  de  fon  bec  & de  fes  ferres  eft  extraordinaire. 
Ils  font  une  guerre  cruelle  aux  troupeaux  de  chèvres, 
de  brebis , aux  chamois , aux  lievres , aux  marmotes  , 
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suffi  de  la  manne.  On  trouve  en  Dau- 
phiné quantité  de  fimples  fort  rares , des 
mines  de  fer , de  cuivre,  de  pJomb,de 
charbon  de  pierre , de  vitriol , de  cou- 
perofe.  Il  y a des  ardoifieres , & des 
terres  à pipes. 

Le  Dauphiné  a vît  naitre  le  chevalier 
Bayar , dit  le  chevalier  fans  reproche  , 
le  plus  brave  capitaine  de  fon  tems.  Après 
la  prife  de  Brefce,  comme  un  autre  Sci- 
pion  l’africain , il  remit  aux  filles  de  fon 
hôte  une  très  groife  fomme  que  leur 
mere  lui  fit  préfenter  par  elles  pour  fiiu- 
ver  leur  honneur.  François  I , dit  le 
grand  roi  , à la  bataille  de  Marignan  „ 
Voulut  être  fait  chevalier  de  fa  main. 


aux  porcs.  Il  eft  arrivé  plus  d’une  fois  qu’ils  ont 
enlevé  des  enfans  devant  les  maifons  des  bergers. 
Leurs  retraites  font  dans  les  fentes  des  plus  hauts 
rochers.  Avant  d’y  arriver  chargés  de  leur  proie , ils 
Ja  laiffeut  tomber , afin  que  l'animal  fe  tue  j ils  le 
-relèvent  enfnite  & le  portent  a leurs  petits.  Ces 
oifeaux  digèrent  jufqu'aux  os  des  agneaux  & des 
chevreaux.  Ils  ont  les  nerfs  d’ime  force  étonnante , 
& fur-tout  les  os  très  forts  quoique  plus  légers  à 
proportion  que  ceux  des  quadrupèdes.  Les  aigles 
Jont  de  différentes  grandeurs , mais  il  yen  a qui  ont 
jufqu’à  14  pieds  d’envergure  c’eft-à-dire  de  i’extré- 
mité  d’une  aile  à l’autre.  Quand  les  animaux  font 
trop  gros  pour  être  emportés , une  ehévre  par  exem- 
ple, un  chamois  qu’ils  verront  paitre  fur  le  bord  d’un 
roc  efearpé  ils  prennent  leur  vol  fi  près  de  ces  ani- 
maux qu’ils  les  renverfent , & les  font  tomber  dans 
le  précipice. 


La  capitale  de  cette  province  efl  Gre- 
noble , ville  grande , peuplée , induftri- 
eufe  i mais  laie  & mal  bâtie.  Rien  de 
fi  mafîif , de  fi  écrafé  , de  11  lourd  & 
de  fi  fombre  que  fa  gothique  cathédra- 
le , qu’aflortit  on  ne  peut  mieux  le  tri- 
bunal fuprème  de  la  province.  Son  nom 
latin  Gratianopolis  , vient  de  ce  qu’elle 
fut  rétablie  par  l’empereur  Gratien.  Les 
peaux  & les  gants  qu’on  y prépare  ont 
de  la  réputation.  On  y fabrique  aulfi 
des  draps» 

Cette  ville  efl:  traverfée  par  PIfere  près 
de  fa  jondtion  avec  le  Drac  , & fituéç 
dans  une  plaine  que  laiflènt  entre  elles 
les  montagnes  des  Alpes.  Vers  le  centre 
de  la  ville  fout  des  jardins  publics  plus 
fpacieux  que  variés  , & dont  le  milieu 
eft  orné  d’une  bonne  figure  en  bronze 
d’IIercule  , après  l’expédition  des  Her- 
perides.  Cette  ftatue  qui  mériteroit  un 
piédcftal  plus  riche , appartenoit  au  con- 
nétable de  Lefdiguieres , & faifoit  un 
des  ornemens  du  magnifique  château 
qu’il  avoit  & qu’on  voit  encore  à Vizile 
gros  village  à deux  lieues  & demie  de 
Grenoble  dans  une  pofition  choifie.  Sui- 
vant le  dénombrement  fait  en  1747  Gre- 
noble comptait  32000  habitans.  Elle  en 
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a "bien  moins  aujourd’hui.  Sous  le  pont 
du  Drac  près  de  Grenoble  eft  un  écho 
qui  répété  jufqu’à  12  fois  un  mot  de 
deux  fyilabes. 

Vienne  & Embrun  archevêchés,  puis 
Valence  univerfité  font  les  autres  villes 
les  plus  confidérables  du  Dauphiné.  La 
cathédrale4  de  Vienne  eft  fort  belle , la 
voûte  eft  peinte  en  azur  femée  d’étoiles 
d'or.  On  fabrique  en  cette  ville  des  an- 
cres pour  les  arfenaux  du  roi , des  lames 
d’épées  eftimées , & autres  ouvrages  de 
cette  nature.  Le  commerce  des  vins  & 
des  foies  y eft  encore  un  objet  confi- 
dérable.  En  464  il  s’y  tint  un  concile 
où  les  rogations  furent  inftituées.  En 
ï 3 1 1 il  s’y  tint  un  autre  concile  géné- 
ral où  l’ordre  des  templiers  fut  aboli , 
& la  fête  du  St.  Sacrement  inftituée.  Le 
pape  Clément  V,  le  roi  de  France,  le 
roi  d? Angleterre  , le  roi  d’Aragon  les 
patriarches  d’ Alexandrie  & d’Antioche  y 
alîiftérent  avec  plus  de  300  évêques. 
Non  loin  de  cette  ville  fur  les  bords  du 
Rhône  , croifTent  les  vins  de  Côte-rotie  , 
& un  peu  plus  haut , tirant  du  côté  de 
Valences , les  vins  de  l’Hermitage  & de 
St.  Peret.  Près  de  la  porte  d’Avignon 
& dans  les  champs  eft  un  monument 
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ancien  qu’on  appelle  l’Aiguille.  Il  n’a 
point  d’infcription  , on  croit  feulement 
que'  c’eft  le  tombeau  de  quelque  romain. 

La  grande  chartreufe  eft  célébré.  C’eft 
là  que  St.  Bruno  fonda  la  première  mai- 
fon  de  fon  ordre  dans  une  folitude  afreu- 
fc  par  les  rochers  , les  montagnes  , & 
les  précipices  qu’on  y découvre  de  tout 
côté.  Un  chemin  de  plulieurs  lieues  , 
taillé  fur  le  roc , étroit , tortueux , & d’u- 
ne pente  fort  rapide  , défendu  dTun  côté 
par  des  montagnes  d’une  hauteur  excef- 
five  , accompagné  de  l’autre  par  des 
abimes  au  fond  delquels  roule  fes  eaux 
avec  fracas  un  torrent  impétueux  conli- 
dérable  par  le  volume  de  fes  eaux , le 
tout  couvert  d’immenfes  forets  qui  ne 
furent  jamais  coupées , avec  des  portes 
fortes  de  diftance  à autre  : c’eft  ainii 
qu’on  arrive  à la  lugubre  folitude  où  St. 
Bruno  jeta  les  fondemens  de  fon  ordre. 
La  grande  chartreufe  ell  à trois  lieues 
de  Grenoble.  Le  général  y fait  fa  réfi- 
dcnce , & ne  peut  en  iortir.  Le  cloitre 
a 300  pas  de  longueur. 

Montel  invar  dans  le  Valentinois , ou 
diftriét  de  Valence , ainfi  que  Château-neuf 
du  Rhône  , & le  Creft  avec  un  château 
ort , dit  la  tour  du  Creft,  où  l’on 
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enferme  avec  l’ordre  du  gouvernement 
ceux  dont  la  conduite  conftamment  dé- 
réglée demande  que  l’on  en  prévienne 
les  fuites.  Gap,  Die,  St.  Paul-trois-Châ- 
teaux,  Romans,  la  Tour-du-Pin,  bourga- 
de i le  pont  de  Beauvoifin  dont  une  moitié 
eft  en  France  , & l’autre  en  Savoie , le 
fort-Barraux  , Briançon  autour  de  la- 
quelle on  recueille  de  la  manne  efpece 
de  gomme  blanche  fort  douce  & fucrée 
qui  découle  pendant  les  plus  grandes 
féchereffes  de  l’été  des  feuilles  & des  pe- 
tites branches  d’une  efpece  de -pins.  Elle 
y demeure  attachée  en  petites  boules. 
On  en  obtient  encore  & en  plus  gran- 
de quantité  par  des  incifions  faites  aux 
arbres.  Cette  ville  a un  fuperbe  pont 
de  180  pieds  de  haut  fur  la  Durance  , 
lequel  en  cas  de  befoin , peut  s’abbatre 
en  trois  coups  de  canons  s Mont  Dau- 
phin , bâtie  par  Louis  XIV  fur  une 
montagne  efearpée.  Château-Dauphin  qui 
eft  aufïi  une  place  forte  ; St.  Bormet  , 
Lesdiguieres  bourg  maintenant  à la  mai- 
fon  de  Tallard  ; Pont  de  Royan  , le  Buis 
& Nihons  ces  deux  dans  le  diftridt  appel- 
lé  les  Baronies  ; Serres  , Tallard  , Guil- 
leftre  , Safîenage  village  connu  par  fes 
fromages»  St.  Marcellin,  Cremieu , Pierre- 
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lete  dans  le  Tricaétin  ou  diftriéï  de  St. 
Paul-trois-Chàteaux  font  les  autres  lieux 
à remarquer  en  Dauphiné.  Les  Etats  de 
Gette  province  furent  fupprimés  en  1628- 
Les  prétendues  merveilles  du  Dauphi- 
né font  i°.  une  tour  bâtie  fur  la  pointe 
d’un  rocher,  près  de  laquelle  ne  fe  retrou- 
vant pas  le  lendemain  les  bêtes  venimeu- 
fès  que  l’on  peut  y porter  i a été  heu- 
reufement  nommée  la  Tour  fins  venin. 
2°.  Un  rocher  efearpé  planté  fur  une  mon- 
tagne ordinaire  ce  qu’011  appelle  la  mon- 
tagne inacceflible.  Le  fommet  n’en  eft  pas 
plus  large  que  le  pied.  30.  Les  cuves  de 
Saffènage  qui  font  deux  auges  de  pierre 
taillées  dans  le  roc  , & qui  fe  remplif- 
fent  d’eau  le  jour  des  rois  , pour  ceux 
qui  veulent  le  croire.  Bien  plus  elles  ont 
la  propriété  d’annoncer  Tune  la  bonne 
ou  mauvaife  récolte  des  grains  & l’autre 
celle  des  vignes.  40.  Les  pierres  précicu- 
fes  petits  cailloux  de  la  groifeur  d’une  len- 
tille qui  ont  la  faculté  de  faire  fortir  les 
ordures  qui  peuvent  être  entrées  dans 
les  yeux.  50.  La  manne  de  Briançon  qui  eft 
auftî  une  merveille  de  la  Calabre  & d’au- 
tres endroits.  6°.  La  grotte  de  N.  D.  de 
la  Balme  qui  eft  une  grotte  dont  la  capa- 
cité d’abord  fort  grande  va  en  s’étrécit 
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font  & dans  laquelle  paflè  un  niiiTeau. 
7°.  Enfin  fa  fontaine  ardente  qui  fe  ré- 
duit à un  terrain  de  quelques  pieds  où 
l’on  apperçoit  par  fois  une  flamme  légère , 
errante  telle  qu’une  flamme  d’eau  de  vie. 


PROVENCE. 


La  Provence  avoit  fes  fouverains  parti- 
culiers qui  fe  nommoient  comtes  de  Pro- 
vence , & qui  étoient  ifliis  de  la  tige  royale 
des  rois  d’Aragon.  Le  dernier  de  ces  prin- 
ces inllitua  pour  fon  heritier  Louis  XI 
qui  defeendoit  par  femmes  des  anciens 
fouverains  de  ce  pays  , & depuis  ce  tems 
elle  n’a  pas  été  aliénée  de  la  couronne. 

Cette  province  a 45  lieues  d’orient  en 
occident , & environ  40  du  feptentrion 
au  midi.  C’eft  un  pays  couvert  d’oran- 
gers , de  citroniers  , de  grenadiers  , 
figuiers,  amandiers,  oliviers,  mûriers: 
il  abonde  en  plantes  médicinales , en  mufi- 
cats , en  truffes  : il  donne  auili  des  vins , 
mais  produit  peu  de  bledr,  & manque  de 
pâturages  fur-tout  au  midi.  C’eil  de  là 
que  nous  viennent  les  câpres , bouton 
à fleur  d’un  petit  arbre  épineux  & ra- 
battu. Il  s’y  trouve  auili  des  carrières  de 
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beaux  marbres , des  bois  de  conftru&ion 
pour  la  marine  , du  vermillon  &c.  Les 
huiles  de  Provence  font  préférées  à tou- 
tes celles  qui  fe  recueillent  dans  la  partie 
méridionale  de  la  France. 

Le  terroir  en  eft  fec  & fablonneux. 
L’air  y eft  fort  chaud  particulièrement 
fur  les  côtes  où  les  chaleurs  en  été  font 
très  violentes.  Il  arrive  fort  fouvent  que 
tandis  que  les  voitures  travcrfent  la  Sei- 
ne fur  la  glace  à Paris  , on  cherche  l’oin- 
bre  dans  les  rues  de  Marfeille.  Les  da- 
mes y portent  le  taffetas , & l’on  fe  pro- 
mené lur  le  Cours  & vers  la  Loge  après 
le  foleil  couché.  En  hyver  on  y voit  les 
bois  & les  campagnes  couvertes  de  ver- 
dure , attendu  qu’elle  a des  arbres  & 
des  arbuftes  particuliers  qui  ne  font  ja- 
mais dépouillés  de  feuilles.  Les  friches 
font  couvertes  de  thim , de  lavande , de 
romarin , de  fàriette  , de  ferpolet  , de 
mirthe  , fauge  & autres  herbes  odorifé- 
rentes.  En  Provence  on  aprète  avec  l’hui- 
le d’olive  ; rarement  s’y  fert-on  de  beurre. 

L’affemblée  des  Etats  n’eft  plus  com- 
pofce  aujourd’hui  que  d’un  certain  nom- 
bre de  vice-gerants  préfidés  par  l’arche- 
vêque d’Aix.  Le  jargon  dit  provençal  y 
eft  en  ufage  même  parmi  les  gens  qui 
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ont  de  la  fortune.  Les  provençaux  paf- 
fent  en  général  pour  être  moins  polis 
que  les  habitans  des  provinces  adjacen- 
tes : le  voifinage  de  la  mer  avec  la  mul- 
titude des  ports,  & l’abord  des  nations 
étrangères  en  feroient  fans  doute  la  cau- 
fe.  Les  femmes  y font  jolies  & chantent 
bien  elles  font  vives , aiment  la  danfe 
& le  diverdlîement. 

Aix  eft  la  capitale  de  la  Provence. 
C’elt  une  ville  des  plus  agréables  & des 
mieux  bâtie  du  royaume.  Elle  a un  beau 
Cours  formé  de  quatre  rangs  d’arbres  , 
bordé  de  belles  maifons  en  pierres  de 
taille  & ornées  de  quatre  belles  fontai- 
nes. Il  fert  de  promenade  publique.  Cette 
ville  en  latin  Aqux  Sextiæ  doit  fa  fon- 
dation à Sextus  Calvinus  qui  123  ans 
avant  J.  C.  y mena  une  colonie  romaine, 
y découvrit  des  fources  d’eaux  therma- 
les & y établit  des  bains.  C’efl:  la  patrie 
de  Campra  muficien,  du  célébré  bota- 
nifte  Tournefort , & du  marquis  d’Ar- 
gens.  On  y compte  2coco  habitans.  C’eft 
le  fiege  d’un  tribunal  fupérieur  de  juftice. 
L’églife  métropolitaine  & le  prieuré  de 
St.  Jean  confervcnt  plufieurs  tombeaux 
des  anciens  comtes  de  Provence , dont 
quçlques-uns  font  fort  beaux. 


La  féconde  ville  de  la  Provence  eft 
Marfeille  qui  en  eft  la  première  du  côté 
de  la  richefle  & de  la  population.  Elle  a 
un  des  ports  les  plus  furs  , & les  plus 
fréquentés  de  la  Méditerranée.  Cette  ville 
eft  le  centre  du  commerce  que  la  France 
fait  au  Levant.  C’efl  là  que  fe  tiennent 
les  galeres  du  roi. 

Vers,  l’extrémité  méridionale  de  la  Pro- 
vence la  Méditerranée  forme  un  golfe 
d’environ  trois  quarts  de  lieue  d’enfon- 
cement dans  les  terres  ; ( à l’entrée  eft 
Pile  & château  d’If  ) au  fond  de  ce  golfe 
eft  un  étroit  palfage  qui  donne  entrée 
aux  vailfeaux  dans  le  baflxn  qui  eftvafte 
6c  couvert  de  montagnes.  Les  plus  grands 
vaiflèaux  ne  peuvent  y entrer  ; ils  fe 
tiennent  à Pile  d’If, 

Une  choie  remarquable  à Marfeille  eft 
le  Cours  qui  forme  un  magnifique  coup 
d’œil  depuis  la  porte  d’Aix  , à la  porte  de 
Rome.  Il  eft  formé  de  deux  rangs  d’ar- 
bres qu’accompagnent  de  fuperbes  mai- 
fons  ornées  de  grands  pilaftres  avec  leurs 
chapttaux.  Il  fait  partie  de  la  ville  neuve 
qui  eft  fort  belle  : la  vieille  eft  fale,  mal 
bâtie , coupée  par  des  rues  très  étroites , 
d’ailleurs  incommodement  fituée  fur  la 
pente  roide  de  la  montagne , fur  laquelle 
elle  eft  conftruite  en  amphitéatre. 
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Marfeille  s’étoit  maintenue  libre  pen- 
dant plufieurs  fiecles  , elle  étoit  même 
encore  comme  indépendante  fous  Louis 
XIV  qui  la  dépouilla  des  relies  de  fa 
liberté.  Elle  eft  très  ancienne.  Elle  fut 
bâtie  par  une  colonie  de  Phocéens  600 
ans  avant  J.  C.  Elle  devint  bientôt  flo- 
rilfante , & ne  tarda  pas  à élever  fa  tète 
au-delïus  de  la  plupart  des  villes  con- 
nues : Mafjilia  Phocenjium  fJia , Romœ 
for  or,  Cartbaginis  terror , At  b en  arum 
œmulct.  On  y compte  actuellement 
100  000  habitans.  Marfeille  ell  peut-être 
la  ville  de  France  où  il  y a le  plus  de 
mouvement.  Le  plaillr  s’y  refpire  comme 
l’air , & les  mœurs  s’y  efféminent  faci- 
lement. La  multiplicité  des  occafions,  le 
mélange  des  nations  , la  chaleur  du  cli- 
mat en  fait  comme  le  trône  de  la  vo- 
lupté. La  cathédrale  de  cette  grande  ville 
dite  Notre-Dame  de  la  Majour  n’eft  guè- 
re remarquable  que  par  fon  inconcinnitê 
& fon  délabrement.  L’hôtel  de  ville 
même  qui  donne  fur  le  port , n’eft  pas 
un  édifice  à remarquer.  La  Bourfe  en 
occupe  le  rez  de  chauifée.  Marfeille  eft 
la  patrie  du  philofophe  Pithéas,  de  Pier- 
re Puget  fculpteur  habile  , de  Maf- 
caron  qui  s’eft  diftingué  par  le  talent  de 
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la  chaire,  enfin  des  Peres  Plumier  & 
Feuille  minimes  naturaliftes. 

Marfeille  a une  académie  de  belles  let- 
tres , une  célébré  abbaye  féculiere  de  S. 
Viélor  , & quatre  paroi Ifes  feulement , 
dont  celle  de  S.  Martin  a 40000  âmes 
dans  la  delferte.  On  y fait  quelques 
draps,  quelques  étoffés  de  foie , même 
avec  or  & argent;  & des  toiles  à voiles. 
La  campagne  voifine  de  Marfeille  efi:  cou- 
verte d’une  multitude  incroyable  de  bat 
tides , petites  maifons  de  plaifance  où  l’on 
cherche  plus  la  commodité  & l’agrément 
que  le  luxe  ; chaque  particulier  un  peu 
ailé  dans  fa  fortune  a fa  baftide.  ( * ) 

En  1720  un  vaiffeau  venant  du  Le- 
vant y apporta  la  pefte  qui  y fit  de 
terribles  ravages , & dépeupla  prefque 
entièrement  la  ville.  Mais  fii  fituation 
avantageufe  fit  que  peu  d’années  après 
il  né  parut  prefque  aucun  veliige  de  ce 
défaftre. 

Les  autres  villes-  confidérables  de  la 
Provence  font  : Toulon  , dont  le  port  elt 
le  plus  beau  de  France,  & fini  des  plus 
valtes  & des  plus  fùrs  de  l’Europe.  Il 

’ ( * ) Ce  mot  vient  de  baftir  ou  bâtir  : On  porte 
juf^u’à  6000  le  nombre  de  ees  habitations. 
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eft  admirablement  litué  , étant  expofe 
au  midi , & couvert  au  feptentrion  par 
de  hautes  montagnes.  Le  port  cil  précédé 
d’une  rade  dont  l’entrée  eft  défendue 
par  un  grand  nombre  de  batteries  & de 
forts.  L’entrée  du  port  eft  fl  étroite  , 
qu’elle  ne  peut  donner  paflage  qu’à  un 
feul  vaiflèau  à la  fois , & elle  fe  ferme 
d’une  chaine  entre  deux  forts.  La  ville 
embralTe  le  port.  On  y remarque  l’arfe- 
nal  l’un  des  plus  vaftes  & des  mieux 
fournis.  L’entrée  de  l’hotel  de  ville  eft 
décorée  par  deux  termes  excellens  du  cé- 
lébré Puget.  Au  haut  de  la  ville  eft  un 
magnifique  fort  qui  la  commande  ainfi 
que  la  mer.  Elle  a une- forge  pour  les 
ancres  & une  fonderie  de  canons.  C’eft 
une  ville  fort  mal  propre  à la  referve 
du  quartier  neuf  qui  d’ailleurs  eft  bien 
bâti  & où  l’on  voit  une  belle  & très 
grande  place  quarréc  entourée  d’arbres. 
On  la  nomme  le  champ  de  bataille , & 
les  troupes  y font  l’exercice. 

Arles  ville  très  ancienne  qui  conferve 
encore  à préfent  plulieurs  précieux  mo- 
numens  de  fon  ancienneté  & de  fa  ma- 
gnificence lors  des  romains.  Tels  font 
un  amphitéatre  autrefois  deftiné  aux  com-  * 
bats  des  gladiateurs , ou  des  hommes 
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contre  les  bêtes  : il  contenoit  30000 
fpeclateurs  j un  aqueduc  & un  obelifque 
de  granit,  tout  d’une  piece  de  52  pieds 
de  haut,  & de  7 pieds  de  large  par  fa 
bafe.  Il  eft  crû  Egyptien,  & de  granit 
oriental  ; ce  qu’il  y a de  certain , c’eft 
que  ni  par  la  matière , ni  par  la  forme , 
il  ne  reflemble  « ceux  qui  fubfiftent  à 
Rome  & qui  font  d’Egypte , & dont  la 
coupe  eft  la  même  dans  tous.  D’ailleurs 
il  lui  manque  des  parties  confid  érables  : 
il  eft  mal  reftauré , & en  général  il  n’eft 
pas  d’un  bel  effet  pour  ceux  qui  ont  vu 
ceux  de  Rome.  Il  fut  déterré  & dreffé 
en  167^  & conlacré  à Louis  XIV.  Il 
eft  furmonté  d’un  globe  azuré  aux  armes 
de  France  & d’un  foleil , le  tout  en 
bronze  & repofe  fur  quatre  lions  de  mê- 
me matière.  I!  eft  en  face  de  l’hotel  de 
ville  qui  eft  un  afTés  bel  édifice.  L’arn- 
phitéatre  qui  eft  de  la  plus  haute  anti- 
quité, eft  compofé  de  deux  rangs  d’ar- 
cades l’une  fur  l’autre  , de  foixante  ar- 
ches chacun.  Il  eft  plus  grand  que  celui 
de  Nimes , mais  il  eft  fort  dégradé , en 
partie  comblé  de  terre  ; les  arches  font 
murées , & il  eft  mafqué  par  les  nrai- 
fons  qu’011  a bâti  dehors  & dedans.  Ou 
y a meme  dén\oli  plufieurs  arcades  pour 
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la  commodité  des  particuliers.  Il  conte- 
noit  30000  Ipeclateurs. 

Elle  a encore  des  tombeaux  antiques, 
& les  relies  de  quelques  temples.  En  16^1 
en  creufant  un  puits  011  y trouva  la 
belle  llatue  antique  de  Venus  qui  fe  voit 
dans  la  grande  galerie  de  Verfailles.  Elle 
a lix  pieds  de  proportion,  & elle  elfc 
d’un  beau,  marbre  grec.  Les  deux  bras 
ne  purent  fe  retrouver  , & ils  furent 
fupplées  par  un  bon  artifte. 

L’empereur  Conftantin  avoit  un  palais 
à Arles  & il  y a tenu  quelques  tems  fi 
cour.  C’ell  une  ville  archiepifcopale , 8c 
qui  a line  académie  de  belles  lettres . 
du  relie  elle  ell  pauvre , fans  mouve- 
ment; les  rues  en  font  étroites,  tour- 
nantes & mal  bâtie,  & ne  conferve  plus 
rien  du  luflre  qu’elle  a eu  lous  les  ro- 
mains. C’ell  la  patrie  du  célébré  Balé- 
chon. 

La  Provence  comprend  encore  beau- 
coup d’autres  villes  remarquables.  Savoir  : 
Antibes  ville  maritime  dont  le  port  feroit 
bon  s’il  étoit  profond  ; Fréjus  qui  fer- 
voit  de  port  aux  romains,  8c  qui  main- 
tenant ell  à près  d’une  demi-lieue  de  la 
mer.  Elle  a des  relies  confdérables  d’un 
ancien  amphitéâtre.  La  ville  eil  en  û mau- 
vais 
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vais  état  que  moitié  des  maifons  n’eft 
que  mafores.  Apt  au  nord  de  laquelle  eft 
le  duché  de  Villars  , Digne,  Forcalquier, 
Grade  renommée  par  les  pommades  & 
eflencesj  Vence , Sifteron,  Draguignan, 
St.  Maximin  dont  l’églife  paroilîiale  fort 
belle  & fort  ornée  fe  dit  en  poflèflion 
d’une  multitude  de  reliques  & corps  faints , 
ce  qui  l’a  tapiflee  d 'ex-voto.  Les  domi- 
nicains qui  la  deffervent  aflurent  que  l’on 
y a le  corps  de  la  Madelaine , quoique 
il  foit  confiant  que  cette  fainte  a fini 
fes  jours  à Ephefe  où  elle  avoit  fuivi 
l’apôtre  St.  Jean.  Tarafcon  fltuée  vis-à- 
vis  de  Beaucaire  fur  la  rive  oppofée  du 
Rhône  : fon  églifè  collégiale  fe  dit  con- 
ferver  les  reliques  de  Ste.  Marthe  dans 
une  chaire  enrichie  de  pierreries , & qui , 
d’or  pur , pefe  22000  ducats  ( 220000  liv.  ) 
Brignole  dont  les  environs  donnent  d’ex- 
cellens  fruits  , & for-tout  les  prunes 
connues  fous  le  nom  de  brignoles.  C’eft 
la  patrie  de  Parocet  qui  réuffilfoit  à pein- 
dre des  batailles.  La  Ciotat  ville  mariti- 
me ( en  Provence  Ciôutat  corruption 
de  Civitas  ) les  vins  mufcats  en  font  efti- 
més.  Hiere  patrie  de  Maffillon  ; Senez , 
Barcelonette  bâtie  par  Berenger  comte  de 
Provence  dont  les  ancêtres  étoient  origi- 

E 


t 98  ] 

flaires  de  Barcelone.  Riez , Bargemont  qui 
a donné  naiflànce  à Moréri , Salon  qui 
renferme  le  tombeau  de  Noftradamus , (*) 
Lambefe  où  fe  tiennent  les  aflemblées  de 
la  province  ; la  Martigne , St.  Tropèz , 
Manofque,  Caftellane  près  de  laquelle  eft 
une  fontaine  d’eau  falée  fort  abondante; 
Colmar,  où  fe  trouve  une  fontaine  dont 
les  eaux  croifTent  & décroilTent , dit-on  , 
plufieurs  fois  par  jour , variations  qui 
font  irrégulières  ; Monftiers , Entrevaux  , 
Seyne  , Aulps  , Guilleaumes , St.  Paul. 

La  Sainte  Baume , rocher , grotte  & her- 
mitage  affes  fameux,  où  l’on  croit  fans 
beaucoup  de  raifon  qu’eft  morte  Sainte 
Madelaine , après  y avoir  fait  pénitence 
pendant  trente  ans;  l’étang  dè  Berre  qui 
fournit  une  grande  quantité  de  fel.  Il  y a 
lur  fes  rives  une  petite  ville  de  Berre  qui 
lui  donne  fon  nom.  Glandeve  ville  rui- 
née , la  Crau  qui  eft  une  plaine  de  cail- 
loux , rafe  & unie  de  quatre  lieues  envi- 
ron de  diamètre , & qui  eft  vraifembla- 
blement  un  terrain  abandonné  par  la 
mer  , & la  Camargue  qui  eft  une  terre 
enfermée  entre  les  bras  du  Rhône,  en- 

( * ) Voici  le  diftique  qui  fut  fait  à fon  fujet._ 
&qjlradcrmus  , cum  falfa  — r — n -‘-4 
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^recoupée  de  canaux , & très  fertiles 
font  autant  de  lieux  à remarquer  en 
Provence. 

CO  MT  AT  D' A VIGNON. 

■ . Depuis  plufieurs  fiecles'  le  Comtat  d’A- 
vignon eft  aux  papes , à qui  il  fut  cédé 
par  Philippe  le  hardi  roi  de  France  en 
1273.  7f  ans  après  ils  acquirent  de 
Jeanne  reine  de  Naples  & comte  (Te  de 
Provence , la  ville  même  d’Avignon  pour 
la  fomme  de  80  000  florins  d’or.  Ils  tranf- 
porterent  même  < en  cette  ville  le  fiege 
pontifical  qui  y fubfifta  depuis  l’an  1 308 
jufqu’à  l’année  1377.  Au  mois  de  Juin 
1768  la.  France  s’étoit  remife  en  polfef- 
fion  de  ce  petit  Etat,  qui  a été  rendu 
au  S.  Siégé  en  1774. 

: Ce  pays , par  fa  fertilité  & fon  abon- 
dance , eft  la  plus  laine  partie  de  la  Pro- 
vence. Il  eft  gouverné  par  un  vice-legat 
qui  refide  à Avignon.  On  le  défigne 
•aulfi  fous  le  nom  de  Comtat  VenaiiTm. 
r • La  capitale  en  eft  Avignon , archevê- 
ché, ville  grande  & marchande  dont  le 
commerce  confifte  principalement  dans 
fes  fabriques  de  foie.  Elle  eft  mal  bâtie 
& furchargée  de  raaifons  religieufes , char 
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que  ordre  y en  ayant  deux  ou  trois , & 
quelquefois  plus.  Le  palais  papal,  où  fii 
papes  ont  fait  confécutivement  leur  réli- 
dence,  eft  un  château  fort  qui  prélente 
un  groupe  de  plulîeurs  grofles  tours  qu'aj- 
rées.  C’eft  la  demeure  du  vice-legat. 

Cette  ville  compte  environ  1 8000  habi- 
tans.  C’elt  la  patiie.de  Mr.  Vernet.  L’é- 
glife  des  céleftins  eg.  £ft  la  plus  digne  de 
remarque.  L’intérieur  de  la  cathédrale 
fixe  aulîi  l’attention  du  voyageur;  Les 
chanoines  en  font  habillés  de  rouge  com- 
me les  cardinaux  ; & l’églife  des  corder 
liers , dont  la  nef  a beaucoup  de  hardiefle, 
a le  tombeau  de  la  belle  Laure  chantée 
par  Pétrarque.  Les  juifs  ont  à Avignon 
une  lynagogue  & un  quartier  féparé 
nommé  la  Juiverie.  Près  de  cette  ville 
dans  le  Rhône  fut  trouvé  par  des  pécheurs 
en  1 656  le  fameux  bouclier  d’argent  , de 
Scipion  l’africain  , où  le  voit  gravé  fe 
bel  exemple  de  vertu  qu’il,  donna  en  EL 
pagne , en  remettant  une  jeune  princelfe 
elpagnole , là  captive , & d’une  excel- 
lente beauté  à un  prince  des  Celtiberiens, 
à qui  elle  avoit  été  promilè.  Ce  bou- 
elier  eft  du  poids  de  quarante  deux 
marcs  ; on  le  conferve  au  cabinet  du 
Roi , avec  un  autre  de  la  même  forme 
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trouvé  en  Dauphiné  en  1714,  & qliî 
eft  un  ouvrage  carthaginois.  On  a lieu 
de  croire  qu’il  fut  confacré  par  Annibal 
à quelque  divinité  du  pays,  à fon  paflage 
du  Rhône.  Voila  ce  que  l’on  dit:  mais 
il  eft  plus  vraifemblable  qu’il  fut  perdu 
par  quelque  foldat  de  l’armée  d’Annibal 
en  traverlànt  les  montagnes.  Quand  on 
poflede  quelque  antiquaille  , on  aime 
mieux  la  tenir  d’Annibal  & des  Dieux, 
que  d’un  foldat.  Il  ne  refte  plus  que 
quatre  arches  des  19  du  fameux  pont 
d’Avignon , le  refte  eft  continué  en  bois. 

Le  tout  forme  une  longueur  d’environ 
un  demi-quart  de  lieue.  - K 

Carpentras  peuplée  de  12000  âmes  , 

Vaifon  , Cavaillon,  & Valreas  ou  Vau- 
reas  font  les  autres  villes  du  Comtat 
Venaiftin  dans  lequel  quelques  uns  11e 
comprennent  pas  la  ville  d’Avignon. 

Dans  le  Comtat  d’Avignon  eft  enclavé 
le  pays  d’Orange , principauté  qui  a été 
réunie  à la  couronne  par  échanges  rati- 
fiés à la  paix  d’Utrecht.  Le  dernier  fbu- 
.verain  particulier  de  ce  petit  Etat  a été 
Guillaume  III  roi  d’Angleterre  , & fta- 
thoudcr  des  Provinces-Unies  de  la  mai- 
fon  de  Naflau.  La  capitale  en  eft  Oran- 
ge où  l’on  voit  plulieurs  reftes  d’antiqui- 
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tés  fur-tout  l’arc  de  triomphe  très  biéft 
confèrvé  érigé  à C.  Marius  & à Catulle 
en  mémoire  de  leur  viétoire  fur  les 
Cimbres.  Il  fe  trouve  à ioo  pas  de  la 
ville , où  fe  voient  aufli  les  vertiges 
d’un  bel  amphithéâtre.  Louis  XIV  pour 
faire  ceffer  les  prétentions  fondées  qu’a- 
voit  le  Roi  de  PruflTe  fur  cette  fouve- 
raineté , lui  donna  le  pays  des  environs 
de  Gueldre  qui  étoit  plus  à fà  convenan- 
ce , en  le  chargeant  d’un  dédommage- 
ment pour  le  prince  de  Naifau-Dietz 
nommé  heritier  pat  • Guillaume  III.  Le 
prince  de  Conti  qui  étoit  auffi  au  rang  des 
prétendans , reçut  quelques  terres  pour 
l’extinétion  de  les  droits. 

LANGUEDOC. 

Le  Languedoc  étoit  fous  la  domina- 
tion des  comtes  de  Touloufe.  Raimond 
le  dernier  d’entre  eux  ayant  pris  la  dé- 
fenfe  des  Albigeois  fes  fujets , le  concile 
aflèmblé  à Montpellier  , tranfporta  la 
propriété  de  fes  Etats  au  comte  de  Mont- 
fort  qui  étoit  à la  tète  des  croifés  à l’ai- 
de defquels  ils  dépouillèrent  en  grande 
partie  les  comtes  de  Touloufe.  Les  Mont- 
fort  par  un  traité  fait  avec  les  rois  de 
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France  leur  firent  ceflion  de  leurs  coflS 
quêtes  , auxquelles  ces  derniers  en  ajou- 
tant de  nouvelles , ils  ne  laiiferent  à Rai- 
mond que  le  feul  diocele  de  Touloufe, 
qu’on  lui  eut  encore  enlevé  , mais  il 
donna  fa  fille  unique  en  mariage  à Al- 
phonfe  frere  de  St.  Louis  à la  claufè 
que  s’ils  mouroient  fans  enfirns,  Tou- 
loufe & fes  dépendances  feroient  unies 
à la  couronne.  Le  cas  étant  arrivé , 

Philippe  le  hardi  en  prit  poffeffion  en 
1271  avec  promefTe  de  conferver  les  pri- 
vilèges , ufages , libertés  , & coutumes 
des  lieux. 

Le  Languedoc  eft  la  plus  fertile  & la 
plus  délicieufe  province  de  France.  Elle 
abonde  en  bleds  , beftiaux , gibier , rai- 
fins  mufcats , figues  , oranges  & autres 
fruits  de  toute  efpece  j le  poiifon  y eft 
fort  commun  : on  y recueille  beaucoup 
d’huile  d’olive , de  foie  & de  vins  dont 
pluficurs  font  excellais.  On  y trouve  des 
ortolans  , ainfi  qu’en  Italie.  Il  y a des 
carrières  de  marbre  & de  turquoifes  , 
des  mines  de  fer,  des  plantes  médicina- 
les , des  eaux  minérales  ; & il  y a beau- 
coup de  manufàâures  tant  pour  les  foies» 
que  pour  les  laines. 

Cette  province  eft  extrêmement  éteiv 
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due  & n’a  pas  moins  de  90  lieues  de 
l’une  de  Tes  extrémités  à l’autre.  Elle  eft 
peuplée  de  1690000  habitans,  & con- 
tient trois  archevêchés  & vingt  évêchés. 
Le  Languedoc  iè  divife  en  haut  & bas  : 
le  ir.  à l’occident  & l’autre  à l’orient. 
C’eft  un  pays  d’Etats,  qui  fe  tiennent 
tous  les  ans  ordinairement  à Montpel- 
lier. Elle  a été  connue  autrefois  fous  le 
nom  de  Septimanie,  de  fept  cités  prin- 
cipales qu’elle  contenoit. 

Le  canal  de  Languedoc  eft  célébré  ; 
projeté  depuis  longtems  pour  la  jon&ion 
des  deux  mers , il  fut  enfin  heureufement 
& à grands  frais  exécuté  fous  le  régné 
& par  les  ordres  de  Louis  XIV".  Il  le 
termine  d’une  part  au  port  de  Cette,  de 
l’autre  dans  la  Garonne  au-deflous  de 
Touloufe.  Ce  canal  de  foixante-quatre 
lieues  d’étendue,  a été  conduit  avec  un 
art  & un  courage  dignes  d’admiration.  En 
quelques  endroits  il  eft  foutenu  par  des 
aqueducs  d’une  hauteur  extraordinaire  , 
qui  entre  leurs  arches  donnent  paffage 
à des  rivières  qui  coulent  en  fens  diffé- 
rent j ailleurs  le  roc  eft  coupé  à décou- 
vert, en  d’autres  endroits  des  montagnes 
de  roche  dure  font  percées  en  voûte  & 
de  part  en  part  pour  faire  un  paflage 
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aux  eaux  ; plus  loin  c’eft  un  amphithéâ- 
tre d’éelufes  fur  une  longueur  de  15^ 
toiles  : enfin  ce  canal  appelle  aulîi  le  ca- 
nal* royal  eft  un  des  plus  glorieux  mo- 
numens  du  régné  de  Louis  XIV.  Il  fut 
propofé  mais  fans  effet  fous  Charlema- 
gne , fous  François  I,  fous  Henri  IV  & 
fous  le  miniftere  du  cardinal  de  Riche- 
lieu. Le  roi  partagea  avec  les  Etats  de 
Languedoc  , les  frais  de  cette  grande  & 
utile  entreprife. 

La  capitale  du  Languedoc  eft  Toulou- 
fe  , l’une  des  plus  grandes  & des  plus 
belles-villes  du  royaume.  Elle  eft  peuplée 
de  60  000  habitans  & fituée  fur  la  Ga- 
ronne où  elle  a un  beau  pont  de  la  confi. 
trutftion  du  célèbre  Manfàrt,  à l’extrêmi- 
té  duquel  eft  un  arc  de  triomphe  fiir- 
monté  de  la  ftatue  de  Louis  XIV.  Cette 
ville  à ne  la  confiderer  que  du  côté  de 
l’étendue  eft  la  plus  grande  du  royaume 
après  Paris , mais  elle  n’eft  ni  bien  peu- 
plée ni  bien  commerçante,  quoique  avan- 
tageufement  placée  pour  faire  beaucoup 
d’affaires  : les  lettres  & les  fciences  y 
ont  plus  d’attraits  pour  fes  habitans  que 
le  commerce.  Le  palais  où  flege  le  par- 
lement fut  la  demeure  des  anciens  com- 
tes de  Touloufe. 
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Les  rois  des  Vifigots  y établirent  leur 
réfidence.  Cette  ville  poiTede  ou  croit 
poileder  les  corps  de  cinq  Apôtres  , & 
d’une  multitude  d’autres  feints.  Les  mai- 
fbns  en  général  y font  de  briques.  L’ho- 
tel  de  ville  eft  un  très  bel  édifice  : en- 
tr’autres  felles  , on  remarque  la  felle  des 
illuftres  où  fo  voyent  les  -ilatues  & but- 
tes des  anciens  comtes  de  Touloufe  & 
des  perfomiages  de  cette  ville  dont  la 
mémoire  elt  en  recommandation  dans 
les  fciences , les  arts  ou  la  magiftratura. 
A l’hôtel  de  ville,  on  lit  une  infeription 
en  lettres  d’or  qui  eft  un  magnifique 
éloge  de  Louis  le  Grand. 

Deo.  Opt.  Max , 

D.  D.  D. 

Otto  viri  Capitoîini, 

P.  CL  ToIüs. 

Vb  rejîitutam  Ludovico  Magno  vale - 
tudinem: 

Et  confervatum 
. ^ Ecclefiœ  defenforem  , 

Nobilitati  Printipem , 
Magijîratibus  legislatorem , 
Fopulo  Vatrem » 

Orbi  perpetuum  miracuîum. 
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Les  églifes  les  plus  remarquables  de 
cette  ville  font  la  cathédrale  dont  le  bour- 
don d’une  groffeur  extraordinaire  eft  du 
poids  de  cinquante  milliers.  S.  Serniri 
ancienne  fépulture  des  comtes  de  Tou- 
loufe  : Péglife  des  carmes , celle  des  do- 
minicains où  l’on  remarque  le  tombeau 
de  St.  Thomas  d’acquin , qui  eft  extrê- 
mement riche  ; l’églife  des  Cordeliers  eft 
remarquable  par  la  propriété  qu’a  fon 
caveau  de  conferver  entiers  les  corps 
qui  y font  dépofés  & que  l’on  expofo 
à la  curiofité  publique.  Les  difpofitions 
du  caveau  peuvent  être  aidées  par  quel- 
ques foins  furtifs.  Les  jéfuites  y avoient 
trois  maifons,  Dans  la  maifon  profefle  on 
voit  le  tombeau  en  marbre  noir  de  Henri 
duc  de  Montmorenci  premier  pair  de 
France  & grand  amiral  décapité  à Tou- 
loufe  fous  le  miniftere  du  cardinal  de 
Richelieu.  Touloufe  a deux  collèges  de 
plein  exercice,  & trois  académies  roya- 
les : celle  des  jeux  floraux  , celle  des 
fciences  infcriptions  & belles  lettres,  & 
celle  de  peinture  , fculpture , 8c  architec- 
ture. L’académie  des  jeux  floraux  eft 
comme  : elle  fut  fondée  par  Clémence 
Ifaure , dont  on  voit  la  ftatue  en  mar- 
bre dans  la  grande  fàlle  de  Phôtel  de 
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ville.  Tous  les  ans  on  a foin  de  la  cou- 
ronner de  fleurs.  Le  P.  Maignan  étoit 
de  Touloufe. 

La  fécondé  ville  de  la  province  eft  Mont- 
pellier, célébré  par  fa  faculté  de  méde- 
cine. Le  jardin  des  plantes  eft  un  des 
mieux  fournis  que  l’on  connoifle  & le 
premier  qu’il  y ait  eu  en  Europe.  La 
place  du  Peyrou  eft  ornée  d’une  très 
belle  ftatue  équeftre  de  Louis  XIV  & 
d’une  magnifique  fontaine.  Cette  ville  eft 
fituée  à deux  lieues  de  la  mer,  dans  un 
air  qui  paflc  pour  très  pur  & très  falu- 
bre  , ce  qui , avec  fon  célébré  collège  de 
médecine  , y attire  un  grand  nombre 
d’étrangers , pour  fe  refaire  de  différens 
genres  de  maladies  ; entr’autres  des  An- 
glois  qui  dans  l’humeur  gaie,  vive,  & 
enjouée  des  habitans , trouvent  un  reme- 
de  de  plus  contre  la  confomption.  On  y 
compte  4^000  habitans.  La  ville  eft  bien 
bâtie  ; les  rues  néanmoins  en  font  étroi- 
tes. Sa  cathédrale  eft  digne  de  remar- 
que. La  fàlle  de  lpedacle  eft  belle,  vafte 
8c  bien  décorée.  Montpellier  eft  ornée 
d’une  ftatue  équeftre  en  bronze  de  Louis 
XIV.  Une  branche  de  commerce  très 
confidérable  pour  cette  ville  , eft  le  verd- 
de-gris.  On  y en  prépare , dit-on  , deux 
mille  quintaux  annuellement. 
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Nîmes  eft  la  troifieme  ville  du  Langue- 
doc. Elle  fait  un  grand  commerce  en  bas 
& étoffes  de  foie.  Les  bas  qui  fortent 
de  fès  fabriques  font  en  général  de  min- 
ce qualité  & à un  prix  très  modique. 
On  y compte  45000  habitans  dont  un 
tiers  de  proteftans.  Nimes  eft  la  ville  de 
France  qui  renferme  le  plus  d’antiquités. 
Parmi  les  monumens  de  fon  ancienne 
Iplendeur  on  remarque  la  maifon  quar- 
rée,  le  temple  de  Diane,  la  Tour-Magne; 
enfin  les  relies  de  l’ancien  mur  qui  for- 
moit  l’enceinte  de  Nimes. 

L’amphithéatre  qu’on  nomme  les  Arè- 
nes eft  un  cirque  compofé  d’un  double 
rang  d’arcades  l’une  fur  l’autre , le  tout 
de  grands  blocs  de  pierres  unis  & rap- 
‘ portés  avec  un  art  admirable , au  point 
qu’à  peine  peut-on  en  appercevoir  la  com- 
miflixre.  Il  a 20  rangs  de  gradins , 1 80 
toiles  de  circuit,  & 63  dans  fon  grand 
diamètre,  l’édifice  étant  de  forme  ovale. 
On  a permis  à de  petit  peuple  de  fe  conf- 
truire  des  maifons  dans  l’intérieur  qui  étoit 
l’Arene , comme  les  Goths  s’en  firent 
une  fortereffe  , on  y voit  une  fort  gran- 
de breche  faite  par  les  afiàillans. 

La  maifon  quarrée  eft  un  ancien  tem- 
ple, dont  la  forme  cependant  eft  plus  Ion- 
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gue  que  large.  Cet  édifice  eft  orné  exté- 
rieurement de  trente  colonnes  canne- 
lées d’ordre  corinthien  dont  les  chapi- 
teaux font  d’un  goût  , & d’un  fini  qui 
a toujours  fait  l’admiration  des  connoif- 
feurs  & ont  été  propofés  comme  des 
modelés.  Ce  fut  l’empereur  Adrien  qui 
fit  bâtir  la  maifon  quarrée.  Ce  n’a  pas 
été  une  imagination  fort  heureufe  que 
d’en  faire  une  églife  de  religieux. 

Le  temple  de  Diane  ( quelques  uns 
difentde  Vefta  ) a 19  toifes  de  long,  fept 
& demie  de  large  & 6 de  hauteur  dans 
œuvre.  Il  eft  entièrement  bâti  de  grolfos 
pierres  fans  ciment  ni  mortier  avec  plu- 
fieurs  niches  dans  les  intercolonnes.  Il 
n’elt  point  entier.  La  Tour-Magne  eft  une 
des  90  tours  qui  étoient  dans  l’enceinte 
de  la  ville.  C’étoit  la  plus  haute , elle 
ne  fubûfte  qu’en  partie.  Elle  avoit  fept 
faces  par  en  bas  & huit  en  haut.  Sa 
circonférence  eft  de  40  toifes  cinq  pieds. 
Les  ornemens  en  font  d’ordre  dorique. 
Ce  qui  refte  des  anciens  murs  fait  voir 
qu’ils  avoient  üx  toifes  de  hauteur  & une 
d’épaiifeur. 

Nimes  eft  fituée  dans  un  des  plus 
beaux  pays  qu’on  puilîè  imaginer.  D’un 
côté  c’ell  une  plaine  fertile  & déiieieufe 
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qui  ne  femble  qu’un  grand  jardin  , de 
l’autre  font  des  côteaux  & des  vallons 
couverts  de  vignes  & d’oliviers.  Le  vin 
& le  gibier  y font  excellens  & l’on  y 
jouit  d’un  ciel  Habituellement  beau  & fé- 
rein.  Indépendamment  des  monumens 
antiques , cette  ville  en  a de  modernes 
qui  contribuent  à là  décoration  : tels  font 
la  colonne  de  la  Salamandre  érigée  à 
François  I.  & la  grande  fontaine  qui  fe- 
roit  un  ornement  dans  les  plus  magni- 
fiques capitales.  Cependant  les  lia  tues  n’en 
valent  rien! 

Cette  grande  ville  n’a  qu’une  parodie. 
Elle  a eu  pour  évêque  le  célébré  orateur 
Fléchier. 

.A  trois  lieues  nord  de  Nimes  eft  le 
pont  du  Gard  l’un  des  plus  beaux  reftes 
d’antiquités  romaines  & l’un  des  mor- 
ceaux d’architecture  les  plus  hardis  que 
l’on  connoiflè.  Improprement  a-t-il  le  nom 
de  pont  : les  romains  avoient  à con- 
duire à Nimes  les  eaux  de  la  fontaine 
d’Eure  par  deiliis  une  vallée.  Ils  joigni- 
rent le  fommet  des  deux  montagnes  par 
une  eonftruction  refokant  de  trois  rangs 
d’arches  les  unes  fur  les  autres , & firent 
paffer  de  l’une  à l’autre  le  courant  de  la 
.fontaine , dont  la  rivière  de  Gardon  qui 
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coule  au  fond  de  la  vallée , croife  la  di- 
rection à angles  droits.  Le  premier  rang 
a fix  arches , le  fécond  en  a onze  & le 
troifieme  trente  cinq.  Ce  magnifique 
ouvrage  formé  de  grands  blocs  de  pierre 
aflèmblés  fans  chaux  ni  ciment  a T 6b 
pieds  d’élévation  & 600  d’étendue  fur 
une  très  petite  épai  ifcur.  On  voit  avec 
regret  qiu;  dans  ces  derniers  tems  on  ait 
imaginé  ne  lui  adoffer  un  pont  pour  le 
paflage  des  voitures.  Cette  aflociation  lui 
fait  perdre  beaucoup , & détruit  ce  coup 
d’œil  impofant  qui  refultoit  'de  fà  har- 
diefle  & de  fà  légèreté.  Elle  doit  d’ail- 
leurs s’ébranler  à la  longue  par  les  fe- 
coufïès  réitérées  qu’y  caufe  le  mouve- 
ment des  fardeaux. 

Les  autres  villes  confidérables  du  Lan- 
guedoc font  Narbonne  fur  un  canal  qui 
d’une  part  communique  à la  mer  dont 
elle  eft  diftante  de  deux  lieues , & verfè 
de  l’autre  dans  le  canal  royal.  La  cathé- 
drale entre  plufieurs  tombeaux  remarqua- 
bles a celui  de  Philippe  le  hardi  fils  de 
S.  Louis  qui  mourut  à Perpignan.  Cette 
ville  autrefois  florifiànte  & célébré  fous 
l’empire  des  romains  eft  aujourd’hui  bien 
déchue.  Elle  eft  néanmoins  grande  , & il 
s'y  fait  du  commerce.  On  y voit  plu- 
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iîeurs  refies  d’antiquités  romaines.  Son 
-archevêque  eft  président  né  des  Etats  de 
Languedoc.  Le  miel  des  environs  a de 
la  réputation.  Carcaflone  & Lodeve  con- 
nus par  leurs  manufactures  de,  draps.  La 
première  eft  fort  confidérable , & peu- 
plée d’environ  20  <Soo  habitans  , les  rues 
en  font  alignées  & dans  fes  environs  il 
y a d’abondantes  carrières  de  marbre. 
Alet  , Beziers  dans  une  très  agréable 
fituation  & qui  compte  18000  habitans; 
on  y retrouve  les  vertiges  d’un  amphithéâ- 
tre. Albi  archevêché  dont  la  cathédrale 
eft  une  des  plus  belles  du  royaume.  Les 
chanoines  afîiftent  au  chœur  en  rochet 
& en  camail.  Agde  à une  demi  lieue  de 
la  mer  d’où  il  ne  peut  remonter  par  la 
riviere  que  des  barques  médiocrement 
chargées.  Ces  deux  dernieres  peuplées  de 
10000  âmes;  Uzès  duché-pairie  ville 
afles  marchande  & connue  par  fes  fergcs. 
Caftre  patrie  d’André  Dacier,  & qui  fa- 
brique des  flanelles , de  la  bonneterie  & 
des  couvertures  de  lits  : Lavaur  avec  des 
manufactures  de  foie , Cartel  naudari  où 
fut  mis  en  déroute  Gafton  d’Orléans  qui 
étoit  à la  tète  des  mécontent.  Le  duc 
de  Montmorenci  qui  fut  fait  prifonnier 
à cette  journée  fut  condamné  à avoir  la 
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tète  tranchée  malgré  fes  fervices  pâlies  , 
& l’intérêt  que  toute  la  France , excepté  - 
Richelieu , témoigna  prendre  à fa  confer- 
vation.  Cette  ville  eft  le  chef-lieu  du  du- 
ché de  Lauraguais.  Alais  peuplée  d’en- 
viron. io  ooo  âmes  & qui  a des  fabriques 
de  cadis , de  ferges  & de  ratines  ; Mire- 
poix  , Clermont , Saint-Papoul , Rieux  , 
Limoux,  Saint-Pons,  Cette  ou  le  port 
S.  Louis , Pezenas  , Bagnols  , Lunet  & 
Frontignan  l’une  & l’autre  renommées 
pbur  leurs  vins  mufcats  -,  Beaucaire  fa- 
meufe  par  la  foire  qui  s’y  tient  en  Juil- 
let où  il  fe  rend  des  étrangers  de  toute 
nation  -,  Aigues-mortes  où  S.  Louis  s’em- 
barqua deux  fois  pour  l’Afrique , mainte- 
nant la  mer  en  eft  à une  lieue,  Valen- 
tine  paflàge  pour  entrer  en  Elpagne,  le 
pont  St.  Efprit  fur  le  Rhône  où  elle  a 
un  des  plus  beaux  ponts  de  l’Europe.  (*) 
Gaillac  connue  par  fes  vins , Puilaurens  , 
Anduze,  Chalabre , St.  Beat,  St.  Chignan , 
Maguelone , St.  Hyppolite  , Montreal  , 
St  Gilles  & Cartel  Sarazin. 

( * ) Il  eft  remarqnable  par  fa  ftruéhire , fa  lon- 
gueur & fon  exhaufîement.  Les  voitures  chargée* 
n’y  pafient  pas  ; afin  de  le  ménager , les  marchan- 
dées d’une  part , & les  voitures  de  l’autre  fe  met- 
tent fur  des  traineaux.  Ii  a 410  toifes  de  longueur 
& 32  arches. 
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Au  nord-oueft  de  Pezenas  eft  la  paroif- 
Te  de  Gabian  remarquable  par  une  fon- 
taine qui  fournit  une  efpece  de  bitume 
qu’on  appelle  huile  de  Gabian , & qui 
s’emploie  à diflFérens  ufages,  on  la  re- 
cueille à la  furface  de  l’eau  où  elle  fur- 
nage.  Balaruc  au  midi  de  Montpellier 
eft  un  bourg  connu  par  fes  eaux  mi- 
nérales. 

CEFENNE  S. 

Les  trois  cantons  du  Languedoc  com- 
pris dans  les  montagnes  des  Cevennes 
(ont  le  Vivarais , le  Vêlai,  & le  Gevau- 
dan.  La  capitale  du  Vivarais  eft  Viviers, 
celle  du  Vêlai  eft  le  Puy , & celle  du 
Gcvaudan  eft  Mende. 

Le  Puy  eft  une  ville  très  confidérabîc 
& qui  dans  le  Languedoc,  paffe  immé- 
diatement après  Nimes  & Montpellier. 
Elle  a une  manufacture  royale  d’étoffes 
de  foie , & l’on  y compte  30  000  habi- 
tans.  C’eft  la  patrie  du  cardinal  de  Poli- 
gnac.  Son  évêque  eft  fournis  immédiate- 
ment au  S.  Siégé.  La  cathédrale  de  Men- 
de eft  remarquable  par  l’un  de  fes  clo- 
xhers  que  l’on  dit  un  chef-d’œuvre  d’ar- 
chiteéture. 
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Les  autres  villes  des  Ceventies  iont  dans 
le  Gevaudan , Marjevols  ou  Marvejols  , 
& Florac , dans  le  Vivarais  Saint-Andeol , 
Aubenas , Joyeufe  , Tournon  & Anno- 
nai , & dans  le  Vêlai  Moruftrol. 

ROUSSILLON. 

Le  Roufïîllon  fut  conquis  par  Louis 
XIII  fur  les  Elpagnols  qui  en  abandon- 
nèrent la  fouveraineté  par  le  traité  de  paix 
des  Pyrénées  en  16^9.  C’eft  à-peu-près 
une  plaine  de  vingt  lieues  de  long  en- 
clofe  dans  les  Pyrénées.  La  chaleur  y eft 
violente  en  été  , & les  habitans  en  font 
noirs,  maigres  & hâves.  Le  terroir  au 
relie  en  eft  fertile  & produit  des  grains  , 
du  vin  & beaucoup  de  pâturages  pour 
les  bêtes  à laine.  Les  oliviers  cependant 
font  la  principale  richelfe  du  pays , & les 
orangers  y font  très  communs.  On  ne 
s’y  fert  que  de  mules  & de  mulets  pour 
le  labour  de  la  terre  & pour  les  tranf- 
ports.  C’eft  là  que  fe  voit  le  Canigou , 
montagne  haute  de  1440  toifes  perpen- 
diculaires au-delïiis  du  niveau  de  la  mer. 

La  capitale  du  Rouffillon  eft  Perpignan 
Ville  grande  peuplée  8c  des  plus  fortes , 
avec  un  flege  fupéricur  de  juftice.  On  y 
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compte  environ  20  000  habitans.  Elle  eft 
fur  le  Tet  à deux  lieues  environ  de  fon 
embouchure.  Cette  ville  l’une  des  clefs 
du  royaume  eft  défendue  par  une  cita- 
delle & beaucoup  d’autres  ouvrages.  Elle 
a une  université.  Dans  une  partie  des 
églifes  de  Perpignan  on  prêche  en  cata- 
lan & en  franqois  dans  quelques  autres. 
Les  autres  villes  & lieux  remarquables 
de  cette  province , font , Mont-Louis  bâtie 
par  les  ordres  de  Louis  XIV  & capi- 
tale de  la  Cerdagne  françoife,  les  rues 
en  font  alignées  & fes  maifons  de  même 
ftructure.  Elle  eft  munie  d’une  bonne 
citadelle.  Elne  dont  le  iîege  épifcopal  a 
été  transféré  à Perpignan,  Colioure  ville 
marchande  & place  forte  j Rivefaltes  re- 
nommée par  fes  excellens  vins  mufcats  ; 
Port-Vendres  fur  la  Méditerranée  où  elle 
a un  port  lîir  & commode  & qui  peut 
recevoir  des  navires  marchands  de  300 
tonneaux  : les  forts  &■  châteaux  de  Salces 
& de  Bellcgarde , enfin  Prades  & Ville- 
Franche..  ff  ..  . 


COMTE  DE  FOIX, 
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Henri  lê  grand' 1 ayant  hérité  par  les 
finîmes  du  Comté  fouverain  de  Foix  le 
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réunit  à la  couronne.  C’eft  un  pays  d’E- 
tats dont  eft  préfident-né  l’évèque  de  Pa- 
miers.  Les  villes  en  font  Foix  capitale  où 
le  tiennent  les  Etats  , Pamiers  fur  l’Arie- 
ge  ainli  que  la  précédente  , Mazeres  , 
Saverdun  patrie  du  pape  Benoit  XII  qui 
étoit  fils  d’un  meunier  & d’un  difeerne- 
ment  exquis  dans  la  collation  des  béné- 
fices ; enfin  Tarafcon.  Bayle  étoit  d’une 
petite  ville  du  Comté  de  Foix.  En  quel- 
ques endroits  de  cette  contrée  il  fe  trou- 
. ve  de  l’amiante  ou  lin  minéral  & incom- 
buftible.  Son  commerce  confifte  en  fer, 
en  poix-refine , thérébentine , fiege , mar- 
bre , &c. 

BEAR  N. 

. * i , 

Ce  gouvernement  comprend  le  Beam 
& la  baffe-Navarre,  qui  furent  réunis  à 
la  couronne  par  l’avénement  au  trône 
du  roi  Henri  le  grand  qui  les  tenoit  du 
chef  de  Jeanne  d’Albret  fa  mere.  C’eft 
un  pays  montueux,  & qui  ne  produit 
guère  que  du  millet , de  forge.  de* 
pâturages  qui  nourriflent  fur  - tôut  dé 
grands  troupeaux  de  chèvres.  Il  y croit 
auifi  des  vins  qui  fin  quelques  côtëaux 
(but  fort  eftimés  i il  s’y*  trouve  une  fou» 
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ftrine  fàlée  qui  fournit  du  fel  pour  la  coiv 
fommation  du  pays.  On  abbat  fur  les  mon- 
tagnes de  grands  fapins  , qui  fe  débitent 
en  planches  & en  mats  de  navires.  Les 
habitans  en  font  robuftes  , laborieux , 
fobres , économes  , vifs , extrêmement 
attachés  à leurs  intérêts. 

Le  Bearn  & la  baffe-Navarre  ont  leurs 
Etats  particuliers.  Ceux  du  Bearn  ne  font 
conipofés  que  de  deux  corps.  La  noblefle 
. & le  clergé  n’en  faifant  qu’un.  Les  habi- 
tans de  la  baffe-Navarre  parlent  la  langue 
bafque  qui  eft  celle  des  bifcayens  espa- 
gnols. 

La  capitale  du  Bearn  & de  tout  le  gou- 
vernement eft  Pau  ville  peuplée  d’environ 
1 6000  habitans , & bien  bâtie , avec  une 
académie  royale  des  fciences  & beaux 
arts  & un  fiege  fupérieur  de  juftice.  Cette 
ville  a donné  naiffance  au  roi  Henri  IV 
un  de  nos  plus  grands  de  nos  meil- 
leurs princes  (*). 

C¥)n  y naquit  le  13  Décembre  iç$3.  Jamais  fou- 
Verain  n’eut  plus  de  bonté  & de  clémence  envers 
fes  fujets.  Il  avoit  pour  eux  des  entrailles  de  pere  ; 
& ceux-ci  réciproquement  le  portoient  dans  leurs 
cœurs.  A fa  mort  la  France  fe  montra  inconfolable , 
& yerfa  des  larmes  de  fang.  Elle  aura  longteins  en 
exécration  le  jour  funefte  & lugubre  où  elle  perdit 
un  fi  bon  roi.  Ecoutons  ce  que  dit  Mathieu , dans 
l’hiftoire  qu'il  a écrite  de  ce  prince  : il  fut  témoin 
île  tout. 
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Orthez , Lefcar , Oleron , Pontac , & ' 
Navarreins  font  les  autres  villes  du  Béarn 

. . . „ Dire  maintenant  quel  a été  le  denil  de  Pa- 
„ ris , c’eft  entreprendre  de  perfuader  une  chofe 
,,  incroyable  à qui  ne  l’a  vue.  Par-tout  on  voyoit 
„ faillir  des  fonrees  de  pleurs  , par-tout  on  enten- 
„ doit  les  cris  & les  gémifiemens  du  peuple  : il  fem- 
,,  bloit  qu’on  l’eut  aftbmmé,  tant  la  violence  delà 
,,  douleur  l’avoit  étourdi  & éperdu  : les  cœurs  fe 
,,  fondoient  de  regret.  La  cérémonie  ( des  funerail- 
,,  les)  n’eut  pas  btfoin  de  pleureurs  empruntés,  ni 
„ de  larmes  achetées. 

Et  un  peu  plus  loin  : [ tant  l’humanité , la  bien- 
fail'ance  de  ce  prince,  & fa  fenfibilité  au  bonheur 
de  fes  peuples  avoient  pénétrés  jufque  fous  les  caba- 
nes , & les  chaumières  éparfes  du  bûcheron  & du 
charbonnier.  ] „ Ces  torrens  de  larmes  inondèrent 
„ toute  la  campagne.  C’étoit  pitié  de  voir  par  tou- 
,,  tes  les  provinces  de  France  les  pauvres  gens  de 
,,  village  s’amaffer  en  troupe  fur  les  grands  che- 
,,  mins , étonnés , agards  , les  bras  croifés , pour 
„ apprendre  des  pafiants  cette  défaftreufe  nouvelle. 

„ Et  quand  ils  en  étoient  allurés,  on  les  voyoit  fe 
„ débander  comme  brebis  fans  pafleur,  ne  pleurant 
„ pas  Amplement,  mais  criant  & bramant  comme 
,,  forcenés  à travers  les  champs.  „ 

Lors  de  ce  coup  fatal  il  méditoit  de  faire  rogner 
l’abondance  & la  félicité  dans  fes  Etats , au  point 
que  le  moindre  des  François  eut , difoit-il , chaque 
dimanche  une  poule  à mettre  dans  fon  pot.  Projet 
vraiment  royal,  & qui  valoit  bien  celui  du  coloffe 
de  Rhode. 

La  France  attendrie  bénit  encore  aujourd’hui  fa 
mémoire,  & fon  nom  eft  fortement  gravé  dans  le 
cœur  des  françois.  Il  avoit  le  caraétere  diftinétif  de 
la  grande  ame,  la  franebife  : quiconque  eft  bon, 
ne  craint  pas  de  fe  montrer,  il  ne  peut  que  gagner 
à cela.  On  lui  reproche  de  s’être  trop  livré  aux 
femmes;  & il  eft  vrai  qu’il  eut  beaucoup  de  mai- 
treftes  ; mais  il  eft  vrai  autfi  qu’elles  ne  lui  firent 
jamais  négliger  le  foin  de  fon  royaume  » & lors 

OU 
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où  fe  trouvent  les  eaux  minérales  d’Ai- 
gues-Caudes.  Celles  de  la  baffe- Navarre 
font  St.  Jean-pied-de-port  ainfl  dite  de 
fa  fituation  au  bas  d’un  défilé,  lieu  qui 
ainfl  que  ceux  de  cette  nature  , font 
appelles  Ports  par  lès  habitans  des  Py- 
rénées-; . & St.  Palais  qui  dilpute  à la  pre- 
mière le  titre  de  capitale.  Roncevaux  en 
eft  un  bourg  dans  la  vallée  de  même 
nom. 

G U I E N N E. 

La  Guienne  eut  d’abord  fes  rois , con- 
nus fous  le  nom  de  rois  d’Aquitaine , 
puis  fes  ducs.  La  fille  d’un  de  ceux-ci 
nommée  Eleonore  époufa  Louis  VH  roi 
de  France  à qui  elle  porta  en  dot  cette 
belle  province.  Mais  cette  princefîè  qui 
avoit  accompagné  le  roi  dans  fa  malhèu- 
reufe  expédition  de  la  Paleftine  , s’é- 
tant dédomagée  des  fatigues  du  voya- 
ge avec  Reirnond  d’Antioche  fon  oncle 
paternel  , & avec  uiv  jeune  turc  d’une 

qu’elles  faifoient  les  rcvécbes  & les  acariâtres , il 
leur  difoit  qu’il  aimeroit  mieux  avoir  perdu  dix 
maitrefles  ennuie  elles , qu’un  ferviteur  comme  Mr. 
de  Sulli , qui  lui  étoit  nécefiaire  pour  les  chofes 
honorai, les  & utiles. 
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.faillie  beauté,  nommé  Snladïn.  Louis 
VII  à Ton  retour  la  répudia.  Mais  Eléo- 
nore fe  maria  fix  femaines  après  avec 
Henri  II  duc  de  Normandie  depuis  roi 
d’Angleterre  qui  par  ce  mariage  devint 
maitre  de  la  Guienne  & du  Poitou.  Ce 
pays  fut  enfuite  pendant  très  longtems 
un  fujet  de  dilpute  entre  l’Angleterre  & 
la  France  , qui  enfin  en  1451  parvint 
à chaflèr  les  anglois  de  tout  le  royaume 
fous  le  règne  de  Charles  VII. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  noms  de 
Guienne  & de  Gafcogne.  Le  gouverne- 
ment de  Guienne  eft  traverfé  par  la 
Garonne  : La  Guienne  eft  prefque  tou- 
te au  nord  de  ce  fleuve  : Le  refte  à fou 
.midi  retient  le  nom  de  Galcogne.  Cepen- 
dant ibus  celui  de  Guienne  , on  entend 
encore  la  province  entière.  Ses  hlbitans, 
nommés  Gafcons , ibntfpirituels , vifs  intri- 
gants , fobres  dans  la  néceifité.  On  les 
accufe  d’outrer  l’hyperbole  en  fait  de  bra- 
voure : ce  qui  a fait  donner  le  nom  de 
gafeonnade  à ce  ' qui  fent  le  fanfaron. 

La  Guienne  eft  la  plus  grande  provin- 
ce du  royaume.  Elle  a 80  lieues  d’o- 
rient en  occident  , & autant  du  nord 
au  fud.  Elle  fournit  des  vins  qui  d’abord 
jont  durs  p mais  deviennent  excellens 
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quand  ils  ont  pafle  la  mer,  fur  tout  ceux 
de  Bordeaux  & de  Grave.  Sur  les  côtes 
on  ramalTe  de  l’ambre  gris. 

La  capitale  de  toute  la  province  eft 
Bordeaux  l’une  des  plus  grandes , des  plus 
riches  , des  plus  commerçantes  & des 
plus  belles  villes  de  France  , avec  un 
des  beaux  ports  du  royaume  fur  la  Ga- 
ronne. Suivant  l’eftimation  la  plus  ordi- 
naire elle  contient  150  000  habitans. 
Son  port  eft  bordé  dans  l’efpace  d’une 
grande  lieue  d’une  fuite  de  beaux  édifices  , 
interrompue  par  la  place  royale  qui  eft 
décorée  d’une  ftatue  équeftre  de  Louis 
XV.  Les  plus  gros  vaiffeaux  peuvent 
y remonter.  Les  vins  qu’elle  exporte  y 
font  une  branche  de  commerce  extrême- 
ment confidérable.  C’eft  un  objet  de 
plufieurs  millions.  Il  fort  annuellement 
de  fon  port  100  000  tonneaux  tant 
vins  qu’eaux  de  vie.  C’eft  d’ailleurs  pour 
la  France  un  des  grands  entrepôts  des 
productions  des  iles  de  l’Amérique. 

Les  principaux  édifices  de  cette  ville, 
dont  en  général  les  rues  font  étroites , 
font  St.  André  métropole  -,  St.  Michel 
dont  la  flèche  étoit  un  très  beau  monu- 
ment gothique  avant  l’ouragan  qui  en 
17 6$  en  abattit  plus  de  100  pieds  -,  l’églife 
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des  chartreux  ; le  palais  archicpifcopal  , 
l'ancien  collège  des  jefuites  & la  falle  de 
l’académie.  Le  cniteau  Trumpette  ell  à 
l’extremité  du  quai,  entre  la  ville  5c  le 
beau  faubourg  des  Chartrons  , & com- 
mande le  port.  Cette  ville  a quelques 
antiquités  ; telles  font  la  porte  - Balfe  , 
coniîruite  fous  le  règne  d’Augufle  , 5c 
où  l’on  remarque  le  grand  goût  des 
romains  ; le  palais  Galien , ainfi  dit  de 
ce  qu’il  fut  conftruit  fous  cet  empereur , 
5c  plufieurs  aqueducs. 

Bordeaux  ell  le  fiege  d’un  parlement. 
Elle  a une  académie  royale  des  fciences 
arts  5c  belles  lettres , 5c  deux  collèges 
d’exercice  public  regis  par  des  maitres 
féculiers , fbn  archevêque  prend  le  titre 
de  primat  d’Aquitaine.  C’ell  la  patrie  du 
poète  Aufone.  L’illullre  5c  immortel  au- 
teur de  l’elprit  des  loix,  naquit  dans  un 
château  au  voifinage  de  cette  ville.  Quel- 
ques uns  lui  deferent  le  titre  de  fécondé 
ville  du  royaume  qu’elle  difpute  à Lyon. 

Les  autres  villes  de  la  Guienne  pro- 
pre foiit  Bazas,  Agen  patrie  de  Scaliger, 
Montauban  peuplée  de  20  ooo  habitans , 
où  l’on  fabrique  des  cadis  très  eftimés  , 
5c  autres  étoffes  de  laine  ; Perigueux  capi- 
tale du  Périgord  & qui  a les  reftes  -d’un 
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amphithéâtre,  Cahors  capitale  du  Qtiercl 
& Rhodez  capitale  du  Rouergue.  Celle- 
ci  eft  peuplée  de  onze  mille  habitans  ou 
environ.  Le  pays  d’alentour  a beaucoup  de 
mûriers  blancs  pour  la  nourriture  des  vers 
à foie , & on  y éleve  beaucoup  de  mules 
& de  mulets  qui  font  enlevés  fur-tout  par 
les  efpagnols  & qui  font  une  branche  de 
commerce  extrêmement  confidérable.  Il 
s’y  fabrique  auffi  différentes  elpeces  d’é- 
toffes de  laine.  C’eft  d’une  boutique  de 
cordonnier  de  cette  ville  que  Jacques 
d’Offa  fut  élevé  fur  le  trône  de  St.  Pier- 
re. Les  luivantes  font  moins  confidéra- 
bles  lavoir  Blaye  où  les  vaifleaux  qui 
vont  à Bordeaux  font  obligés  de  laiflcr 
leur  canon  ; Libourne , Bourg , Coutras 
fameufe  par  la  victoire  que  Henri  IV 
remporta  fur  la  ligue  en  if87  » Fronfàc 
avec  titre  de  duché-pairie  , Cadillac  & 
Lefpare  toutes  dans  le  Bourdelois , la 
derniere  au  pays  de  Medoc  : Langon  re- 
nommée,par  fes  vins,  la  Réole,  Caftel- 
geloux  dans  le  Bazadois  : Bergerac , Sar- 
lat  dans  le  Périgord  avec  la  Force  & Bi- 
ron duchés-pairies  (*)  : Clerac  où  il  fe 
fait  un  bon  commerce  de  vin  & fur- 

(*  ) L’an  eft  un  château , le  fécond  eft  un  beurg. 
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tout  d’eau  de  vie,  elle  a une  abbaye 
qui  rapporte  2<jOOO  liv.  au  titulaire.  Ton- 
neins , Marmande  , Port  Ste.  Marie  , Vil- 
leneuve , Sainte-Foi , Duras  & Aiguillon 
duchés-pairies  dans  l’Agenois  : Moiliàc  , 
Figeac  avec  une  abbaye  en  commande 
(*),  Gordon  dans  le  Querci  ainfi  que 
Montauban  5 Ville-Franche  , Milhau  , 
Vabres , Najac  près  de  laquelle  effc  une 
mine  de  cuivre  rouge , & Entraigues  dans 
le  Rouergue.  La  tour  de  Cordouan  eft 
un  phare  élevé  en  mer  fur  un  rocher  à 
Penibouchure  de  la  Gironde  pour  fervir 
de  guide  aux  vailfeaux  tant  de  nuit  que 
de  jour , lorfqu’ils  abordent.  On  y allu- 
me des  feux  pendant  la  nuit. 

Les  villes  de  la  Guienne  méridionale 
font  Bayonne  ville  très  marchande , place 
forte , & port  de  mer  ; cette  ’ ville  la 
iècopde  ville  de  la  province , eft  peuplée 
d’environ  20  000  habitans  -,  & fait  beau- 

( ¥ ) L’abbé  de  Figeac  a le  droit  bifarre , lors  de 
fon  entrée  de  fe  foire  recevoir  par  le  baron  de 
Montbrun  habillé  en  arlequin , avec  une  jambe  nue. 
Celui-ci  eft  oblige  de  conduire  fa  monture  par  la 
bride  jufqu’à  la  porte  de  l’églife  de  l’abbaye.  Là  il 
attend  l’abbé , lui  tient  l’étrier  lurfqu’il  remonte  à 
cheval , & le  conduit  à la  maifon  abbatiale.  On  fert 
le  diner  : le  baron  fe  tient  debout  derrière  le  fau- 
teuil de  l’abbé , jufqu’à  ce  qu’après  lui  avoir  fervi 
à boire , celui-ci  le  regarde  & lui  dit  : tu  peux 
préfentement  t’aiïcoir  à table  avec  moi.  Le  cheval 
non  ou  mauvais  eft  le  profit  du  baron. 
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coup  d’affaires  avec  les  efpagnols.  C’eft: 
là  que  fe  firent  les  premières  bayonettes. 
Ses  jambons  font  renommés  : il  fe  trou- 
ve dans  fon  diftriét  une  mine  de  bitu- 
me (*).  Elle  eft  ainfi  que  St  Jean-de- 
Luz  & Mauleon  dans  le  pays  des  Bat- 
ques.  Les  deux  premières  dans  le  Labour , 
la  derniere  dans  le  vicomté  de  Soûle 
(f).  Tarbe  & les  deux  bourgs  de  Bagne- 
res  & de  Barege  connus  par  leurs  eaux 
thermales  dans  le  Bigorre , où  il  fe  trou- 
ve de  très  beaux  marbres  , & de  l’amian- 
te. St.  Bertrand  dont  l’évèque  a feance 


( * ) Cette  ville  s’eft  rendue  recommandable  par 
la  conduite  qu’elle  tint,  lors  du  maffacre  de  la  St. 
Barthelemi.  Voici  la  reponfe  du  vicomte  d’Orthez 
qui  y commandoit , h la  lettre  du  roi  qui  lui  ordon- 
noit  de  faire  main  baffe  fur  les  religionnaires  de 
Bavonnc. 

Sire,  j’ai  communiqué  votre  ordre  aux  officiers", 
^aux  foldats , & aux  principaux  habitans  de  cette 
ville.  J’ai  trouvé  parmi  eux  de  braves  foldats , de 
bons  citoyens , &pas  un  feul  bourreau.  C’eft  pour- 
quoi eux  & moi  lupplions  V.  M.  de  vouloir  em-- 
ployer  en  chofes  poffibles  , quelque  hazardeufes 
qu’elles  foient,  nos  bras  & nos  vies  comme  étant, 
tant  qu’elles  dureront.  Sire,  vos  très  humbles 
ferviteurs. 

A Bavonnc  on  ne  fait  peut-être  pas  s’il  y a eu  un 
comte  d’Orthez  : à Rome  on  l’eut  placé  fur  l’autel, 
le  front  orné  de  couronnes  civiques. 

Cf)  La  baffe  Navarre  fait  encore  partie  du  pays' 
des  Bafques.  Le  bourg  d’Audaye  à'  l’embouchure  de 
la  riviere  de  Bidaffoa  eft  du  Labour  : les  eaux  de 
vie  en  font  très  renommées. 
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aux  Etats  de  Languedoc  , parce  qu’une 
partie  de  Ton  diocefe  y eft  enclavé  ; Lom- 
bez , Muret  & St.  Gaudens  ( * ) dans  le 
Comminge , la  derniere  dans  la  petite 
contrée  de  Neboul'an  qui  a fes  Etats 
particuliers , & s’étend  dans  P Armagnac: 
St.  Lizier  & St.  Girons  dans  le  Coufe- 
rans  : Dax  ou  Acqs  dont  les  eaux  chau- 
des ont  eu  autrefois  de  la  célébrité,  & 
qui  fait  un  afles  bon  trafic  de  cire  , & 
de  refine,  lue  extravafé  & durci  du  pin 
dont  on  la  tire  par  incifion;  Tartas,  Al- 
bret , dans  les  Landes  : Condom , Nerac , 
Cabaret  dans  le  Condomois.  Auch  ( f ) 
archevêché,  Ledoure  ou  Leitoure,  Ver- 
dun , l’Ile-Jourdain  , dans  l’Armagnac  } 
enfin  St.  Sever , Aire , Mont-de-Marfan 
& Roquefort  dans  la  Chalofle. 

SAINT  O N G 
1 ANGOUMOIS. 

Ce  gouvernement  comprend  les  deux 
petites  provinces  de  Saiqtonge  & d’An- 
goumois.  Ce  pays  revint  à la  France  en 

( * ) Prononcés  : Saint-Gaiidainfle. 

( f ) Prononcés  : Auchc. 
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même  tems  que  la  Guiennc,  avec  laquelle 
il  avoit  palfé  fous  la  puiflànce  de  Henri 
roi  d’Angleterre , par  l'on  mariage  avec 
Eleonore  fille  & unique  heritiere  du  der- 
nier duc  d’Aquitaine.  U produit  beau- 
coup de  bled  & de  vin  , & fournit  en- 
core abondamment  le  fel  le  plus  eftiméi 
Saintes  eft  la  capitale  de  la  Saintonge, 
& Angoulème  l’eft  de  l’Angoumois.  On 
voit  à Saintes  quelques  reftes  d’antiqui- 
tés, tels  font  les  débris  d’un  arc  de  tri- 
omphe autrefois  magnifique,  élevé  fur 
un  pont  uuffi  de  conftruélion  romaine, 
des  aqueducs  & un  emphithéatre  pref- 
qu’entierement  ruiné.  Elle  eft  ailes  gran- 
de mais  mal  peuplée  , & mal  bâtie.  An- 
goulême  eft  peuplée  de  iiooo  habitans. 

. Les  autres  endroits  remarquables  dans 
la  Saintonge  font  : St.  Jean  d’Angeli  , 
Taillebourg , bourg  près  duquel  St.  Louis 
remporta  une  viétoire  importante  fur  le  \ 
comte  de  la  Marche , & les  autres  fei- 
gneurs  mécontents  joints  aux  anglois  : 
Fontenai-l’abattu  bourg  érigé  en  duché- 
pairie  en  1714  fous  le  nom  de  Rohan- 
Rohan  , Tonnai -Charente,  Royan  avec 
un  alfés  bon  port , & non  loin  de  la- 
quelle il  fe  fait  une  pèche  confidérable 
de  fardines  : Talniont  fur  la  Gironde  , 
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principauté  à la  maifon  de  la  Trimouille  : 
Pons  principauté  à une  branche  cadette 
de  la  maifon  d’ Armagnac. 

Dans  l’Angoumois  : Cognac  qui  fait 
un  grand  commerce  de  fes  eaux  de  vie , & 
qui  a donné  naiflance  à François  I.  Jar- 
nac  bourg  fameux  par  la  viéloire  qu’y 
remporta  fur  les  huguenots  Henri  duc 
d’Anjou  depuis  roi  de  Pologne , frere 
de  Charles  DC.  Le  prince  de  Condé  y 
fut  tué  d’un  coup  de  piftol et  par  le  ca- 
pitaine des  gardes  du  duc  d’Anjou  : enfin 
la  Rochefoucault , duché-pairie. 

P A Y S D’A  UNIS. 


Ce  petit  pays , qui  fut  une  dépendan- 
ce de  la  Saintonge  , eft  riche  & peuplé 
à caufe  de  fou  grand  commerce.  La  ca- 
* pitale  en  eft  la  Rochelle  l’une  des  plus 
riches , des  plus  fortes , & des  plus  célé- 
brés villes  de  France.  Elle  fait  un  grand 
commerce  avec  l’Amérique.  Les  rues  en 
font  larges , droites , & belles  , les  mai- 
fons  bien  bâties  , fouvent  avec  des  por- 
tiques. Son  port  eft  fur  & commode  ; 
l’entrée  en  eft  défendue  par  deujc  tours, 
& fermé  durant  la  nuit  par  une  chaîne. 
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II  s’y  fait  beaucoup  d’embarquemens: 
pour  les  iles,  l’Efpagne  & le  Portugal.  - 
Elle  a une  académie  de  belles  lettres. 

La  Rochelle  a füutenu  un  fiege  l’un 
des  plus  fameux  dont  parle  l’hiftoire. 
C’étoit  le  boulevard  des  calviniftes  qui* 
s’y  étoient  retranchés  & s’y  défendoient 
Vigoureufement  & opiniâtrement.  Cepen- 
dant le  cardinal  de  Richelieu  qui  condui-- 
foit  ce  lîege  ayant  rifqué  de  jeter  en 
mer  une  digue  d’un  travail  immenfe  & 
de  747  tbifes  de  longueur  pour  empè-: 
cher  que  les  anglois  n’apportafîènt  du- 
fecours  aux  rebelles  ; il  reduifit-  la  ville 
par* famine  en  1628-  La  prife  de  cette- 
Ville  coûta  dit-on  à Louis  XIII  plus  de’ 
30  millions.  De  quinze  mille  perfonnes; 
qui  fe  trouvoient  en  cette  ville  , il  n’en 
furvécut  dit-on,  que  4000  à ce  défallre.- 
Le  clergé  fournit  de  grolïès  fommes  pour* 
la  prife  de  cette  ville  ,•  il  eft  incroyable- 
avec  quelle  joie  il  en  faifoit  les  avances.- 

La  fécondé  ville  de  l’Aunis  elt  Roche-- 
fort,  bâtie  par  les  ordres  de  Louis  XIV 
fur  la  Charente  où  elle  a un  port  des; 
plus 'commodes  , & capable  de  recevoir 
les  grands  vaiffeaux.  Cette  ville  eft  forte 
& les  rues  en  font  tirées  au  cordeau  font 
formées  de  maifons  belles  & régulières. 
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L’hotel  des  gardes  de  la  marine  y eft  im 
bâtiment  digne  de  remarque.  Viennent 
enfuite  Brouage  environnée  de  marais  , 
Salans , dans  le  diftrict  de  laquelle  eft 
Soubife  bourg  avec  titre  de  principauté, 
Marennes  & Marans  qui  fait  beaucoup 
4’affaires  fur  les  bleds. 

POITOU. 

Cette  province  paflà  fous  la  domi- 
nation des  anglois  avec  la  Saintonge  & 
la  Guienne  par  le  mariage  d’Eleonore 
unique  heritiere  de  ces  provinces  $vcc 
Henri  II  roi  d’Angleterre,  mais  elle  fi.it 
reconquife  par  Philippe-Auguftc.  Dans  la 
fuite  ( en  1360  ) le  Poitou  fut  cédé 
en  toute  fouveraineté  aux  anglois  par  le 
traité  de  Bretigni  qui  mettoit  en  liberté 
le  roi  Jean-le-Bon  détenu  prifonnier  à 
Londres  depuis  quatre  ans.  Ils  n’en  joui- 
rent que  jufqu’au  régné  de  Charles  V qui 
chafla  les  anglois  de  toute  la  France  & 
du  Poitou.  Depuis  ce  tems  il  n’en  a pas 
été  aliéné.  Cette  province  a 55  lieues 
d’orient  en  occident  & 30  du  fejDten- 
trion  au  midi. 

La  capitale  en  eft  Poitiers,  ville  des 
plus  fpacieufes , mais  des  moins  peuplées. 
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Elle  eft  remarquable  par  deux  fameufes 
batailles  , l’une  que  remporta  Clovis  fur 
Alaric  roi' des  vifigots  qu’il  tua  de  fa 
propre  main , & par  cette  vidoire  fe  ren- 
dit maitre  du  pays  jufqu’aux  Pyrénées: 
l’autre  où  les  franqois,  à qui  on  avoit 
offert  toutes  fortes  d’avantages  pour  n’en 
point  venir  à une  affaire , furent  battus  par 
l’armée  bien  inférieure  en  nombre  des  an- 
glois  , qui  avoient  à leur  tète  le  prince  de 
Galles,  & qui  y firent  prifonnier  le  roi 
Jean-le-Bon.  Poitiers  elt  une  ville  peu- 
plée de  ,22000  habitans.  Elle  effc  mal 
bâtie  & renferme  dans  fon  enceinte  beau- 
coup de  jardins  & même  des  terres  labou- 
rables. On  y voit  quelques  relies  d’an- 
tiquités , telles  font  les  vertiges  d’un  am- 
phithéâtre, quelques  parties  d’un  grand 
aqueduc,  le  palais  Galien  &une  des  por- 
tes de  la  ville  que  l’on  croit  avoir  été 
un  arc  4e  triomphe.  La  place  royale  a 
une  ftatue  pedellre  de  Louis  XIV  en 
ftuc  bronzé  , avec  des  thermes. 

Lucon  , Loudun  connu  par  la  feene 
étrange  du  curé  Grandier  qui  ayant 
ortènfe  le  cardinal  de  Richelieu  par  une 
fatyre  injurieufe  à fa  perfonnq  & à fa 
famille,  fut  accufé  d’avoir  enforcelé  les 
urfulines , 8c  brûlé  vif  en  1634  hir  ^ 
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dépofition  de  BelzebutH , d’Aftaroth  , 
d’Afmodée  &c.  repréfentés  par  les  reli- 
gieufes  (*)  : Niort  qui  manufa&urc  des 
étoffes  de  laine  & qui  par  fa  riviere  re- 
çoit les  barques  qui  y remontent  de  la 
mer  -y  Richelieu  ville  régulière  bâtie  par 
le  cardinal  de  ce  nom  qui  voulut  hono- 
rer ainfi  le  village  qui  étoit  le  lieu  de 
fort  origine.  Le  château  en  eft  magnifi- 
que & décoré  de  bonnes  fiatues  antiques 
de  bronze  & de  marbre.  Mirebcau , Cha- 
telleraut  où  l’on  travaille  beaucoup  en 
coutellerie  & en  horlogerie,  Thouars , 
Moncontour  remarquable  par  la  bataille 
que  Henri  III  gagna  contre  l’amiral  de 
Coligni  -,  la  Roche- fur- Yon  avec  titre  de 
principauté  , la  Trimouillc  Fontenai-le- 
cotnte  avec  des  fabriques  de  drap , Mor- 
temar  & Rochechouart  duchés,  Lufiguan 
connu  par  l’ancienne  niaifon  de  ce  nom 

( * ) Le  cardinal  mit  à la  tête  de  la  commifiïon 
un  Mr  Laubardemont  qui  en  affectant  beaucoup 
de  piété  & de  zele  pQur  la  religion , étoit  néan- 
moins vendu  à S.  eminence  dont  il  étoit  la  créa- 
ture. Par  le  procès  verbal  de  la  vifite  des  religieu- 
fes  de  Londun , on  voit  clairement  qu’elles  n’étoient 
pas  poffédées , mais  qu’on  leur  faifoit  jouer  un  rôle 
qu’elles  défaprouvoient  intérieurement  & même  quel- 
quefois publiquement,  & la  Sorbonne  confultée  fur 
cet  objet  avoit  répondu  que  leur  pofleffion  fut-elle 
certaine , on  ne  devoit  en  jultice  avoir  aucun  égatd 
à la  dépoütion  de  ces  religieufes. 
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qui  donna  des  rois  à Chypre  & à Jéru- 
falem  : enfin  les  Sables  d’Olonne  petite 
ville  maritime  font  encore  du  Poitou. 
Le  haut  Poitou  qui  eft  à l’occident  eft  la 
partie  la  plus  laine  & la  plus  abondante 
de  cette  province  où  il  fe  fait  un  afles 
bon  commerce  de  vipères.  Il  s’en  envoie 
jufqu’à  Venife  pour  la  confection  de  la 
thériaque.  On  en  tire  auifi  beaucoup  de 
mulets. 

BRETAGNE. 

La  Bretagne  a été  réunie  à la  couron- 
ne par  le  mariage  d’Anne  de  Bretagne 
fille  & heritiere  du  dernier  duc  fouve- 
rain  de  ce  pays  avec  Charles  VIII,  & 
après  la  mort  de  celui-ci  avec  Louis  XII. 

Cette  province  tire  fon  nom  des  Bre- 
tons qui  s’y  réfugièrent  d’Angleterre  dans 
le  Ve.  •fiecle  , & l’appellerent  petite  Bre- 
tagne , pour  la  diftinguer  de  la  grande 
Bretagne  qui  eft  l’Angleterre  & l’Ecofle. 
Elle  a été  defignée  fous  le  nom  d’Armo- 
rique. 

La  Bretagne  l’une  des  plus  confidéra- 
bles  provinces  de  France  a près  de  60 
lieues  d’orient  en  occident  & 32  du  fep- 
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tentrion  au  midi.  Elle  eft  allés  fertile  le 
long  des  côtes  ; mais  dans  l’intérieur., 
elle  eft*  pleine  de  landes.  Au  refte  elle 
abonde  en  excellens  pâturages,  & four- 
nit beaucoup  de  chanvre  & de  lin  dont 
on  fait  des  cordages  , des  voiles  , des 
toiles , du  fil  dit  de  Bretagne  & c’eft  en 
cela  que  confifte  l'on  principal  commer- 
ce. Le  beurre  de  Bretagne  eft  le  meil- 
leur que  l’on  connoilfe  en  France,  fur- 
tout  celui  de  la  Prevalaye  , qui  fe  fait 
dans  le  diocefe  de  Rennes.  On  en  tire 
aulfi  du  fel  en  abondance,  & beaucoup 
de  chevaux.  Mais  elle  donne  peu  de  vin 
& feulement  dans  les  environs  de  Nan- 
tes. Elle  a d’abondantes  mines  de  plomb 
& d’autres  de  charbon  de  terre. 

Les  anciens  fouverains  de  la  Bretagne 
eurent  le  titre  de  rois.  Sa  noblelfe  eft 
nombreufe , p.eu  riche , mais  ailes  pure 
& diftinguée  par  fes  fentimens.  En  gé- 
nérai on  y entend  bien  la  mer.  C’eft  un 
pays  d’Etats  qui  1e  tiennent  tous  les' 
deux  ans.  Elle  fe  divilè  en  haute  , à 
l’eftj  & balle,  à l’oueft. 

La  capitale  de  la  Bretagne  eft  Rennes, 
l’une  des  belles  villes  de  France  & le 
llege  d’un  parlement.  Elle  eft  toute  rebâ- 
tie & embellie,  depuis  l’incendie  de  1720 
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qui  la  réduifit  prefque  en  cendres.  Elle 
eft  régulière  & formée  de  mations  fort 
hautes  tirées  au  cordeau  & de  même  élé- 
vation. On  y compte  2^000  habitans.  Sa 
place  royale  eft  très  belle  , & décorée 
d’une  ftatue  équeftre  de  Louis  XIV.  L’é- 
glife  qu’y  avoient  les  jéfuites  eft  digne 
de  remarque.  La  tour  d’horloge  porte 
une  cloche  de  fix  pieds  de  hauteur,  huit 
de  diamètre,  & de  8 pouces  d’épailfeur. 
Rennes  eft  fur  la  riviere  de  Vilaine  qui 
porte  de  gros  bateaux  qui  de  la  mer  re- 
montent à Ion  port. 

La  féconde  ville  de  cette  province  & 
en  même  tems  la  plus  confidérable  eft 
Nantes , l’une  des  plus  marchandes , des 
plus  peuplées  & des  plus  riches  du  royau- 
me. Les  tartanes  peuvent  y remonter  par 
la  Loire.  C’eft  dans  cette  ville  que  Hen-  . 
ri  IV  donna  le  fameux  édit  de  Nantes 
qui  permettoit  aux  calviniftes  l’exercice 
de  leur  religion.  On  y compte  90  000 
habitans.  Le  faubourg  de  la  Foffe  mérite 
d’être  remarqué  par  la  beauté  de  fes 
édifices.  Il  elVhabité  par  les  plus  riches 
marchands  qui  y ont  de  grands  maga- 
2111s.  Les  gros  vailfeaux  qui  ne  peuvent 
remonter  jufqu’au  port  de  Nantes,  s’ar- 
rêtent à Painbœuf  ou  au  port-Luunai , 
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celui-ci  à cinq  lieues  l’autre  à fept  lieues 
au-delTous.  Cette  ville  a été  autrefois  la 
demeure  des  ducs  de  Bretagne , dont  la 
cathédrale  polféde  quelques  tombeaux. 

Les  carmes  ont  celui  de  François  II  der- 
nier fbuverain  de  cette  province.  Les 
efpagnols  y apportent  des  vins,  des  lai- 
nes fines , de  la  foie  , du  fer , des  hui- 
les , des  oranges  , des  citrons  s ils  rem- 
portent des  toiles  , des  petites  étoffes , 
de  la  quincaillerie  & du  bled.  Les  hol- 
landois  y envoyent  du  poiflon  falé  & 
des  épiceries , & font  remporter  des  vins , 
des  eaux  de  vie.  Les  fuedois  y envoient 
leurs  cuivres , les  anglois  leurs  plombs  , 
étains  & charbons  de  terre. 

Les  autres  villes  confidérables  de  la 
Bretagne , font  Br  eft  port  fameux  des 
plus  beaux  & des  plus  fiirs  de  toute  la 
France  , lequel  eft  défendu  par  une  bon- 
ne citadelle  fituée  fur  un  rocher.  La  ville 
compte  24000  habitans.  Saint-Malo  ville 
riche  , marchande  & peuplée  avec  un 
port  très  fréquenté.  Elle  eft  bâtie  en  mer 
fur  un  rocher  qui  ne  communique  à la 
terre  que  par  une  chauffée.  On  y fait 
nombre  de  20000  habitans.  C’eft  la  patrie  * 
de  Du  Guay-Trouin  & de  Maupertuis. 
Elle  a beaucoup  d’armateurs.  Toutes  les 
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nuits  on  lâche  plufieurs  dogues  fur  h- 
grève  , deftinés  à garder  la  ville.  Vannes 
ville  fort  peuplée  à une  liçue  de  la  mer  a 
laquelle  elle  communique  par  un  canal  ; 
l’Orient  ville  .maritime  , régulièrement 
bâtie  , qui  n’exifte  que  depuis  1720  & 
cù  abordoient  les  vailfeaux  de  la  compa- 
gnie des  Indes.  Quimper  ou  Quimper-co- 
rentin  où  les  plus  greffes  barques  peuvent 
aborder  à la  faveur  de  la  marée,  & où 
l’on  voit  quelques  tombeaux  des  ducs  de 
Bretagne.  . ; » ‘ , . » 

Les  fui  vantes  font  moins  importantes  » 
favoir  Dol,  le  Croific  avec  un  petit  port , 
Saint-Brieux,  Saint- Paul-de-Leon , le  Port- 
Louis  bâtie  à f embouchure  de  la  riviere 
de  Biavet,  des  ruines  de-  lai  ville  de  ce 
nopi  qui  étjoit-  un  peu  plus  haut.  Elle  a 
une  citadelle  * un  affes  bon  port  , & la 
pèche  des  fardines  y eft  très  abondante.* 
Treguier  , Morlaix , Dinant , Fougère  , 
Vitré  où  il  fe  babrique  des  toiles  à voiles 
& d’etnbalage  , des  'ferges  & étamines 
groiîieres  &c.  Guemené  avec  titre  de 
principauté , 4a  Roche-Bernard  , Château- 
briant , Retz , Ploermel , Lorges  , Quim- 
per lay  , le  Conquet  avec  un  port,  Rhe* 
don  , Guingamp  érigé  en  duché-pairie 
fous  le  nom  de  Penthievre,  Lambale  dans 
ff  Tome  J,  * 
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le  même  duché , Landernau  , Lanion  , 
Auray , Hennebon.  Rohan  e(t  un  bourg 
avec  titre  de  duché.  f 

NORMANDIE. 

La  Normandie  qui  faifoit  partie  de  la 
Neuftrie  tire  fon  nom  des  Normands  , 
peuples  du  nord  (*)  qui  fe  jetèrent  en 
France  dans  les  IXe.'  & Xe.  fiée! es,  & 
qui  après  y avoir  fait  des  dégâts  épouvan- 
tables , fe  fixèrent  l’an  912  en  cette  pro- 
vince que  le  roi  Charles  le  fimple  céda  à 
leur  chef  Rollon , à condition  de  fe  faire 
chrétien , & lui  donnant  en  même  tems 
là  fille  Gifelle  en  mariage. 

Guillaume  le  conquérant  l’un  de  fe» 
ducs  s’étant  élevé  fur  le  trône  d’Angle- 
terre en  1066 , la  Normandie  paflà  fous 
la  domination  angloife  dont  elle  fit  partie 
jufqu’à  Philippe  Augufte  qui  s’en  empara 
fur  le  roi  dit  Jean-fans-terre  après  avoir 
été  aliénée  près  de  300  ans. 

La  Normandie  eft  une  province  des 
plus  grandes,  des  plus  fertiles,  des  plus 
commerçantes  & des  plus  peuplées  du 

(')  Nord  mim  en  langues  flamande , allemande  * 
ingloife  , danoiü , figaifie  homme  du  nord.. 
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royaume , & elle  renferme  lin  nombre 
incroyable  de  villes  & de  villages.  Ses 
haras , Tes  manufactures  de  draps  8c  au- 
tres étoffes,  fes  dentelles,  fes  verreries, 
les  productions  de  fon  fol , fon  commer- 
ce maritime  , le  génie  actif  & induftri- 
eux  de  fes  habitans,  en  font  la  provin- 
ce de  France  la  plus  riche.  Il  s’y  engraillè 
beaucoup  de  bœufs  pour  la  confomma- 
tion  de  Paris.  La  pèche  du  harang  de 
la  morue  , du  laumon , des  limandes  , des 
huitrés  , des  merlans,  des  foies  8c  au- 
tres poilfons  lui  elt  d’un  grand  produit. 
Les  beurres  en  font  très  èftimés.  On  n’y 
recueille  point  de  vins  ; les  habitans  y 
fuppléent  par  le  cidre  qui  y croît  en 
abondance.  Comme  les  bois  y font  rares , 
on  y feme  des  champs  entiers  de  genet 
dont  on  fait  des  fagots.  C’eft  de  même 
en  Bretagne  & en  Poitou.  La  Norman- 
die fe  divife  en  haute  à l’eft , 8c  baflè  à 
l’oueft.  Elle  forme  une  étendue  de  Sî 
lieues  d’orient  en  occident,  & de  30  du 
feptentrion  au  midi. 

La  capitale  en  eft  Rouen  ville  des 
plus  grandes  , des  plus  riches  , & des 
plus  marchandes.  Après  Lyon  & Bordeaux 
elle  ne  le  cède  , à aucune  du  royaume. 
Ce  qqi  fait  fa  richèfîe , font  fes  manu- 
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fadufes  de  toute  efpece,  joint  à ce  que 
de  très  gros  vaifleaux  peuvent  y remon- 
ter par  la  Seine , ce  qui  y rend  le  com- 
merce flori  liant. 

Elle  a üir  la  riviere  un  pont  d’une 
ftrudure  particulière,  il  eft  de  bois,  pa- 
vé , pôle  fur  des  bateaux , haufle  & baille 
avec  la  marée , & s’ouvre  pour  laitier 
palfer  les  gros  bateaux  de  droite  & de 
gauche  il  elt  accompagné  de  banquettes, 
élevées  de  deux  pieds  au-deifus  du  pavé , 
pour  les  gens  de  pied.  On  y remarque 
aulfi  l’églife  métropolitaine  l’une  des  plus 
belles  du  royaume , qui  devroit  être  dé- 
gagée des  maifons  qui  la  prelfent,  dont 
elle  eft  enclofe  & qui  en  dérobent  l’aft 
ped.  Les  deux  tours  du  portail  ont  236 
pieds  de  haut , & la  grande  pyramide  3 80. 
L’une  des  tours  qui  forment  le  portail , 
eft  fans  doute  la  plus  belle  qu’il  y ait 
en  France.  Elle  porte  le  fameux  bour- 
don, dit  Georges  d’Amboife,  ainli  appelle 
du  cardinal  de  ce  nom  , miniftre  dont 
le  fouvenir  eft  encore  aujourd’hui  pré- 
cieux à la  France , qui  fut  défintérelî»  , 
ne  fongea  point  à fon  agrandiflèment  , 
& eut  pour  paflîon  dominante , la  prof- 
périté  de  l’Etat  & la  gloire  de  fon  roi. 
H a fon  tombeau  dans  l’églife  dont  il 
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Vient  d’être  parlé.  La  cloche  de  (Georges 
d’Amboife  pefe  dit-on  40  milliers , eft  hau- 
te de  dix  pieds , large  d’autant , avec  un 
pied  d’épaiffèur  & 32  pieds  de  circon- 
férence. 

L’églife  de  St.  Ouen  aux  bénédictins , 
eft  encore  un  vaiifeau  d’une  grande  beau- 
té : il  a même  plus  de  longueur  que  ce- 
lui de  la  cathédrale.  Il  eft  fürmonté  d’un 
clocher  de  la  plus  belle  forme,  quoique 
dans  le  genre  gothique.  Après  cette  églife 
fe  distingue  celle  de  S.N  Maclou.  Les  plus 
grands  vai  (féaux  qui  ne  peuvent  remon- 
ter julqu’à  l'on  port  s’arrêtent  à Quille- 
bœuf,  dix  lieues  au-deffous.  Son  arche- 
vêque prend  la  qualité  de  primat  de  Neuf- 
trie.  Elle  a un  parlement,  & line  aca- 
démie royale  des  fciences.  C’eft  en  cette 
ville  que  les  anglois  brûlèrent  la  pucelle 
d’Orléans  , comme  forciere. 

Rouen  eft  fttuée  à l’extrémité  d’une 
longue  plaine  entourée  de  collines  ari- 
des. Elle  a une  fabrique  d’huile  de  vi- 
triol, la  feule  de  cette  efpece  qui  foit 
en  France  ; beaucoup  de  manufactures 
pour  le  fucre  , la  fayence  , le  favori  & 
fes  confitures  font  très  renommées.  Cet- 
te ville  floriifante  par  fon  commerce  & 
fon  induftrie  femble  s’être  confervée  cou- 
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tre  Ja  contagion,  du  luxe  qui  travaille  fî 
fortement  la  France.  Ses  rues  font  étroi- 
tes , tournantes  , ailes  mal  propres , & 
formées  de  maifons  de  bois  de  mince 
apparence  qui  laiflèroient  ignorer  l’opu- 
lence de  les  citoyens , fi  l’on  ne  connoifi- 
foit  leur  éloignement  pour  un  faux  bril- 
lant aulfi  pernicieux  aux  mœurs  , & aux 
fortunes  des  particuliers  que  dommagea- 
ble a l’Etat.  Rouen  a deux  lieues  & de- 
mie de  tour , & compte  1 20  ooo  habi- 
tans.  C’cft  la  patrie  de  Pierre  & Thomas 
Corneille  , de  Jouvenet , de  Lemeri,  de 
Fontenelle , & de  Reftaut  mort  en  1768. 
Son  Cours  eft  une  très  agréable  prome- 
nade , mais  il  eft  trop  éloigné,  c’ell  un 
voyage  que  de  s’y  rendre , & une  foli- 
tude  lorfqu’on  y eft  arrivé. 

La  fécondé  ville  de  la  province  eft 
Caen , ville  grande  , belle  & marchande  , 
•avec  une  célébré  univerfité.  Elle  eft  ornée 
de  belles  églifes.  Sa  place  royale  la  plus 
belle  qu’il  y ait  dans  la  province , eft 
décorée  d’une  ftatue  de  Louis  XIV.  Elle 
fait  nombre  de  50  000  habitans  & fabri- 
que beaucoup  de  ratines.  La  marée  y ame- 
né les  plus  gros  vaifleaux.  C?eft  la  patrie 
de  Malherbe.  On  prononce  Can.  Elle  a 
une  académie  de  belles  lettres. 

Les 
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Les  autres  villes  de  la  Normandie  font  ; 
Dans  la  haute  : Dieppe  ville  maritime 
belle  & régulièrement  bâtie  , où  l’on 
compte  20  ooo  âmes , & où  il  fe  fait 
beaucoup  de  dentelles,  & d’ouvrages  en 
y voire , elle  elt  dans  le  pays  de  Caux. 

Le  Havre-de-Grace , ville  confidérable , 
à l’embouchure  de  la  Seine  , où  elle 
a un  bon  port  & une  citadelle.  Fran- 
çois I , le.  cardinal  de  Richelieu , & Louis 
XIV  ont  travaillé  fucceffivement  à la 
rendre  ce  qu’elle  eft.  Par  une  fuite  des 
difpofitions  des  habitans  dont  toutes  les 
vues  font  tournées  du  côté  de  la  navi- 
gation; les  fcienees  & les  lettres  y font 
négligées  ; tout  le  collège  roule  fur  deux 
maitres  avec  des  rétributions  modiques  , 
& qui  y enfeignent  ce  qu’ils  peuvent. 

Evreux , patrie  de  Bruzen  de  la  Mar- 
tiniere , & de  du  Quêne , dont  le  com- 
merce confille  en  draps  , toiles , & grains  : 
Liiieux  , ville  grande , belle  , & où  il 
fe  débite  beaucoup  de  toiles  : Lions, 
Gifors  , Andeli  ou  les  Andelis , deux  pe- 
tites villes  prefque  contiguës  où  il  fe  ma- 
nufacture des  draps  qui  ne  le  cèdent 
pour  la  beauté  qu’à  ceux  d’Abbeville  : 
c’eft  la  patrie  de  Pouffin.  Quillebœuf , 
Elbœuf  où  fe  fabriquent  les  draps  de  ce 
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nom  dont  la  vente  pafle  annuellement 
deux  millions.  Elles  font  dans  le  Rou- 
mois  ainfi  que  l’abbaye  du  Bec  ordre 
de  St.  Benoit  dont  l’abbé  jouit  de  plus 
de  60  ooo  livres  de  revenu.  Caudebec 
ville  fort  marchande  , Eu , Arques  où 
Henri  IV  battit  le  duc  de  Mayenne  , 
Fecamp  avec  une  célébré  abbaye  de  bé- 
nédictins qui  y ont  une  des  plus  grandes 
églifes  du  royaume  : Montivilliers  , Har- 
fleur , Gournai  comme  par  fon  beurre 
excellent  qui  fait  la  richeffe  du  pays  avec 
les  ferges  qui  s’y  fabriquent  : Aumale 
qui  a aufli  de  bonnes  manufactures  de 
ferge , l’Aigle  où  il  fe  fait  fur-tout  en 
épingles  un  commerce  bien  confidérable , 
Bernai , Pont-PEvèque  , Honfleur  , Pont- 
au-demer , Vernon , Pont-de-l’arche  où 
remonte  encore  la  marée , Louviers  d’où 
viennent  les  draps  de  ce  nom , Conche , 
Verneuil  , Nonancourt,  Yvri  à jamais 
mémorable  par  la  viétoire  qu’y  remporta 
Henri  IV  fur  la  ligue  (*)>  Longueville, 
Harcourt,  Forges,  & Yvetot  font  des 

(*)  Sur  le  point  de  donner  bataille,  ce  généreux 
prince  dit  à les  foldats  ce  peu  de  paroles  : dans  le 
fort  du  combat  fi  vous  perdes  vos  enfeignes  , ne 

£erdés  pas  de  vue  ce  panache  blanc  Cf):  vous  le 
ouverts  toujours  au  chemin  de  la  gloire. 

(t)  /*  “voitj  ur  fa  fît  e un  grand  foc  de  plumes  blanches. 
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bourgs  : celui  de  Forges  eft  renommé 
par  (es  eaux  minérales  ; quant  à celui 
d’Yvetot,  Clotaire  I roi  de  France  ayant 
tué  Gaultier  fon  fujet  feigneur  d’Yve- 
tot dans  l’églife  de  Soûlons  un  jour  de 
Vendredi  faint  > en  expiation  de  ce  cri- 
me , le  pape  exigea  une  réparation  au- 
* thentique.  Clotaire  pour  s’y  prêter  éri- 
gea la  terre  d’Yvetot  en  royaume  indé- 
pendant. Ce  fait  eft  contefté  par  plufieurs 
bons  hiftoriens.  Quoiqu’il  en  foit,  dans 
un  arrêt  de  l’échiquier  de  Normandie 
de  l’an  1392,  on  trouve  le  titre  de  roi 
donné  au  feigneur  d’Yvetot.  Aujour- 
d’hui les  feigneurs  de  ce  lieu , à deux 
lieues  de  Caudebec , & qui  ont  porté 
longtems  le  titre  de  rois  d’Yvetot,.  ne 
prennent  plus  que  celui  de  princes  : & 
celui  de  rois  , & de  reines  à leurs  fem- 
mes , font  paffés  en  raillerie. 

Dans  la  baffe  : Bayeux  le  plus  riche 
évêché  de  France,  & qui  rapporte  100000 
liv.  , Alençon  dont  on  tire  beaucoup  de 
toiles  , de  ferges , d’étamines  , de  cuirs  » 
& liir-tout  de  dentelles  connues  fous  le 
nom  de  points  d’Alençon.  Elle  a auifî 
des  pierres  fauifes  qu’on  nomme  cailloux 
ou  diamants  d’Alençon,  on  les  trouve 
dans  les  fontaines.  Cette  ville  n’a  qu’un* 
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ftàroifTe  remarquable  par  un  beau  por- 
tail & les  tombeaux  des  ducs  d’ Alençon. 

» 

Coutances  avec  une  cathédrale  l’un  des 
beaux  monuments  gothiques  qui  foient 
en  Europe  : la  fabrique  de  coutellerie  cft 
renommée.  ( On  la  nomme  encore  Cou- 
tancy  ) , Avranches  , Seèz,  Domfront , 
Argentan  , près  de  laquelle  eft  né  Meze- 
rai  & très  renommée  pour  l’ apprêt  des 
cuirs.  Falaife  où  fe  dent  la  foire  de  Gui- 
brai  ainfi  dite  d’un  de  fes  faubourgs  , 
ik  qui  «près  celle  de  Beaucaire , elt  la 
plus  fameufe  qu’il  y ait  en  France.  C’eft 
à Falaife  que  naquit  Guillaume  le  con- 
quérant. Il  s’y  fait  beaucoup  de  dentel- 
les. Vire  avec  une  manufacture  de  gros 
draps , on  en  tire  aufTi  des  toiles  fines  : 
Granville  avec  un  port,  Saint-Lo  où  il 
fe  fabrique  beaucoup  de  ferges , Caren- 
tan,  Valogne  , Cherbourg  port  de  mer 
& ville  ailes  confidcrable  qui  manufactu- 
re des  draps  & des  ferges.  Pontorfon  , 
Mortam  , enfin  le  Mont-Saint-Miehel  , 
abbaye , bourg , & forterelfe  , fur  un 
rocher  dans  la  mer , où  l’on  va  en  pèle- 
rinage/, honorer  les  reliques  , que  l’on  y 
montre  & voir  fon  tréfor.  On  prend  le 
tems  du  reflux  pour  y monter. 


Digitized  by  Google 


[ '49  ] 

PICARDIE. 


Cette  province  n’a  jamais  été  alié- 
née de  la  couronne , & c’eft  prefque  la 
feule  qui  ne  l’ait  pas  été.  Elle  eft  fertile 
en  bled,  a beaucoup  de  pâturages,  & fa- 
brique quantité  d’étoffes  de  toute  efpe- 
ce  3 des  toiles , des  favons  &g.  Elle  a des 
carrières  de  plâtre.  Il  ne  s’y  trouve 
point  de  vignes.  Elle  fe  divife  en  haute 
à l’eft  & baffe  à l’oueft. 

La  capitale  de  la  Picardie  & de  tout 
le  gouvernement  qui  s’étend  encore  à 
l’Artois  , eft  Amiens  ville  confidérable 
fur  la  Somme  qui  y eft  navigable.  Sa 
cathédrale  l’une  des  plus  belles  du  royau- 
me paffe  pour  le  plus  beau  bâtiment  go- 
thique qu’il  y ait  en  ce  genre , la  nef 
en  eft  d’une  étendue  & d’une  hauteur 
prodigieufe.  Sa  longueur  eft  de  500 
pieds.  En  1587 -cette  ville  fut  prife  par 
ftratagème  , mais  Henri  IV  fans  perdre 
de  tems , vint  en  faire  le  fiege  en  per- 
fonne  & la  reprit  la  même  aimée.  On 
» brûle  à Amiens  de  la  tourbe , terre  ful- 
phureufe  & noire  qu’on  coupe  en  tran- 
che avec  la  bêche,  & qu’on  fait  bien 
fecher.  C’eft  la  patrie  de  Rohault.  Les 
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manufnélures  d’étoffes  de  laine  & fur-tout 
de  ferges  y font  fubiifter  une  bonne  par- 
tie de  fes  habitans.  Cette  fabrique  entre- 
tient environ  4000  métiers.  Le  revenu  du 
fiege  épifcopal  eft  de  40000  liv.  ; l’abbaye 
de  St.  Jean  en  commande  en  vaut  30000 
au  titulaire,  & celle  du  Paraclet  en  rap- 
porte 15000  à l’abbeffe.  Amiens  efi:  peu- 
plée de  45  000  habitans.  Ses  principaux 
édifices  font  l’hôpital  général  , l’hotel- 
Dieu  & fur-tout  la  maifon  des  céleftins 
la  plus  belle  de  la  ville , dont  la  plupart 
des  rues  font  droites , larges  , avec  de 
beaux  édifices , & de  grandes  places.  Elle 
eft  munie  d’une  bonne  citadelle  , & il 
s’y  trouve  une  académie  des  Iciences  arts 
& belles  lettres. 

Les  autres  villes  de  la  Picardie  font. 
Dans  la  haute  : Peronne  dite  la  pucelle 
pour  n’avoir  jamais  été  prife.  Charles  le 
fimple  & Louis  XI  y furent  détenus 
prifonniers.  Le  premier  y mourut  dans 
le  château.  Charles  duc  de  Bourgogne 
laifla  fortir  le  fécond , mais  ce  ne  fut 
qu’après  avoir  ligné  un  traité  de  paix 
fort  défavantageux.  Peronne  eft  une  ville 
extrêmement  forte  : e’eft-là  que  la  Som- 
me formée  des  eaux  de  plufieurs  étangs 
prend  fou  nom. 
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Saint-Quentin  ville  forte  & fameule 
par  la  bataille  qu’y  perdit  le  connétable 
de  Montmorenci  contre  les  efpagnols.  Elle 
eft  dans  le  Vermandois , & fabrique 
beaucoup  de  toiles  de  batiftesf,  linons  , 
mouflèlines,  & dentelles  de  toute  efpece. 
Les  bateaux  y remontent  par  la  Somme. 
Montdidier  où  quelques  rois  de  la  troi- 
fiente  race  ont  tenu  leur  cour;  Corbie 
avec  une  riche  abbaye  de  bénédidins  , 
Dourlens  avec  deux  citadelles  , Conti 
principauté  , Roye  qui  a des  eaux  miné- 
rales & où  il  fe  fait  beaucoup  de  bas 
tant  à l’aiguille  qu’au  métier  : Ncfie  , 
Chaulnes  , Ham , Vermand  , Pequigny , 
Griiife,  Vervins  célébré  par  le  traité  de 
paix  qui  s’y  conclud  en  1^98  entre 
Henri  IV  » & Philippe  II  roi  d’EIpagne  j- 
Moncornet , & la  Fere  qui  a une  école 
d:artillerie.  Elle  eft  dans  la  Thierache. 
Près  de  la  Fere  eft  le  chateau  de  St.  Go- 
bin  connu  par  fa  manufadure  de  glaces 
les  plus  belles  qui  fe  falfent  en  Europe. 
Poix  eft  un  bourg  avec  titre  de  princi- 
pauté , à la  rnaifon  de  Noailles. 

Dans  la  baffe  : Abbeville  peuplée  & 
marchande  avec  de  célébrés  manufadu- 
res  d’étoffes  dont  le  produit  fe  monte  à 
près  d’un  million  par  an.  C’eft-là  que  fe 
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fabriquent  les  draps  appelles  Vanrobais 
du  hollandois  Van-Robais  qui  en  éta- 
blit la  manufacture  à laquelle  font  occu- 
pées environ  4000  perfonnes.  Cette  ville 
capitale  du  Ponthieu  eft  fituée  à 4 lieues 
de  l’Océan  fur  la  riviere  de  Somme  qui 
y amene  de  grolfes  barques  , & qui  com- 
munique à l’Oife  par  le  canal  de  St. 
Quentin.  Louis  XIV  qui  avoit  appelle 
en  France  les  Srs.  Van-Robais  , leur 
accorda  plufieurs  privilèges  , entr’autre  , 
une  exemption  de  tous  droits  d’entrée 
for  les  matières  néceflàires  pour  les  draps 
de  leur  manufacture , qui  a des  bàtimens 
& des  jardins  magnifiques. 

Des  autres  fabriques  d’Abbeville  il 
fort  des  moquettes  , étoffe  de  laine  for 
fil  , rayée  ou  à fleur  qui  fert  à faire  des 
ameublemens  ÿ des  droguées  fopérieurs  à 
ceux  qui  fe  font  en  Angleterre  , des 
bouracans , des  pluches , des  damas  dits 
d’Abbeville.  Il  y a aufîi  quatre  favonne- 
ries  de  favons  gras  noirs  & verds , pour 
dégrailler  les  laines  à fabriquer,  & dont 
le  produit  excede  100  000  livres  annu- 
ellement. On  y débite  tous  les  ans  pour 
plus  de  300000  livres  de  grolfes  toiles 
qui  ne  font  propres  qu’à  faire  des  facs, 
des  emballages  ou  des  voiles  de  navires. 
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On  eftime  les  fufils  & les  piftolets  d’Ab- 
beville. Elle  a une  tour  fort  élevée  au 
haut  de  laquelle  eft  toujours  une  fenti- 
nelle  qui  fonne  du  cors  à toutes  les 
heures  de  la  nuit. 

Cette  villé  qui  eft  la  plus  confidérable 
de  la  province  de  Picardie  apres  Amiens 
eft  peuplée  de  36000  habitons.  Ce  n’c- 
toit  originairement  qu’une  métairie  de 
l’abbé  de  St.  Riquier,  d’où  vient  fou 
nom  Abbatis-viüa.  C’eft  la  patrie  des 
deux  Sanfon. 

Boulogne  peuplée  de  12000  babitans 
& dont  le  commerce  conlifte  principale- 
ment en  poilibn  de  mer  -,  Calais  port  & 
place  forte  avec  une  citadelle  un  arfenal 
bien  pourvu  & de  belles  cafernes  pour 
loger  la  garnifon  qui  ordinairement  y 
eft  nombreufe.  C’eft  le  pailage  ordinaire 
de  France  en  Angleterre  dont  elle  n’eft 
éloignée  que  d’un  trajet  de  fept  lieues. 
Ses  habitons  iîgnalerent  leur  attachement 
à la  France  dans  le  liege  qu’ils  foutin- 
rent  l’an  1347  contre  Edouard  III  roi 
d’Angleterre.  La  tour  de  l’hotel  de  ville 
renferme  une  horloge  à carillon.  Au  bas 
du  cadran  font  .deux  figures  qqueftres 

& la  lance 
; fois  qüe 

G •; 


en  arrêt  , 
l’horlog? 


qui , le  calque, en  tète 
le  choquent  autant  d 
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doit  enfiute  battre  d’heures  fur  îe  tim- 
bre. Elles  repréfentent , dit-on , Philippe 
de  Valois  & Edouard  roi  d’Angleterre. 
Plus  bas  efl  une  lune  mouvante  qui  en 
préfente  les  phafes.  Après  avoir  été  200 
ans  fous  la  domination  angloife  , Calais 
revint  enfin  à la  France,  à la  paix  de 
Vervins , en  1598"  Elle  communique  à 
St.  Orner  & à Graveline  par  des  canaux. 

St.  Valleri  port  à l’embouchure  de  la 
Somme , Guines , Ardres  petite  , mais 
forte  5 Etaples  & Ambletufe  villes  mari- 
times ; Montreuil , Creci  près  de  laquelle 
Philippe  de  Valois  ayant  été  défait  par 
îe  roi  d’Angleterre  perdit  plus  de  30000 
hommes  ; enfin  Gamaches  & Saint  Ri- 
quicr.  Le  Crotoi  efl  un  bourg  avec  un 
port  à l’embouchure  de  la  Somme. 

A R rois . 

N ' 

.La  province  d’Artois  eft  revenue  à la 
France  par  la  conquête  qu’en  fit  Louis 
XIII  & la  ceflion  qu’en  firent  enfuite  les  * 
efpagnols  à la  paix  des  Pyrénées , & à 
celle  de  Nimegue  pour  quelques  villes 
qu’ils  s’étoient  encore  refèrvées.  Les 
bleds,  les  pâturages,  & fes  fabriques  en 
font  la  richeffe..  C’eil  un  pays  d’Etats, 


[ ] 

La  capitale  en  eft  Arras  grande , peu- 
plée, & bien  bâtie  avec  une  forte  cita- 
delle. C’eft  le  fiege  du  confeil  provincial 
d’Artois.  Elle  a une  riche  abbaye  du  nom 
de  St.  Vaaft  dont  le  revenu  eft  de  cent  qua- 
rante mille  livres  , dont  îoooo  pour 
l’abbé.  Celui  attaché  à l’évèché  paife 
40  000  livres.  L’abbaye  de  St.  V aaft  a le 
tombeau  de  Thierri  ou  Theodoric  roi 
de  France  de  la  Ire.  race.  Le  pupitre  de 
l’églife  refulte  d’un  arbre  d’airain  fou- 
tenu  de  deux  ours  de  même  matière. 
Arras  eft  fur  la  Scarpe  ; fon  hôtel  de  ville 
eft  un  très  bel  édifice. 

Les  autres  villes  en  font  Hedin  & St. 
Orner  places  fortes.  St.  Orner  fécondé 
ville  de  la  province  eft  belle , afles  gran- 
de, & l’une  dqs  plus  fortes  des  Pays- 
bas.  Quoique  Voifine  de  la  mer,  fon 
commerce  eft  peu  étendu  : il  confifte  en 
toiles , chapeaux  & bonneterie  qui  s’y 
fabriquent.  Elle  tire  d’ailleurs  avantage 
de  la  pèche.  On  y compte  12000  habi- 
tansv  Elle  a une  célébré  abbaye  de  béné- 
dictins, du  nom  de  St.  Bertin,  & un 
fort  bel  hôpital.  Sa  cathédrale  eft  remar- 
quable tant  dans  fa  malfe  totale  que  dans 
les  détails.  Non  loin  de  St.  Orner  la  ri- 
vière d’Aa  forme  un  grand  marais  ou 
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efpece  de  lac  fur  lequel  font  des  îles  do- 
tantes qui  donnent  de  bons  pâturages. 
Ceux  du  pays  les  tirent  par  une  corde  à 
leur  gré  , comme  les  bateaux.  Ils  ies 
approchent  du  bord , y font  entrer  leurs 
belliaux , & les  poulî'ent  où  ils  veulent. 
Il  y croit  des  arbri (féaux , & dans  quel- 
ques unes , des  arbres  qu'on  a foin  de 
tenir  bas  , de  peur  qu’ils  ne  donnent 
trop  de  prife  au  vent. 

Aire  avec  de  belles  cafernes , Bapaume, 
Lens , Bethune,  Lillers  , Robeque  avec 
des  manufa&ures,  Saint -Venant  & St. 
Pol  font  encore  de  l’Artois  , ainfi  que  le 
château  de  Renty  fameux  par  la  déroute 
des  impériaux , & le  village  d’Azincourt 
où  les  franqois  furent  défaits  par  les 
angîois. 

FLANDRE  FRAN- 
COSSE. 

h 

On  appelle  Flandre-Françoife  la  partie 
des  Pays-bas  que  conquit  Louis  XIV. 
Ce  gouvernement  comprend  une  partie 
des  comtés  de  Flandre  & de  Hainault, 
avec  le  Camhrefisj  pays  riche  par  fes 
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productions  & fou  induftrie.  I!  y croît 
beaucoup  de  froment , de  lin , de  colfa , 
& Ton  y fabrique  des  toiles  très  fines  , 
des  dentelles  , tapiiTeries  & des  étoffes 
de  toute  efpece.  La  biere  en  efl;  la  boif- 
fon.  Les  tourbes  & la  houille  ou  charbon 
de  terre  s’y  employent  pour  le  chauffage 
en  pîufieurs  cantons.  On  en  tire  des  fro- 
mages , des  cuirs , du  favon  &c. 

Lille  efi  la  capitale  de  ce  gouverne- 
ment. C’eft  une  ville  des  plus  grandes  , 
des  plus  riches , & des  plus  commerçantes, 
avec  une  citadelle  qui  pâlie  pour  la  plus 
belle  qu’il  y ait  en  Europe.  Il  fort  de  fcs 
manufactures  des  draps  , des  ratines , des 
ferges  , des  étamines  , des  callemandes  , 
des  couvertures  de  lit , des  camelots  , 
molletons,  velours  façon  d’Utrecht,  des 
toiles  de  toute  efpece , des  tapifferies  de 
haute-lifle , des  rubans , de  la  bonneterie. 
On  en  tire  du  favon  , des  verres  de  diffé- 
rentes efpeces  , des  maroquins.  Il  y a 
des  amidonneries , des  tanneries , des  im- 
primeries , des  papeteries.  Les  chevaux  , 
le  bétail  de  toute  efpece , les  grains , les 
huiles  y font  un  objet  confidérable  de 
négoce.  Finalement  cette  ville  met  en 
mouvement  toutes  celles  des  environs  , 
fait  des  affaires  avec  la  France , la  Iiol- 
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lande , l’Angleterre , les  Pays-bas , l’Alle- 
magne , l’Italie , les  pays  du  Nord , les 
Indes  & doit  être  comptée  parmi  les 
villes  les  plus  commerçantes  de  l’Europe. 
Elle  jouit  de  privilèges  confidérables  ftipu- 
lés  dans  le  traité  de  ceflîon  fait  en  1713. 
Elle  a un  mont  de  piété  où  l’on  prête  juf- 
qu’a  1 so  livres  fans  intérêts,  fur  gages 
de  pareille  valeur.  Sa  grande  & fa  petite 
place  font  des  plus  bellés  que  l’on  con- 
noiife.  Autour  de  cette  ville  on  voit  plus 
de  deux  cent  moulins  à vent  pour  l’hui- 
le de  colza  qui  fert  à peindre,  à brûler, 
& à faire  du  favon  noir.  Lille  compte 
60  000  habitans.  Elle  a toujours  une  gar- 
nifon  très  confidérable.  L’hôpital  géné- 
ral eft  magnifique.  Celui  qu’on  appelle 
hôpital  Comtcfle  eft  aulfi  très  beau,  & 
les  malades  y font  fervis  en  vaiiTelle 
d’argent.  Dans  l’églife  de  St.  Pierre  on 
voit  quelques  tombeaux  des  comtes  de 
Flandre. 

Les  autres  villes  de  ce  gouvernement 
font  ; 

Dans  la  Flandre  : Dunkerque  dont 
le  port  & lés  fortifications  ont  été 
ruinés  en  exécution  du  traité  de  paix 
d’Utrecht  confirmé  à la  paix  d’Aix  la 
chapelle  en  1748  & en  dernier  lieu  à 
celle  conclue  à Paris  en  1763*  J-a  ville 
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efl  belle,  bien  percée,  bien  bâtie.  Louis 
XIV  l’acheta  des  anglois  en  1662.  S011 
port  étoit  d’une  grande  importance  , & 
étoit  en  même  tems  très  frécmenté , mais 
elle  a bien  changé  de  face  depuis  l’exé- 
cution du  traité  d’Utrecht,  & de  26000 
communians  qu’elle  renfermoit,  à peine 
en  compte-t-elle  aujourd’hui  8000. 

Douai  grande  , belle  , & forte  ville  , 
eft  la  réfidence  d’un  parlement  pour  la 
Flandre  - Franqoife.  Elle  a une  bonne 
univerfité.  Le  fort  de  Scarpe  ainfi  dit  du 
nom  de  la  riviere  fur  laquelle  il  ell  fitué, 
cft  voifin  de  la  ville  & lui  tient  lieu  de 
citadelle.  Sa  grande  place  & St.  Pierre 
cathédrale  font  ce  qu’elle  a de  plus  re- 
marquable. Elle  communique  à Lille  par 
un  canal. 

Les  fuivantes  font  moins  confidérables , 
Berg-faint- Vinox  , Graveline  port  & 
place  forte  dans  un  air  mal  faint , Bour- 
bourg  , Galfel  ou  Mont  - Caifel  fameufe 
par  la  vidoire  que  remporta  fur  les  fla- 
mands le  roi  Philippe  de  Valois , Armen- 
tieres , Mardi  ienes , Orchies , & St.  Amand  ' 
avec  un  magnifique  monaftere  de  béné- 
didins. 

Dans  le  Hainault  : Valenciennes  ca- 
pitale qui  fait  un  commerce  coniidérable 
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de  dentelles  fines , de  linons  , toiles , ba- 
tiftes  8cc.  C’eft  une  des  principales  vilies 
de  la  Flandre  par  la  richefle  & la  popu- 
lation. L’enceinte  en  eft  de  près  de’  trois 
quart  de  lieue.  Elle  eft  très  Forte  & fituée 
fur  FEfcaut  avec  une  bonne  citadelle.  Les 
jrues  en  Font  généralement  étroites,  tor- 
tueufes  & mal  pavées  ; mais  au  centre 
elle  a une  très  grande  place  à laquelle 
dix  rues  viennent  aboutir:  fur  cette  pla- 
ce on  a élevé  une  ftatue  pedeftre  à Louis 
XV.  Elle  eft  de  marbre  de  Genes  , fur 
un  piédeftal  de  marbre  blanc  veiné  , & 
à environ  9 pieds  de  proportion.  Cette 
ville  extrêmement  ancienne,  a fon  nom 
de  Valentinien  qui  l’agrandit.  Son  com- 
merce tout  important  qu’il  eft,  eft  bien 
moindre  que  celui  qu’elle  a fait.  La  bran- 
che des  bouracans , camelots  & autres 
étoffes  de  laine  s’y  .eft  perdue  & les  au, 
très  fe  iont  affaiblies. 

Puis  Condé  principauté , Maubeuge 
près  de  laquelle  eft  le  trop  fameux  villa- 
ge de  Malplaquet  : Elle  a un  chapitre  de 
chanoinefïès  fcculieres  qui  font  preuve  de 
3.2  quartiers  de  nobleife  ; le  Quefnoi , 
Avefnes , Bouchain,  à deux  lieues  de  la- 
quelle eft  le  village  de  Deitain,  Landre- 
eies,  non  loin  de  laquelle  eft  le  village 
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de  Marolles  où  fe  font  les  fromages  de 
ce  nom  , Philippeville , Charlemont  au 
bord  de  la  Meufe,  ainfi  dite  de  Charles- 
Quint  qui  la  fonda  , & Givet  toutes  pla- 
ces fortes. 

Dans  le  Cambre  fis  : Cambrai  ville 
grande  , riche , belle  , peuplée , forte  , 
& décorée  de  magnifiques  églifes,  telles 
font  la  métropole  dont  le  clocher  e(l 
une  flèche  de  pierre  d’une  hauteur  ex- 
trême. Les  bénédiélins  du  S.  Sepulchre  , 
S.  Aubert  , & les  Jeluites.  A la  métro- 
pole on  voit  une  horloge  dans  le  goût 
de  celle  de  Lyon  , qui  à toutes  les  heu- 
res & demi  heures  exécute  un  carillon 
en  mufique.  La  tour  pyramidale  porte 
une  cloche  à-peu-près  égale  à celle  de 
Georges-d’Amboife  à Rouen.  L’églife  a 
un  riche  tréfor.  Tous  les  ans  il  fe  fait 
à Cambrai  le  jour  de  l’Aflomptron  une 
proceifion  fameufe  qui  fait  fpeclacle  & 
qui  y attire  plus  de  20000  étrangers. 
Sa  grande  place  , quoique  irrégulière , for- 
me un  aifés  bel  effet.  Sur  une  des  faces 
eft  l’hotd  de  ville,  dont  la  campanille 
renferme  une  horloge  à carillon.  Il  fort 
de  Cambrai  des  toiles  très  eflimées,  qui 
font  la  meilleure  partie  de  fon  commerce. 
Elle  efl;  munie  d’une  bonne  citadelle. 
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• Château  - Cambrefis  ou  Cateau  - Cam. 
brefis  eft  célébré  par  le  traité  de  paix  qui 
y fut  conclu  entre  Henri  II  & Philippe 
Il  roi  d’Elpagne.  Le  Cambrefis  étoit  au- 
trefois du  cercle  de  "Weftphalie. 

Il  paroit  que  le  fol  de  la  Flandre  & 
de  la  Picardie  fait  autrefois  plus  bas  qu’il 
ne  l’eft.  En  creufant  la  terre  à quatre  ou 
cinq  pieds  de  profondeur  dans  les  can- 
tons voifins  de  la  mer , on  rencontre 
un  lit  d’environ  deux  pieds  d’épailfeur 
mêlé  de  troncs  d’arbres  renverfés,  de 
feuilles , de  branchages.  On  a reconnu  il 
y a peu  d’années  près  d-e  St.  Quentin  à 
vingt  pieds  de  profondeur  une  chauffée 
romaine  large  de  24  pieds  avec  beaucoup 
de  piques , haches , maflues  & armes  de 
toute  elpece. 

CHAMPAGNE.. 

La  Champagne  eft  une  de  plus  gran- 
des & des  plus  confidérables  provinces 
de  France.  Son  étendue  eft  de  70  lieues 
du  feptentrion  au  midi  & 40  de  l’orient 
à l’occident.  Elle  a eu  pendant  longtems 
fes  fouverains  appellés  comtes  de  Cham- 
pagne , lefquels  étoient  fi  puiflans  que 
plus  d’une  fois  ils  ont  fait  la  guerre  aux 
rois  de  France. 
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Son  nom  lui  vient  des  vaftes  campa- 
gnes qu’elle  renferme.  Il  y croit  peu  de 
bleds  qui  font  remplacés  par  les  feigles  : 
mais  elle  porte  dès  vins  eftimés  les  plus 
légers  & les  plus  délicats  qui  foient.  Cette 
province  revint  à la  couronne  en  1284 
par  le  mariage  de  Jeanne  de  Navarre , 
comtefle  & heritiere  de  Champagne , avec 
le  roi  Philippe  le  bel. 

La  capitale  en  eft  Troye,(*)  l’une 
des  plus  confidérables  villes  de  France  : 
quoiqu’entierement  bâtie  de  bois  , elle  ne 
laide  pas  d’ètre  fort  belle.  Le  palais  où 
refidoient  autrefois  fes  comtes,  eft  au- 
jiourd’hui  le  fiege  de  la  juftice.  La  cathé- 
drale dédiée  à St.  Pierre  eft  une  des  plus 
belles  églifes  du  royaume,  Celle  de  St. 
Etienne  avoit  été  bâtie  par  les  comtes 
de  Champagne  dont  elle  étoit  la  chapel- 
le. Elle  a un  riche  tréfor  & poifede  un 
grand  nombre  de  manulcrits.  Dans  l’églife 
de  St.  Urbain  autre  collégiale  fe  voyent 
les  tombeaux  deplufieurs  comtes  de  Cham- 
pagne. Le  chœur  feul  de  cette  églife  eft 
achevé.  C’eft  un  gothique  dont  rien  n’é- 
gale la  délicatellè. 

( * ) Ce  titre  lui  eft  difputé  par  les  villes  de 
Reims  & de  Châlon. 
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Troye  eft  la  patrie  de  F.  Girardon  & 
de  Mignard  : on  peut  ajouter  du  pape 
Urbain  IV  fils  d'  un  cordonnier  de  cette 
ville.  On  y compte  igooo  âmes.  Son 
négoce  moins  confidérable  qu’il  ne  l’a 
été , eft  en  toiles  tant  de  chanvre  que 
de  lin  & de  coton , elle  fabrique  auffi 
des  futaines  , des  bafins , des  latins , & 
de  la  draperie.  La  bonneterie,  la  tanne- 
rie & les  épingles  y font  auifi  un  objet 
confidérable  de  trafic.  La  pierre  que  four- 
nit le  pays  d’alentour  eft  blanche  & fi 
tendre  qu’elle  ne  peut  s’employer  dans 
les  conftrudions.  C’eft  de  Troye  que  nous 
vient  le  blanc  de  même  nom , & la  craie 
blanche  ; la  Seine  pourroit  y commencer 
à être  navigable,  puifque  ne  recevant 
aucune  riviere  de  là  jufqu’à  Nogent,  le 
volume  des  eaux  y eft  à-peu-près  égal. 
Mais  à Troye  elle  eft  divifée  en  une 
multitude  de  bras  par  des  conceffions 
faites  à des  maifons  particulières , à des 
teinturiers , tanneurs  &e.  Il  ne  s’agiroit 
que  d’en  ramaifer  & réunir  les  eaux 
éparfes. 

La  fécondé  ville  de  Champagne  eft 
Reims  , l’une  des  plus  anciennes  , des 
plus  célébrés  .&  des  principales  villes  du 
royaume.  La  cathédrale  eft  de  la  plus 


f ïtff  ] 

grande  beauté  : fou  portail  pafïè  pour 
n’avoir  pas  fon  pareil  en  France.  (*)C’eft 
à l’archevêque  de  Reims  qu’eft  refervé  le 
droit  de  facrer  nos  rois  : il  eft  le  pre- 
mier des  ducs  & pairs  de  France. 

Après  la  cathédrale , les  églifes  de  St. 
Nicaife  & de  St.  Remi  , l’une  & l’autre 
aux  bénédictins  font  à remarquer.  La 
première  offre  aux  physiciens  un  phéno- 
mène qui  jufqu’ici  les  a toujours  beau- 
coup intrigués,  & qui  n’a  fa  folution 
dans  aucune  des  explications  qu’on  a 
tenté  jufqu’ici  d’en  donner.  C’eft  un  arc- 
boutant  qui  s’ébranle  confidérablement 
lorfqu’on  fonne  une  des  cloches  de  cette 
églife  quoiqu’il  ne  s’ébranle  pas  pour  les 
autres  du  même  clocher,  & que  les  arcs*- 
boutans  intermédiaires  ne  fe  mettent  en 
mouvement  pour  aucune.  La  cloche  qui 
produit  cet  effet  eft  la  plus  petite  des 
quatre  qui  font  dans  la  tour.  Elle  ne  pefe 
que  iioo,  & n’eft  pas  fuljjendue  au 
haut  de  la  flèche,  comme  l’infinue  Mr. 

(*  ) Il  eft  étonnant  que  l’on  n’ait  pas  rétabli  le 
couronnement  des  tours,  & que  l’on  y ait  fubfti- 
tué  des  efpcces  de  chapperous  qui  les  déprifent. 
Quoique  le  portail  de  Reims  mérite  l'a  renommée , 
il  eft  neanmoins  vrai  qu’à  Notre-JJame  de  Roueu  , 
fi  les  deux  tours  étoient  telles  que  celle  du  bour- 
don , il  en  réfulteroit  un  front  bien  plus  grand  -, 
plus  «telle  & plus  majelfcueux. 
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Pluche  pour  dire  quelque  chofe  de  plau- 
fible.  Après  avoir  examiné  la  chofe  fur 
les  lieux  & de  près , je  crois  en  voir 
nettement  le  ihécanifme  dans  l’ébranle- 
ment infenfible  caufé  à la  malTe  de  l’édi- 
fice , & à tous  les  arcs-boutans  par  celle 
des  cloches  dont  la  dilpofition  de  la  char- 
pente tranfmet  l’action  de  la  cloche  fur 
la  maçonnerie.  Dans  ce  tremouflement 
de  toutes  les  parties  du  vaifleau,  s’il  fe 
trouve  au  dehors  de  l’églife  un  des  piliers 
qui  foit  mal  aifis , il  obéira  d’une  manié- 
ré fenfible  aux  mouvemens  de  la  mafle , 
& fe  portera  alternativement  fur  deux  feus 
oppofés , d’autant  plus  facilement  qu’il  a 
plus  de  hauteur,  & que  le  branle  lui 
étant  communiqué  par  la  partie  fupérieu- 
re,  la  force  motrice  agit  à une  plus 
grande  diftance  du  point  d’appui. 

L’eglife  de  cette  abbaye  eli  grande  , 
belle  , & bien  éclairée.  A l’entrée  fe  voit 
un  tombeau  romain,  avec  de  précieux 
bas-reliefs  : on  y a dépofé  les  cendres 
du  fondateur.  Le  devant  de  cette  édifie 

o 

efl:  décoré  de  deux  aiguilles  en  pierre  fort 
hautes  & fort  délicates. 

Aux  bénédidins  de  St.  Remi  , on 
montre  la  Ste.  Ampoule  que  l’on  a crû 
avoir  été  apportée  du  ciel  , & qui  fe 
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tranfporte  à la  cathédrale  pour  le  fàcre 
des  rois.  C’eft  une  petite  phiole  en  for- 
me de  poire,  pleine  d’une  liqueur  con- 
gelée & rougeâtre.  Cette  églife  poflfede 
aufli  le  corps  de  St.  Remi , renfermé  dans 
un  petit  édifice  au  milieu  de  l’apfide.  Sa 
cliâfle  ne  s’eft  pas  ouverte  depuis  120 
ans  j mais  comme  lors  de  la  derniere  re- 
connoiiTance , il  s’étoit  confervé  depuis 
ïioo  ans,  on  le  tient  pour  entier,  de- 
puis qu’on  a perdu  le  fecret , dit  - on 
d’ouvrir  la  châffe.  Le  chœur  de  cette 
églife  eft  revêtu  d’une  très  belle  mofaï- 
que.  On  y voit  les  tombeaux  de  Louis 
IV",  de  Louis  V & de  Lothaire.  Dans 
la  facriftie  on  jouit  d’un  incomparable 
tableau  de  Paul  Veronefe,  l’un  des  chef- 
d’œuyres  çle  ce  peintre  vénitien.  C’eft 
une  defeente  de  croix. 

Cette  ville  la  plus  belle  de  la  Cham- 
pagne compte  20  ooo  habitans.  On  en 
tire  beaucoup  d’excellent  vin.  Sa  place 
royale  feroit  honneur  à de  grandes  capi- 
tales. Au  milieu  eft  une  ftatue  pedeftre 
en  bronze  de  Louis  XV  : d’un  côté  du 
piédeftal  eft  le  commerce  fous  la  figure 
d’un  homme  aflis  fur  un  ballot  dans 
l’attitude  d’un  fpeculatif  > de  l’autre  une 
figure  de  femme  maitrifant  un  lion  par 
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ia  crinière  le  tout  aulli  de  bronze  & biert 
exécuté.  Les  deux  autres  cotés  portent 
des  infcripcions  francoii'es  , dans  l’une 
defquelles  on  s’eft  permis  des  fautes 
contre  la  langue  & de  finir  en  épigram- 
me.  Cette  ville  a des  monumens  illuftres 
de  fon  ancienneté , tels  font  deux  arcs 
de  triomphe , & les  relies  d’un  amphi- 
théâtre. Elle  eft  connue  par  fes  bons  vins  ; 
fes  pains  - d’épice  , & fes  manufactures 
d’étoffes  en  laine.  C’eit  la  patrie  de  Mr. 
Pluche. 

Reims  eft  fituée  au  milieu  de  vaftes 
campagnes  ingrates , arides  , où  la  craie 
domine  & ou  l’œil  n’apperqoit  ni  arbres , 
ni  villages  , ni  habitations.  Elle  eft  lon- 
gue & étroite , les  maifons  en  font  baf- 
fes , & elle  contient  beaucoup  de  menu 
peuple  qui  trouve  la  lubfiftance  dans 
les  manufactures  de  flanelles  , camelots  , 
étamines  , couvertures  de  lit  ; mais  le 
commerce  femble  y foulfrir. 

Châlon  dit  Châlon  fur  Marne  eft  une 
fort  grande  ville  qui  le  cède  à peine  à la 
précédente.  Son  évêque  eft  pair  éccléfiaf 
tique.  Elle  contient  18000  habitans.  Sa 
cathédrale  eft  ornée  de  deux  clochers  de 
forme  très  élégante  quoique  un  peu  re- 
cherchée. Châlon  a une  fabrique  de  raz, 

pinchinas  a 
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pinchiiias  , & elpagnolctes.  C’cft  la  refi- 
dence  de  l’intendant  de  Champagne. 

Les  autres  villes  de  cette  province  font; 
Sens  , illuftre  dès  le  tems  de  Célàr , & dont 
la  métropole  elt  une  des  plus  belles  du 
royaume.  La  grande  tour  porte  deux 
bourdons,  l’un  de  32  milliers,  l’autre 
de  28.  S011  archevêque  prend  le  titre  de 
primat  des  Gaules.  Elle  a une  manufac- 
ture de  velours  de  coton  fort  confidé- 
rable.  Il  s’y  fait  auffi  des  velours  d’U- 
trècht , des  moltons  , des  futaines  , des 
baftns  &c.  On  y compte  dix  mille  habi- 
tans  , dont  partie  fuit  la  religion  p.  réfor- 
mée. Langres  renommée  pour  fa  coutelle- 
rie , Meaux  capitale  de  la  Brie  avec  une  belle 
cathédrale  , & fituée  fur  la  Marne , Se- 
dan place  forte  qui  appartenoit  ci-devant 
à la  maifon  de  Bouillon , & qui  a don- 
né naiflance  au  maréchal  de  Turenne. 
C’eft  des  manufaétures  de  cette  ville  que 
viennent  les  draps  connus  fous  le  nom 
de  pagnons , & de  roufleau.  On  y fabri- 
que aufli  des  ferges , des  dentelles , des 
canons  & platines  d’armes  à feu  très  efti- 
més.  Sedan  eft  une  des  clefs  du  royau- 
me. Il  y a Etat  - major , garnifon , arfè- 
nal , artillerie , fonderie  de  canons , cita- 
delle, On  n’y  entre  que  par  deux  portes* 
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Le  duché  d’Albret , le  comté  d’Evreux, 
& les  villes  de  Château-Thierri  & d’E- 
pernai  furent  données  en  échange  de  la 
iouveraineté  de  Sedan. 

Langres  elt  le  point  de  la  France  le 
plus  élevé.  Autour  de  'cette  ville  pren- 
nent leurs  fources  plufieurs  rivières  dont 
les  unes  vont  fe  rendre  dans  la  mer  d’Al- 
lemagne , les  autres  dans  l’Océan  occiden- 
tal , d’autres  dans  la  Méditerranée  : telles 
font  la  Meufe , la  Marne , & la  Vin- 
geanne  qui  a fon  embouchure  dans  la 
Saône  , . & porte  fes  eaux  au  golfe  de 
Lyon.  Le  portail  de  la  cathédrale  elt  de 
bonne  architecture , & d’un  très  bel  effet. 
C’elt  du  haut  des  tours  de  cette  égiife 
terminées  par  une  baluitrade  que  l’on 
jouit  d’un  bel  horifon. 

Vitri  le  François,  bâtie  par  François 
I,  ville  régulière,  très  jolie  & dans  la 
plus  belle  pofition  : il  s’y  fabrique  des 
lerges  , des  droguets,  de  la  tifleranderie , 
bonneterie  &c.  Saint-Dizier  où  la  Marne 
commence  à porter  bateau  ; elle  eft  dans 
le  Pertois  ainfi  que  la  précédente.  Les 
fers , les  toiles , la  bonneterie , la  tannerie  y 
(ont  de  gros  objets  de  commerce.  L’efpa- 
ce  de  fix  lieues  qui  fépare  ces  deux  villes 
ffil  fourni  par  une  allée  d’arbres  nivelée , 


dont  la  direction  en  ligne  droite  n’y  efl: 
brifée  qu’eu  un  feul  endroit , à moitié 
du  chemin.  C’elt  peut-être  la  plus  belle 
route  qui  foit  en  Europe.  Meziere  & Ro- 
croi , places  fortes  , la  première  avec  une 
école  de  genie  : près  de  Rocroi  il  fe  trou- 
ve ainfî  qu’eu  d’autres  contrées  de  la  pro- 
vince , d’abondantes  ardoülercs.  Join- 
ville où  l’on  ne  manque  pas  de  voir  dans 
l’églife  du  château  les  fuperbes  tombeaux 
qu’y  a la  maifon  de  Lorraine;  Bar-fùr- 
Aube,  Vaucouleurs  près  de  laquelle  ell 
née,  à Dum- Remi,  la  célébré  Jcamie 
d’Arc  , dite  la  pucelle  d’Orléans  ; Char- 
te ville  au  prince  de  Salm  : elle  refaite  de 
deux  rues  qui  fe  coupent  & dont  les  mai- 
fons  font  de  même  hauteur  & ftruéture. 
Sainte-Menehoult  en  Argone , avec  beau- 
coup de  verreries  dont  les  bouteilles  font 
renommées;  Chablis  connu  par  fes  vins  » 
Stenai , Bourbonne-les-Bains  célèbre  par 
fes  êaux  chaudes  & minérales;  Cliaumont 
capitale  du  Baiîigni,  & patrie  de  Bouchar- 
don  : on  y remarque  le  portail  de  l’églife 
du  collège  qui  eft  d’un  bel  effet,  quoiqu’un 
peu  chargé  d’ornemens  ; Tingry  petite 
ville  avec  titre  de  principauté  , dans  le 
même  diftriét  ; Joigui , Tonnerre  connu 
ZôîM,  I * - . H SI 
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par  fes  vignobles  ; Provins  ; Mon  ter  eau 
dit  Montereau- faut -Yonne,  parce  que 
l’Yonne  s’y  perd  dans  La  Seine.  C’eft 
fur  le  pont  de  cette  ville  que  fut  affalllné 
fous  Charles  VI  le  duc  de  Bourgogne 
qui  s’y  étoit  rendu  pour  s’aboucher  avec 
le  dauphin.  Son  épée  fufpendue  à la  voû- 
te de  la  principale  églife  eft  encore  un 
monument  de  cette  tralrifon.  Arcis-fur- 
Aube , Rethel,  Nogent  où  la  Seine  com- 
mence à porter  bateaux  ; Château-Thierri 
duché-pairie , à Mr.  le  duc  de  Bouillon , 
& où  naquit  La  Fontaine  > Epernai  &c. 
font  encore  autant  de  villes  du  gouverne- 
ment de  Champagne,  dans  laquelle  fe 
trouve  près  de  jBar-fur-Aube  la  belle  & 
célébré  abbaye  de  Clervaux  , dans  un 
vallon  entouré  de  bois  & de  montagnes. 
On  y voit  la  fameufe  cuve  de  St.  Ber- 
nard, qui  contient  800  tonnaux.  Il  s’eft 
formé  une  petite  ville  auprès  de  cette 
abbaye.  * 

Dans  la  même  province  & au  Baffigni, 
fe  trouve  une  autre  abbaye  non  moins 
* célébré  & de  l’ordre  de  Citeaux,  ainlî 
que  la  .précédente.  C’eft  l’abbaye  de  Mo- 
rimont  : elle  eft  fur  les  frontières  de  la 
Champagne  & de  la  Lorraine , tellement 
même  qu’une  partie  du  refeétoire  eft 
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Lorraine.  Elle  eft  dans  un  fond  entouré  de 
bois  & de  montagnes , & jouit  de  i f oooo 
livres  de  revenus.  L’abbé  qui  cli  régu- 
lier en  a 20000.  Enfin  l’abbaye  du  Para- 
clet  fondée  par  Abélard , & dont  le  IreL 
abbeflfe  fut  Heloïfe.  Elle  eft  à des  béné- 
dictines. Puis  le  monaftere  du  Val  des 
Ecoliers , à une  lieue  de  Chaumont.  Pon- 
tigni  à Porient  d’Auxerre  eft  un  village 
avec  une  abbaye  de  l’ordre  de  Citeaux 
du  revenu  de  30000  livres.  On  appelle 
Champagne  Pouilleufe  une  étendue  de 
pays  peu  fertile  à l’occident  de  Vitri  le 
François. 

Les  villes  fuivantes  qui  font  du  même- 
gouvernement  font  bien  peu  confidéra- 
bles  , favoir  , Sezane  , Colomiers  , Châ- 
teau-Porcien , St.  Florentin,  Vafly,  Trefr 
mes  duché-pairie  , & Fifmes  d’où  eft  for- 
tie  la  célébré  actrice  Mil6,  le  Couvreur*. 

NIVERNOIS. 

Le  Nivernois  eft  une  petite  province 
qui  a des  mines  de  fer  , des  bois,  du 
charbon  de  terre  & des  carrières  de  la 
plus  belle  pierre  à bâtir.  Elle  tire  fou 
nom  de  Nevers  là  capitale  ville  paflable- 
ment  grande , comme  par  fa  manufacture 
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de  fayence.  La  cathédrale  en  eft  fori 
belle. 

Après  Nevers  il  ne  Te  trouve  plus  dans 
ce  gouvernement  que  de  très  petites  villes , 
telles  font  Cône  qui  fait  beaucoup  de 
coutellerie  & où  l’on  forge  des  ancres 
pour  les  vaifïèaux  ; St.  Pierre-le-Moutiers , 
la  Charité  Vezelais  , Decize  , Chàteau- 
Chinon  qui  fabrique  des  draps  , & Cla- 
meci  dont  le  faubourg  a le  titre  d’évè- 
ché  ( de  Bethléem  ) : la  ville  eft  du  dio- 
ccfe  d’Auxerre.  Pougue  dont  les  eaux  ont 
quelque  célébrité  eft  à 2 lieues  & demie 
de  Nevers. 


B O XX  R B O N O ï S. 


La  province  de  Bourbonnois  eft  peti- 
te , elle  a des  carrières  de  marbre , & 
nourrit  beaucoup  de  bétail , fur-tout  de 
bœufs  pour  la  confommation  de  Paris. 
Elle  n’a  point  d’autres  villes  confidéra- 
bles  que  Moulins  fa  capitale,. fur  la  riviè- 
re d’Allier.  Cette  ville  dont  le  pont  eft 
d’une  grande  beauté  , eft  renommée  pour 
là  bonne  coutellerie.  On  y voit  dans 
l’églife  de  la  vifitation  le  fuperbe  mau- 
folée  que  la  princeife  des  Urfins  fit  éle- 
ver au  duc  de  Montmorenci  fon  époux 
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qui  avoit  été  décapité  à T oui  ou  Te  foxts 
le  miniftere  du  cardinal  de  Richelieu.  La 
ftatue  d’Hètcule,  & la  belle  forme  du 
tombeau  eft  ce  qui  doit  y fixer  l’atten- 
tion. 

On  doit  encore  remarquer  "en  cette 
province  Bourbon-l’Archambaud  qui  lui 
a donné  fon  nom  auffi  bien  qu’à  la  fa- 
mille régnante  dont  elle  devint  le  do- 
maine par  le  mariage  de  Robert  de  Cler-- 
mont , le  dernier  des  fils  de  St.  Louis 
avec  l’heritiere  d’Archambaud  feigneur  de 
Bourbon.  Cette  ville  & celle  de  Vichi 
font  fameufes  par  leurs  bains  d’eaux 
chaudes , & minérales.  Dans  la  première 
on  voit  encore  quelques  parties  de  l’an- 
cien château  des  feigneurs  de  Bourbon 
qui  étoit  une  fort er elfe.  La  Ste.  jchapelle 
eft  entière.  Ganat , Cerilli , St.  Arnaud  , 
& Mont-Luçon , font  encore  de  ce  gou- 
vernement. Près  de  la  Loire  à fix  lieues 
de  Moulins,  eft  l’abbaye  de  Sept-Fonts, 
réformé  de  Citeaux.  Elle  eft  remarquable 
par  fon  étroite  obfervance.  Toutes  les 
auflerités  de  la  Trappe  y ont  été  admifes  : 
le  filence  perpétuel , le  travail  des  mains, 
le  long  office , l’abftinence  de  la  viande 
& du  poiilon. 
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AUVERGNE. 


L’Auvergne  eft  un  pays  montagneux 
& peu  fertile  , particulièrement  vers  le 
midi;  mais  du  côté  du  nord,  il  ne  laiflè 
pas  d’être  abondant.  Il  y a entr’autrcs 
une  de  fes  contrées  , appellée  la  Lima- 
gne  qui  s’étend  des  deux  côtés  de  l’Ai- 
lier pendant  une  elpace  de  quinze  lieues  ; 
c’eft  un  des  plus  beaux  & des  meilleurs 
pays  qu’il  y ait  en  France.  On  tire  d’Au- 
vergne de  beaux  papiers,  des  tapilferies, 
des  camelots , des  étamines , des  den- 
telles , des  chaudrons  , des  mulets  , des 
belliaux,  des  fromages  : elle  a des  mines 
de  fer , d’antimoine , de  charbon  de  terre , 
& des  eaux  minérales  &c.  Les  auver- 
gnats font  très  laborieux.  Il  en  fort  tous 
les  ans  une  multitude  prodigieufe  qui  fe 
répandent  par  la  France  & au  delà  des 
Pyrénées , partie  manœuvres  , partie  chau- 
dronniers. L’Auvergne  fe  diviîè  en  haute 
& baffe  : haute  au  midi , bafle  au  fep- 
tentrion.  Elle  étoit  foumife  à des  comtes 
héréditaires  dont  le  dernier  fut  dépouillé 
par  le  roi  de  France  en  1210.  Elle  re- 
devint en  1 %6o  un  duché  fouverain.  Le 
foi  Jean  l’ayant  féparé  de  la  couronne 
& l’ayant  donné  au  duc  de  Berri  fon 
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fils  à ce  titre  ; mais  il  fut  de  nouveau 
confifqué  en  1523  , fur  le  connétable 
Charles  de  Bourbon  qui  en  étoit  pour  lors 
poifeiîèur  & réuni  à la  couronne  quel- 
ques années  après.  Cette  province  con- 
tient beaucoup  de  noblelfe;  Elle  a 40 
lieues  du  nord  au  iud  & près  de  3d 
d’orient  en  occident.- 

La  capitale  de  l’Auvergne  'eft  Cler- 
mont ville  grande  , riche , & fort  peu- 
plée. Elle  eft  fituée  près  de  la  montagne 
appellée  le  Pui-de-Dôme  haute  de  810 
toifes  & où  fe  firent  le  fiecle  dernier  les 
premières  expériences  fur  la  pefanteur  de 
Pair.  Cette  ville  eft  la  patrie  de  Blaife 
Bafchal.  C’eft  là  que  fut  réfolue  la  pre- 
miere  croifade  qui  eut  pour  chef  Gode- 
froi  de  Bouillon.,-  & qui  étoit  compofée 
de  6co  000  croifés.  On  compte  à Cler-  • 
mont  22000  habitans.  On  y voit  une 
fontaine  alfés  curieufe  par  fes  pétrifica- 
tions , & à une  lieue  de  la  ville  plufieurs 
fontaines  der  poix. 

La  fécondé  ville  de  PAuver'gne  eft 
Riom  qui  eft  confïdérable , & où  les  ducs 
d’Auvergne  avoient  leur  palais  & une 
Ste.  chapelle.  Les  autres  en  font  St.  Flour 
dont  le  trafic  eft  en  mulets;  Aurillac  , 
Thiers  ville  commercante  & très  peuplée 
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ôù  il  Te  fabrique  beaucoup  de  coutellerie 
& de  papier.  La  Dure  riviere  près  de  la- 
quelle elle  eft  fituée  eft  navigable  & y 
favorife  le  commerce.  Billon  , Ambert , 
Moire  près  de  laquelle  cft  le  Mont-d’or 
qu’on  dit  avoir  1030  toifes  d’élévation  > 
Brioude  avec  un  pont  d’une  ftruclure 
merveilleufe  , formé  d’une  feule  arche  de 
172  pied$.  d’étendue.  Cette  ville  eft  fur 
3’Allier.  Murat , Vic-le-Comte , & Mont- 
ferrand qui  joignant  prefque  la  ville  de 
Clermont  , ne  fait  avec  elle  qu’un  feul 
corps  de  communauté  , & ï’enfemble 

prend  le  nom  de  Clermont- Montferrand 
ou  Clermont-Ferrand.  On  remarque  en- 
core en  cette  province  Aigue-Perfe  prè£ 
dè  laquelle  eft  une  fontaine  dont  les 
.eaux  quoique  froides,  bouillent  à gros 
bouillon  } c’eft  la  patrie  du  Chancelier 
de  l’Hôpital  : Caudes-Aigues  ainfi  nom- 
mée de  fès  fources  d’eaux  chaudes  ; la 
Chaife  - Dieu  petite  ville  & abbaye  , le 
duché  de  Montpencier,  & le  pays  de 
Combraille  aux  confins  de  la  Marche. 

L IM  OS  IN 

Cette  province  eft  peu  fertile , fi  ce 
ll’eft  en  chataigners  qui  y font  en  grande 
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abondance,  & dont  le  fruit  avec  le  bled' 
noir  , l’orge , le  feigle  & une  elpece  de 
groffe  rave  qu’on  y recueille,  fait  la  prin- 
cipale nourriture  des  habitans.  Ceux-ci 
par  leur  cara&ere  laborieux , & ménager 
fuppléent  au  peu  de  fécondité  de  leur 
pays  qui  d’ailleurs  fait  un  affés  bon  tra- 
fic de  beftiaux , de  chevaux  , de  marons 
de  papiers,  & d’étoffes,  & fournit  pref- 
qu’entierement  la  France  de  maçons  & 
de  fcieurs.- 

La  capitale  en  eff  Limoges ville  con- 
fidérable  ,•  8c  affés  marchande.  Elle  efb 
fur  la  Vienne  qui  y commence  à être 
navigable  , & compte  environ  20000  ha- 
bitais. C’eft  la  patrie  du  Chancelier  d’A- 
gueffeau.  Elle  eft  mal  bâtie,-  les  rues  en 
font  étroites  & tournantes-^  & les  toits* 
des  maifons  qui  en  général  font  de  tor- 
chis , avancent  fi  fort  fur  la  rue  qu’il  leur 
dérobe  prefqu’entierement  l’afped  du- 
loleil. 

Tulle  évêché  ; Brive  qui  fabrique  des 
gazes  : elle  eft  dite  la  gaillarde , pour  la 
gaieté  du  vallon  où  elle  eft  fituée.  (*}• 

(*)  C’eft  de  la  boutique  d’ifn  aj>oticaîre  de  cettë  ‘ 
Ville  qu’cft  forti  l’abbé  Dubois  depuis  cardinal , am-- 
baftadeur  en  Angleterre , archevêque  de  Cambrai  & 
premier  miuiftrc  de  France.  fortune  qu'il  dut 
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■ Turenne , vendu  au  roi  par  le  duc  de 
Bouillon.  St.  Leonard  qui  a des  manu- 
faétures  de  papiers  & de  draps  j Uzerche , 
le  duché  de  Vantadour,  le  marquifat  de 
Pompadour  , & le  duché-pairie  de  Noail- 
les  fe  trouvent  dans  cette  province. 

LA  MARCHE.- 

C’est  une  des  moindres  de  nos  pro- 
vinces. Elle  tire  fon  nom  de  fa  pofition 
aux  confins  ou  Marches  du  Poitou  , du 
Berri  & du  Limofin.  Elle  eut  originaire- 
ment fes  comtes  particuliers , fut  enfuite 
réunie  à la  couronne  fous  Philippe  le 
Bel , en  fut  bientôt  démembrée  fous  fon 
fuccelîèur , paifa  dans  les  maifons  de  Bour- 
bon , & d’ Armagnac  & fut  définitive- 
ment réunie  à la  couronne  fous  François 
I.  C’eft  un  pays  élevé  & peu  fertile  en 
bleds-  Il  porte  du  feigle  & de  l’avoine 
& l’on  y a établi  des  manufactures  de 
tapilferies  & de  gros  draps  de  Bure. 

Cette  province  n’a  point  de  viiles  con- 
fidérables.  Gueret  en  eft  la  capitale.  Do- 
rat,  Aubuifon  avec  une  manufacture  de 


moins  au  genie  & à des  qualités  éminentes  qu’à  la 
fouplelTe  & à de  coupables  intrigues. 
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tapifleries  & de  tapis  façon  Je  turquic , 
Bourgaiieuf , Bellac  , Selletin  connue  par 
fès  belles  tapifleries  & l’abbaye  célébré 
de  Grandmont  immédiatement  foumife 
au  St.  Siégé,-  font  de  cette  province. 

B £ R R ï. 

Cette  province  eut  durant  la  fécon- 
dé race  des  rois  de  France,  fes  fouve- 
rains  particuliers  qui  fe  firent  appel  1er 
comtes  de  Bourges , enfoite  vicomtes , & 
finalement  ducs  de  Berri.  Cette  fouverai- 
neté  finit  fous  le  roi  Philippe  I qui  la 
réunit  à la  couronne. 

Le  Berri  produit  principalement  du 
feigle  , du  chanvre , du  lin  , des  bois  , ■ 
des  vins  : il  s’y  engraifle  beaucoup  de 
bœufs  pour  la  confommation  de  Paris  & 
l’on  y éléve  beaucoup  de  moutons  dont 
la  laine  fort  eftimée  s’emploie  eu  partie 
dans  les  manufactures  du  pays.  La  capi- 
tale en  cil  Bourges,  ville  ancienne  & 
grande  , mais  peu  peuplée.  Elle  a quel- 
ques manufactures  languiflàntes  de  mou- 
choirs de  foie,  de  velours,  & de  bas  de 
laine.  Cette  ville  & tout  le  Berri  s’ani- 
meroient  d’avantage  fi  l’on  fongeoit  à 
tirer  de  l’Ailier  dans  l’Auron  qui  pafle  à 
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Bourges  un  canal  qui  feroit  de  très  peu 
d’étendue  & de  facile  exécution. 

La  cathédrale  de  Bourges  elt  un  des 
beaux  vaiffeaux  gothiques  qu’il  y ait  en 
Europe  j mais  le  portail  elt  formé  de  deux 
tours  de  ftruéhire  différente  & de  mau- 
vais effet.  Le  front  de  l’églife  préfente 
quantité  de  figures  nues  d’hommes  & de 
femmes  fort  indécentes.  L’archevêque  de 
Bourges  prend  le  titre  de  primat  d’Aqui- 
taine qui  lui  eft  difputé  par  l’archevê- 
que de  Bourdeaux.  Cette  ville  a une  Ste. 
chapelle.  L’Àuron  arrivé  à Bourges  fe 
divife  en  une  multitude  de  rameaux  qui 
fertilifent  les  jardins  voifîns  , en  même 
tems  qu’ils  leur  fervent  de  clôtures.  Cette 
Ville  qui  a une  univerfité , compte  15000 
habitans.  C’eft  la  patrie  du  P.  Bourda- 
loue  & du  P.  d’Orléans.  Le  palais  des 
anciens  ducs  eft  le  même  où  font  logés 
les  gouverneurs. 

On  voit  encore  en  cette  province 
Iffoudun  , Sancerre  qui  fut  un  des  prin- 
cipaux boulevards  des  calvinîftes , & dont 
le  plus  grand  nombre  des  habitans  eft 
encore  aujourd’hui  proteftans  i Dun-le- 
Roi , Château-roux,  Henrichemout  bâtie- 
par  Mr.  de  Sulli  fous  Henri  IV.  Vierzon 
le  Blanc  , Mehun  petite  ville  ruinée  ».  où-- 
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l’on  voit  un  château  royal , l’un  dès  plus 
beaux  qui  ayent  exifté  dans  le  genre 
gothique.  C’eft  celui  où  s’eft  1 aille  mou- 
rir Charles  VII , craignant  d’être  empoi- 
fonné  par  le  dauphin.  Il  y a longtems 
que  ce  bel  édifice  fert  de  carrière  à qui 
veut  des  pierres  pour  bâtir.  Il  en  refte 
encore  ( en  1772  ) une  tour  prefque 
entière  , le  chœur  de  la  chapelle  & quel- 
ques autres  parties  qui  donnent  la  plus 
grande  idée  de  ce  qu’il  a été.  On  pro- 
nonce Mun  : les  duchés-pairies  de  Cha- 
xoft  & de  St.  Aignan  font  dans  le  Berri. 

TOURAINE.. 

Cette  province  fituée  le  long  de  la 
Loire  qui  la  traverfe,  eft  très  agréable 
& très  fertile , fur-tout  en  fruits  excel- 
lons, ce  qui  la  fait  nommer  le  jardin  de 
la  France.  Il  s’y  trouve  cependant  des: 
landes  en  quelques  endroits.  Sa  capitale 
eft  Tours  , l’une  des-  plus  confidérables 
villes  du  royaume.  St.  Martin  en  fut  évê- 
que. La  collégiale  qui  porte  fon  nom  eft 
une  des  plus  nombreufes  & des  plus 
* riches  du  monde  chrétien.  Le  roi  en  eft 
premier  chanoine.  L’églife  eft  une  des 
plus  vaftes  du  royaume.  Elle  étoit  en 
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poflciïion  du  corps  de  St.  Martin  qui  y 
repofoit  dans  un  tombeau  qui  forme  au- 
jourd'hui le  grand-autel  j mais  les  cal  vi- 
nifies le  brûlèrent  pendant  les  guerres 
civiles  & enlevèrent  de  cette  églife  une 
quantité  lu rp tenante  d’ornemens  précieux , 
de  vafes , de  reliquaires  dont  les  rois 
de  France  des  deux  premières  races  , & 
plufieurs  autres  princes  Pavoient  enrichie. 
Elle  avoit  encore  beaucoup  de  manus- 
crits dont  elle  s’eft  delfaifie  pour  aug- 
menter la  collection  de  la  bibliothèque 
du  roi. 

La  cathédrale  de  Tours  elt  St.  Catien 
dont  le  chapitre  eft  compofé  de  près  de 
200  bénéficiers.  Elle  eft  à-peu-près  auifi 
grande  que  St.  Martin  , mais  elle  efl: 
bien  au-defllïs  par  la  délicateflè  de  fa 
ftructure.  Elle  elt  d’ailleurs  ornée  d’un 
très  beau  portail  que  lui  forment  deux 
tours  gemelles  très  belles  & très  élevées. 

Il  elt  dommage  que  cette  cathédrale  ne 
forte  pas  fur  une  place  publique.  On  y 
voit  une  horloge  dans  le  genre  de  celle 
de  Lyon. 

Tours  efl:  une  ville  très  confidérable. 
Elle  n’a  guere  moins  d’une  lieue  de  lon- 
gueur , «&.  l’on  y entre  par  douze  portes.  '• 
Du  relie  les  maifons  en  font  baifes  & 
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mal  Bâties  , conftruites  partie  de  bois  î 
partie  de  pierre  blanche,  & elle  eft  dé- 
pourvue de  nobleiTe.  On  y voit  un  beau 
mail  d’environ  une  demi-lieue  de  lon- 
gueur dans  l’enceinte  de  la  ville , & plan- 
té de  quatre  rangs  d’arbres. 

Cette  ville  s’eft  foutènue  jufqu’iGi  du 
produit  de  fes  manufactures  d’étoffes  en 
foie  , mais  le  commerce  y eft  devenu 
très  languiflànt.  Vers  le  milieu  au  fiecle 
dernier , on  y comptait  vingt  mille  ou- 
vriers en  foie  , plus  de  huit  mille  mé- 
tiers de  foie , £ms  parler  de  la  rubane- 
rie  dont  il  y avoit  tant  à Tours  qu’aux 
environs  près  de  trois  mille  métiers.  Il 
fort  de  cette  fabrique  des  gros-de-Tours, 
des  raz  de  St.  Maur  , des  ras  de  Sicile  , 
des  damas  & des  velours  façon  de  Genes, 
des  moires  , des  taffetas  ,•  des  rubans  de 
toute  efpece , des  mouchoirs  de  foie  fa- 
çon de  Perfe.  La  draperie  & la  tannerie 
y faifoient  autrefois  une  forte  branche 
de  commerce  , mais  les  manufactures  en 
font  tombées; 

. Joignant  la  ville  dé  Tours  , eft  l’opu- 
lente abbaye  de  Marmoutiers  qui  palfe 
pour  la  plus  ancienne  de  l’occident  j & 
PI effts-les-Tours,  ancienne  maifon  royale 
bâtie  par  Louis  XI  qui  s’y  plaifoit  béai  - 
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coup , & où  fl  eft  mort.  On  y voit  dans 
la  chapelle  un  beau  tableau  de  Michel- 
Ange  repréfentant  le  jugement  dernier , 
& qui  fe  perd  dans  l’humidité.  L’abbaye 
de  Marmoutiers  eft  comme  le  chef  d’or- 
dre de  la  congrégation  de  St.  Maur  , & 
le  lieu  où  fe  convoquent  les  chapitres 
généraux.  Elle  fut  fondée  par  St.  Mar- 
tin. L’églife  & les  bâtimens  en  font  très 
dignes  de  remarque.  L’hiftorien  Grégoire 
de  Tours  étoit  évêque  de  la  ville  dont 
il  porte  le  nom.  Grécourt  , Rabelais  , 
3c  Gabrielle  d’Etrées  , étoient  de  la  mê- 
me ville.  La  monoye  qui  fe  battoit  à 
Tours  étoit  plus  foible  d’un  cinquième 
que  celle  de  Paris  : de  là  la  dénomina- 
tion de  livres  tournois  valant  vingt  fols , 
de  fols  tournois  valant  douze  deniers , à 
la  différence  des  livres  & fous  parifis  , 
les  unes  de  25  fous  les  autres  de  if 
deniers. 

Les  autres  villes  de  la  Touraine  font , 
Langet , Amboife  avec  des  manufactures 
d’étamines  & de  droguets , Louis  XI  y 
inftitua  l’ordre  de  St.  Michel.  Dans  fon 
voilinage  eft  le  magnifique  château  de 
Chanteloux  à Mr.  le  duc  de  Choifeuil. 
Loche  avec  une  bonne  forterefle.  Son 
églife  collégiale  eft  digne  de  remarque  : 
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ali  milieu  du  chœur , eft  le  tombeau  de 
la  fameufe  Agnès  Sorel , à qui  la  France 
dut  prefque  tout  le  bien  que  fit  Charles 
VIL  La  Haye  remarquable  pour  avoir 
vu  naitre  Defcartes  qui , à la  vérité  , 
donna  trop  à l’imagination  , mais  qui 
ouvrant  une  nouvelle  maniéré  de  philo- 
fopher  , prépara  la  voie  aux  découvertes 
& aux  progrès  des  connoiflances  humai- 
nes. Chinon,  Chatillon- fur -Indre,  l’Ile- 
bouchart  dans  une  ile  que  forme  la 
riviere  de  Vienne;  Château-Renaud,  & 
les  duchés-pairies  de  Luynes  & de  Mont- 
bazon.  Au  château  d’Ufle  fe  voient  deux 
momies  des  plus  rares  & des  plus  belles. 

U y a un  vafte  banc  de  coquillages 
pétrifiés  qui  traverfe  une  partie  de  la 
Touraine,  & que  les  gens  du  pays  appel- 
lent falun.  Il  a environ  9 lieues  quar- 
rées  fur  une  profondeur  moyenne  de  18 
pieds.  Les  peuples  de  cette  province  fe 
nomment  tourangeaux. 

A 2sr  J O V.. 

I/Anjou  pays  très  fertile  a de  belles 
8c  très  abondantes  carrières  d’ardoifes  , 
qui  fourniflent  Paris , les  villes  de  la 
province  , & quantité  d’autres  dans  les 
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pays  adjacents.  Ses  habitans  fe  nomment 
angevins.  En  Anjou  ainft  que  dans  le 
Aourbonnois  , & le  Maine  , les  héritages 
y font  clos  , & entourés  de  hayes  vives 
ou  mortes  , & fortifiées  de  pieds  d’ar- 
bres dont  la  tonte  fert  au  chauffage  des 
habitans  , avec  le  charbon  de  terre.  Cette 
province  a eu  fes  ducs  particuliers  avant 
la  réunion  à la  couronne. 

Angers  là  capitale  eft  grande  & afles 
belle , & compte  24000  habitans.  Elle  a 
une  académie  de  belles-lettres.  Le  front 
de  la  cathédrale  qui  n’a  point  de  bas-côtés 
eft  orné  dé  trois  clochers  fort  hauts  , 
dont  celui  du  milieu  appuyé  fur  les  fon- 
demens-  des  deux  autres  eft  un  ouvrage 
extrêmement  hardi.  L’églife  des  Cordeliers 
a les  tombeaux  de  quelques  ducs  d’An- 
jou. L’hôtel  de  ville  eft  un  édifice  de  la 
plus  grande  beauté.  Il  eft  contigu  à un« 
jardin  public , décoré  d’une  ftatue  érigée  <1 
à Louis  XIV.  Cette  ville  a plufieurs 
abbayes  très  riches.  On  y fabrique  des 
étamines  r des  ferges  , des  camelots  , il 
y a fept  blanchiiferies  de  cire  , une  rafi- 
neric  de  fucre  , & une  manufacture  de 
toiles  à voiles. 

Saumur  patrie  de  Mad.  Dacier , & dont 
le  gouvernement  particulier  s’étend  dans 
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de  petits  diftri&s  de  l’Anjou  , du  Poitou, 
& de  la  Touraine.  La  Fléché  peuplée  de 
7fOO  habitans , & qui  a un  college  réputé 
les  rues  en  font  droites  & larges  & for- 
mées de  mailons  bien  bâties.  Château- 
Gontier,  Fontevraud  célébré  abbaye  de 
filles  qui  jouit  de  plus  de  iooooo  liv. 
de  revenus}  le  Lude,  Bauge,  Doué,  le 
Pont  de  Cé  avec  un  arc  de  triomphe, 
& les  duchés-pairies  de  la  Valliere  & de 
BriiTac  font  dq  la  même  province. 

LE  MAINE. 

Ce  gouvernement  comprend  les  deux 
petites  provinces  de  Maine  & de  Perche. 
Le  Maine  après  diverfes  révolutions  fut 
réuni  à la  couronne  fous  Louis  XI.  Il 
cft  allés  fertile  en  bleds,  vins,  chanvres: 
il  abonde  fur-tout  en  gibier  & en  volaille 
qui  fe  portent  à Paris.  On  appelle  man- 
feaux  les  peuples  de  cette  province  : man- 
uelle en  eft  le  féminin  & s’applique  aux 
femmes.  Le  Perche  qui  eft  auifi  un  fort 
bon  pays  eut  des  comtes  fouverains  qui 
finirent  vers  le  milieu  du  IXe.  liecle. 

La  capitale  de  tout  le  gouvernement 
eft  le  Mans , ville  ancienne  qui  fait  un  bon 


I 190  ] 

commerce  de  bougies  & d’étamines  très 
eftimées.  On  y compte  20000  habitans, 
quoiqu’elle  ne  foit  pas  peuplée  à propor- 
tion de  ion  étendue.  La  cathédrale  y eft 
digne  de  remarque. 

De  ce  gouvernement  font  encore  : dans 
le  Maine,  Laval  qui  fait  un  commerce 
coniidérable  de  toiles;  Mayenne,  Châ- 
teau-du-Loir , la  Ferté-Bernard  , Beau- 
mont-le-vicomte  & Sablé.  Dans  le  Perche, 
Mortagne  capitale , Bélème  , Nogent-le- 
Rotrou  avec  des  manufactures  de  cuirs , 
de  toiles  & de  ferges  , & l’abbaye  de  la 
Trappe  connue  par  l’aufterité  de  fes  reli- 
gieux, qui,  à leur  dernier  moment,  ne 
finirent  gas  de  vivre  ( comme  l’obfervc 
Mr.  de  BulFon  ) , mais  achèvent  de  mou- 
rir. Cette  réforme  la  plus  auftere  qu’il 
y ait  dans  toute  l’églife,  eft  de  l’an  1663, 
& elle  11e  s’ eft  point  étendue,  elle  a été 
feulement  introduite  dans  l’abbaye  de 
Sept-Fonts  en  Bourbonnois  de  l’ordre  de 
Citeaux,  ainfi  que  l’eft  celle-ci. 

Les  religieux  de  la  Trappe  fe  couchent 
en  été  à huit  heures , & en  hiver  à fept. 
A deux  heures  du  matin  ils  vont  à man- 
tilles qui  durent  jufques  à quatre  heures 
& demie.  Une  heure  après  ils  difent  pri- 
me, puis  ils  vont  au  chapitre.  A fept 
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4 

heures  ils  vont  à leurs  divers  travaux 
jufqu’à  huit  heures  & demie  : alors  on 
dit  tierce , la  melfe  , & Texte  ; ils  revien- 
nent en  leurs  chambres,'  retournent  chan- 
ter none , & Te  rendent  au  réfectoire  à 
midi  : à une  heure  ils  reprennent  leur 
travail  du  matin.  A trois  heures  letffcxire  - 
& méditation , à quatre  heures  vêpres , 
à cinq  heures  le  réfectoire,  à fix  heures 
compiles  fuivies  d’une  méditation  de  de- 
mi-heure , à Tept  heures  la  retraite.  Au 
refeétoire  lors  du  repas,  les  tables  font 
propres,  nues,  &*fans  nappe.  Les  moi- 
nes ont  devant  eux , du  gros  pain , un 
pot  d’eau  , demie  chopine  de  Paris  de 
cidre.  Leur  potage  ell  fans  beurre  & fins 
huile  ; leurs  fùucés  font  d’eau  & de  le! , 
épaiflies  avec  un  peu  de  gruau.  Les 
journées  Te  paiîènt  & Te  fuccédcnt  dans 
un  illence  nbfolu  qui  fait  partie  de  leur 
règle.  Aux  jours  de  jeune  de  leur  initi- 
tut , ils  ont  un  morceau  de  pain  de  qua- 
tre onces  à leur  collation,  mais  aux  jeu- 
nes de  l’églife  , ils  n’ont  que  deux  onces 
de  pain.  Ces  religieux  fe  couchent  tout' 
vêtus  fur  des  ais  otyl  y a une  paillalfe 
piquée,  un  oreiller  rempli  de  paille,  & 
une  couverture. 

Tout.  I * 


Digitized  by  Google 


[ 192  ] 

ORLEANOÎS. 

L E gouvernement  d’Orleanois  , pays 
beau  & fertile  renferme  l’Orleanois  pro- 
pre , la  Beauce  , & la  plus  grande  partie 
du  Gatânois. 

La  capitale  en  eft  Orléans,  ville  com- 
merçante & l’une  des  plus  célébrés  de  , 
France  : elle  clt  fameufe  par  le  fiege 
qu’elle  foutint  contre  les  Anglois  en  I42  8r 
& que  Jeanne  d’Arc , dite  la  pucelle  d’Or- 
Ieans  leur  fit  lever.  Les  ailiegés  à l’ex- 
trémité alloient  capituler , lorfqu’ils  furent 
fécourus  par  cette  jeune  fille  qui  entra 
dans  la  ville  à la  tète  du  parti  qu’on  lui, 
avoit  confié  , fit  enfuite  de  fréquentes 
forties  fur  les  Anglois  , enleva  tous  leurs 
forts  , & les  força  à abandonner  leur  en-  > 
treprife.  L’évèque  de  cette  ville  a le  droit 
le  jour  de  fon  entrée  de  délivrer  les  cri- 
minels de  ce  diocefe , pourvu  que  leurs 
délits  foient  remiffibles.  C’eft  la  patrie  du 
P.  Petau  qui  fe  fit  admirer  par  fa  vafte 
& profonde  érudition. 

Le  pont  d’Orleanà  efl  beau , & remar- 
quable par  fa  hardfelfe , fon  étendue 
8c  la  legéreté  : l’arche  du  milieu  a cent 
pieds  d’ouverture.  L’églife  cathédrale  quoi- 
que 
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que  dans  le  genre  gothique , eft  fans 
* doute  une  des  plus  belles  que  l’on  voie 
en  France.  Cette  ville  fituée  fur  la  Loi- 
re eft  de  fort  grande  étendue , mais  peu 
peuplée.  Ses  vins  parmi  lelquels  ceux  dits 
de  Gennetin  font  les  plus  renommés  , 
& les  eaux  dé  vie , lui  font  des  objets 
confidérables  de  commerce.  On  y compté 
3 S ooo  habitàns.  La  forêt  dite  d’Orléans 
a 20  lieues  de  long  fur  trois  ou  quatre 
de  large.  I.es  ventes  annuelles  produifent 
environ  cent  mille  livres.  Le  vignoble 
d’Orléans  eft  un  des  plus  confidérables 
du  royaumê.:  1 ' • '< 

Baugenci , Clery  où  fe  voit  le  tombeau 
de  Louis  XI , Sulli  rendu  célébré  par 
Maximilien  de  Bethune  » duc  de  Sulli , le 
modèle  des  mihiftres  avenir  , qui , peu 
occupé  de  fon  agrandilîement , avoit  pour 
paffiôn  dominante*  d’amour  du  bien  pu- 
blic-, & la  ’ gloire  de  fon  roi  : Mehun, 
Pitiviers  , Gergcau,  & la  Ferté-fertederre 
font  les  autres  villes  de  /’  Orléanais  pro- 
pre qui  rentra  à la  France  à l’avéne- 
ment  de  Louis  XII  au  trône.;  La*  forêt 
d’Orléans  a 94000  arpens. ..  ,-t ’i  t 
Dans  la  Beav.ce  fè;  trouvent  : Char- 
tres capitale , ville  confidérable , 8c  peu- 
plée de  12000  habitans.  Sa  cathédrale 
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eft  fans  contredit  une  des  belles  du  royau- 
me. Le  làmftuaire  vient  d’en  être  décoré  * 
d’un  groupe  en  marbre  repréfentant  l’af- 
femption  de  la  Vierge.  Au  devant  de 
l’églife  font  deux  tours  pyramidales  de, 
ftructure  différente , dont  l’une  pâlie  pour 
la  plus  belle  qui  foit  en  France.  Sa  hau- 
teur eft  de  318  pieds.  L’autre  qui  a aulïï 
fon  mérite  en  a 2%2.  C’eft  la  patrie  du 
poète  Régnier. 

Maintenon  petite  ville  avec  un  châ- 
teau & fur-tout  un  fuperbe  aqueduc , ou- 
vrage de  Louis  XIV  dans  le  tems  de  fa 
gloire.  Si  quelque  chofc  retrace  en  Fran- 
ce les  ouvrages  des  anciens  romains,  por- 
tant partout  le  fccau  d’une  nation  mai- 
trefle  du  monde , c’eft  çe  monument  du 
plus  grand  de  nos  rois.  Il  devoit  fervir 
à porter  les  eaux  d’une  partie  de  la  riviere 
d’Eure  qu’il  avoit  détournée,  & que. par 
des  travaux  immenfes  il  amenoit  à Ver- 
failles  d’une  diftancc  de  22  lieues  & de 
g lieues  par  delà  Chartres  (*)  en  la 

( * ) Qui  eroiroit  qu’on  le  démolit  pour  employer 
« les  matériaux  a des  conftnicèions  particulières  ! S’il 
en  relie  encore  quelques  veftiges  qui  puifTeut  don- 
ner à çomioitre  la  grandeur  de  l'entreprife  ; la  pof- 
térité  croira  que  de  même  que  les  barbares  inondant 
l'Europe , auront  tenté  de  ruiner  les  arenes  de  Ni- 
ines , les  obélifques  de  Rome  ; dans  des  tems  pof- 
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tranfpoftant  à Maintenon  par  deiïtis  une 
immeiife  vallée. 

Nogent-le-Roi , Bonneval,  Châtcau- 
Dun  régulièrement  conftruite  , Rambouik 
let  bourg  & château  à Mr.  le  duc  de 
Penthievre  , Epernon  petite  ville  miféra- 
ble  & deferte  ; & V endome  avec  un  mo*- 
naftere  de  bénédidins , dont  l’églife  feroit 
une  magnifique  cathédrale  dans  une  gran- 
de ville.  On  y compte  cinq  ou  fix  mille 
habitans.  On  y fait  un  commerce  confia 
dérable  de  gants. 

Dans  le  Blaifois:  Blois  capitale,  ville 
fort  marchande , mais  extrêmement  mal 
bâtie , & qui  n’a  que  du  petit  peuple.  Il 
n’y  a de  remarquable  que  le  château  où 
plusieurs  rois  ont  tenu  leur  cour.  Henri 
duc  de  Guife  y fut  alîàiliné  par  les  ordres 
d’Henri  III. 

C’eft  à Blois  que  naquit  Louis  XH 
lùrnommé  à bon  droit  le  jufte  & le  pere 
du  peuple  , dont  on  bénit  encore  aujour- 
d’hui la  mémoire.  On  ne  peut  lire  fans 
attendriflèment  les  témoignages  d’amour 
que  fes  peuples  , toujours  bons  quand  ils 

térieurs  ils  auroient  encore  cherche'  à dépouiller  h 
France  de  fes  monumens  de  magnificence.  La  vallée 

3 uc  les  eaux  dévoient  franchir  a environ  un  quart 
e lieue  de  traverfée. 
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font  bien  traités  , lui  prodiguoîent.  Ses 
voyages , a dit  quelqu’un  , étaient  des 
triomphes,  on  voloit  en  foule  au  devant 
de  lui  , on  jonchoit  fon  chemin  de 
feuillages  & de  fleurs.  Les  gens  de  cam- 
pagne , au  bruit  de  fa  marche , accou- 
roient  de  dix,  de  vingt,  de  trente  lieues 
pour  le  voir  j ils  l’entouroient , ils  le 
prefloient  , ils  pleuroient  de  joie  & de 
tendrefle.  Ses  dernieres  paroles  en  expi- 
rant, furent  de  recommander  fes  peuples 
au  duc  de  Valois  qu’il  avoit  mandé,  & 
entre  les  bras  duquel  il  mourut.  Blois  a 
quelques  antiquités  dont  la  plus  confidé- 
rable  cil  un  aqueduc  dont  il  lie  fubfilte 
plus  que  quelques  arcades.. 

Romorentin  capitale  de  la  Sologne , où 
le  peuple  trouve  fa  lubliftancc  dans  les 
lui u es  qu’il  manufacture  pour  l’habille- 
ment des  troupes  : on  y compte  gooo 
habitans.  Mer  ou  Menars , 8c  Chambort 
magnifique  château  royal , qui , de  loirt 
par  la  multitude  de  fes  tours , tourelles , 
donjons , pyramides  , préfente  l’aipecl 
d’une  ville.  Il  fut  bâti  par  François  I. 
Sa  fituation  eft  à l’entrée  d’une  vafte 
forêt  à quatre  lieues  de  Blois.  Quoique 
gothique,  fur  un  plan  tourmenté  , & 
chargé  d’ojmemens , il  ne- laide  pas  d’ë- 
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tre  d’un  bel  effet.  Les  deux  e/caliers  fur- 
tout,  fe  font  admirer. 

Dans  le  Gatinois  Orleanois  : Montar- 
gis  capitale , & Etampes  ville  afles  confi- 
dérable  , la  première  attenant  à une 
vafte  forêt.  Châtillon-fur-Loin , Gien,  & 
Briare  où  commence  le  canal  de  ce  nom, 

H y a deux  canaux  remarquables  dans 
l’Orleanois  : celui  dont  nous  vçnons  de 
parler,  & celui  d’Orléans.  L’un  & l’autre 
furent  entrepris  pour  réunir  la  Loire  à là 
Seine.  Celui  d’Orléans  commence  à deux 
lieues  au-ddîus  de  la  ville  qui  lui  donne 
fon  nom,  après  un  cours  de  18  lieues 
8c  un  peu  au-deffous  de  Montargis  , il 
remonte  la  riviere  de  Loin  qui  fe  rend 
dans  la  Seine  auprès  de  Moret.  Ce  canal: 
établit  une  communication  bien  utile 
entre  Orléans  & Paris.  II  eft  foutenu  par 
un  grand  nombre  d’éclufes.  Le  canal  de 
Briare  , exécuté  par  les  ordres  du  cardi- 
nal de  Richelieu  , commence  à Briare  , 
& fe  rend  auffi  dans  la  riviere  de  Loin. 
Il  facilite  le  commerce  des  provinces  qui 
avoifinent  la  partie  fupérieure  de  la  Loire 
avec  Paris. 
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ILE-DE-FRANCE. 

L’Ile- de -France  fut  ainfi  appellée  , 
parce  qu’autrefois  elle  ne  confiftoit  que 
dans  le  pays  compris  entre  la  Seine , la 
Marne  , l’Oife , & l’Aifne , qui  en  lai- 
l'oient  comme  une  ile  ; mais  depuis  ce 
tems  elle  s’eft  beaucoup  agrandie  aux 
dépens  des  provinces  voi  fines.  Le  terroir 
en  eft  afles  fertile,  elle  eft  fort  animée 
à caufe.  du  mouvement  que  lui  imprime 
la  capitale  du  royaume  qui  s’y  trouve  , 
& elle  eft  des  plus  agréables  à caufe  des 
maifons  royales  & de  la  multitude  de 
maifona  de  plaifance  plus  ou  moins  belles 
de  feigneurs  & de  particuliers  qui  y font 
répandues. 

La  capitale  de  cette  province,  en  mê- 
nje  tems  que  de  tout  le  royaume  eft  Paris , 
Pune  des  plus  grandes  , des  plus  belles , 
des  plus  riches , des  plus  peuplées , & 
des  plus  floriffantes  villes  de  l’Univers. 
Elle  a au  moins  fix  lieues  de  tour,  deux 
environ  de  diamètre,  & compte  un  mil- 
lion d’habitans  ( * }. 

C * ) Un  million  eft  bientôt  prononce  : on  lentira 
mieux  fa  valeur  , ft  l’on  fait  attention  que  Paris 
équivaut  à Jeux  Je  nos  provinces  les  plus  confidt- 
rables , telles  que  la  Bourgogne  au  le  Dauphiné , 
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Ses  palais  les  plus  magnifiques  font  fc 
Louvre,  les  Thuileries,  le  Luxembourg 
ou  palais  d’Orléans  & l’hôtel  de  la  Monoye. 
Le  Louvre  eft  l’ouvrage  de  plufieurs  de 
nos  rois  qui  y ont  travaillé  fucceffive- 
ment.  Suivant  quelques  uns  il  a tiré  fort 
nom  du  faxon  Louve nr , château.  Fran- 
çois I fit  jeter  les  fondemens  des  ouvra- 
ges qu’on  appelle  le  vieux-Louvre.  En 
ce  tems  on  renverfa  la  fameule  tour 
du  Louvre  qui  fervit  à garder  les  trefors 
de  quelques  rois.  Le  plan  de  tout  l’édi- 
fice eft  un  quatre  d’environ  88  toifes  de 
chaque  face.  Le  front  du  Louvre  eft  un 
chef-d’œuvre  d’archite&ure  & la  plus  belle 
façade  de  palais  qui  fok  au  monde.  On 
doit  admirer  la  hardieiïè  des  architraves 
qui  fur  la  longueur  de  la  colonnade  for- 
ment des  plafonds  quarrés  de  douze  pieds. 
Tout  l’édifice  doit  être  couronné  d’une 
baluftrade  chargée  de  trophées  & de  vafes, 
La  porte  du  côté  de  St.  Germain-l’au- 
xerrois  eft  fùrmontée  d’un  fronton  an- 
gulaire dont  la  cimaife  eft  formée  de  deux 
pierres  d’une  grandeur  furprenante  lon- 
gues 'chacune  de  54  pieds  , larges  de 

puifque  leur  population  n’eftau  plus  que  de  6<5ôcocc 
Au  tenu  de  François  I,  Paris  ne  comptoit  que  zoo  009 
habitons.  Cette  ville  eft  litusc  fur  la  rivière  de  b'eiue, 
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huit  & épaiffes  de  1 6 pouces.'  Les  aca- 
démies royales  à l’exception  de  celle  de 
chirurgie  tiennent  leurs  feances  au  Louvre. 

Le  château  des  Thuileries  confirait 
par  Cathérine  de  Médicis  refulte  de  4 
corps  de  logis  entrelaflcs  de  cinq  pavil- 
lons dont  celui  du  milieu  en  forme  de 
dôme  quarré.  Le  plan  eft  fiir  une  ligne 
droite  continuée,  d’environ  lyotoifesde 
longueur  : le  tout  orné  de  galeries  de 
plates  formes  & de  différens  ordres  d’ar- 
chitedure  dont  quelques  uns  de  marbre 
de  couleur.  Les  deux  pavillons  des  extré- 
mités , & les  deux  corps  de  logis  qui  y 
font  joints , font  des  ouvrages  poflérieurs. 
Ce  qui  releve  la  magnificence  du  palais 
des  Thuileries  , font  les  beaux  jardins 
qui  raccompagnent,  & qui  font  ornés 
d’eaux  plates  & jailliffantes , & fur-tout 
de  quantité  de  flatues , d’urnes , de  group- 
pes , de  termes  qui  n’ont  prefque  rien 
à envier  à l’antique.  Ce  font  Annibal  qui 
compte  dans  un  boifîèau  les  anneaux  des 
chevaliers  romains , après  la  bataille  de 
Cannes  -,  Jules  - Cefar  premier  empereur 
romain  ; les  genies  des  quatre  faifons  en 
forme  de  termes  -,  deux  prètrefïès  vêtues 
à l’antique  ; fur  quatre  piédeftaux , le  Nil , 
le  Tibre,  la  Seine,  & la  Loire,  avec 
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les  attributs  qui  les  diftingueitt  Ces  mor- 
ceaux font  de  Couftou  & de  Coizevox , 
ainfi  que  les  grouppes  d’Hamadriàdes , 
les  vafes , le  berger  , & le  dieu  Pan  qui 
bordent  la  terraffe  le  long  du  château- 
L’enlevement  d’Orithie  par  Borée  ; celui 
d’Anchife  par  Enée , qui  tenant  fon  fils 
Afcagne  par  la  main , fauve  de  l’embra- 
fement  de  Troyë  fon  pere  chargé  de  fes 
Dieux  Penates  -,  l’enlevement  de  la  beauté 
par  le  tems  ; Lucrèce  qui  fe  poignarde 
en  préfence  de  Coilatinus  fon  mari-  En- 
fin la  vi&oire  & la  renommée  deçà  & 
de-là  du  pont  Tournant.  Le  tout  eh  en 
marbre  blanc  & les  jardins  font  de  le 
Notre. 

Le  Luxembourg  eft  dû  à Marie  de  Ma-* 
dicis  époufe  de  Henri  IV.  Ce  palais  , fi 
magnifique  qu’il  foit , fut  commencé  en 
iôlf  & achevé  en  1621.  Il  poflede  une 
bonne  colledion  de  tableaux  qui  forme 
le  cabinet  du  roi.  On  y remarque  princi- 
palement une  Charité  d’André  del  Sarto  * 
une  vierge  de  Raphaël,  un  Chrift  de  Ru- 
bens , Charles  VIII  peint  d’après  nature 
à Turin  par  Pierre  Perugin , maître  de 
Raphaël  , un  déluge  du  Pouffin,  Antiope 
du  Correge  &c.  Il  y a des  Titien  , des 
Paul-Veronefe  , des  Guide  , des  Domini- 

Totne  /.  * I 


«juin,  des  Albanc  , des  Van-Dyck,  Ber- 
ghem,  Vowermans  &c.  ; mais  qui  font 
des  produ&ions  foibles  de  ces  maîtres, 
à côté  defquclles  cependant  -les  tableaux 
de  l’école-  françoife  paroifient  avec  un 
trop  grand  défavantage.  C’eft  en  ce  pa- 
lais d’ailleurs , que  fe  voit  la  galerie  où 
Rubens  a peint  l’hiftoire  de  Marie  de 
Medicis.  Il  ne  faut  'cependant  pas  juger 
de  cet  illuftre  artifte  par  cette  fuite  d’ou- 
vrages , où  il  s’eft  beaucoup  fait  aider  par 
fes  difciples  : il  faut  le  voir  en  Flandre  , 
& particulièrement  à Anvers.  Les  jardins 
qui  n’ont  rien  de  bien  recherché , 11e 
lailfent  pas  d’ëtre  fort  agréables.  C’eft  à 
Anvers  que  furent  faits  les  tableaux  de 
la  galerie  , & Rubens  revint  en  1 62$  à 
Paris  pour  les  mettre  eu  place.  Il  devoit 
y avoir  une  galerie  parallèle , repréfen-; 
tant  l’hiftoire  de  Heiiri  IV , Rubens  en 
avoit  déjà  même  commencé  quelques  ta- 
bleaux , mais  la  difgrace  de  la  reine  arrê- 
ta l’ouvrage. 

L’hôtel  de  la  monoye.  porte  le  grand 
goût  des  palais  de  Genes  : quoique  les 
autres  parties  de  l’édifice  ne  répondent 
pas  à beaucoup  près  à fa  magnificence* 
extérieure. 

Après  ces  édifices  viennent  : le  palais 
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royal  » & l’hôtel  de  Condé  ; l’un  & l’au- 
tre nouvellement  conftruits,  l’un  & l’au- 
tre avec  de  grandes  beautés  de  détail  > 
mais  le  trop  de  divifion  dans  leurs  par- 
ties, & la  diminution  des  mafles  , -y 
ont  fait  manquer  cet  extérieur  de  gran- 
deur qui  le  développe  dans  les  palais^ 
des  grandes  villes  d’Italie.  Le  palais  royal 
qui  elt  la  demeure  de  Mr.  le  duc  d’Or- 
léans , eft  ainlî  appellé  de  ce  que  pen- 
dant la  régence  de  la  reine  Amie  d’Au- 
triche , la  cour  y a logé.  Il  le  nommoit 
antérieurement  palais  cardinal , du  car- 
dinal de  Richelieu  dont  il  étoit  la  réli- 
dence  , 8c  qui  par  Ion  tellament  le  don- 
na au  grand  dauphin»  Il  renferme  aujour- 
d’hui une  colledion  de  tableaux  fameufe? 
en  France  à la  vérité  f mais  qui  n’a  point 
de  tableaux  capitaux.  Tous  enfemble  va- 
lent-ils la  Leda , l’Io , & la  Danaé  du  Cor- 
rege  que  l’on  y verroit  finis  la  trop  gran- 
de lévérité  de  feu  Mr.  le  duc  d’Orléans. 

L’école  militaire  établie  nouvellement 
pour  l’éducation  de  cinq  cens  gentils- 
hommes qui  y font  inftruits  dans  les 
fcicnces  & les  connoiflances  convenables 
lur-tout  à l’état  militaire.  Les  écoles  de 
chirurgie  font  un  édifice  digne  de  remar- 
que : & on  ne  pouvoit  gueres  faire  un 
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meilleur  emploi  des  beautés  de  l’atchi- 
tc&ure , que  pour  un  art  précieux  à 
l’humanité. 

Les  galeries  du  Louvre  longue  de  227 
toifes , & conftruites  pour  joindre  le  Lou- 
vre aux  thuileries  » les  hôtels  de  Soubi- 
fe , de  Richelieu,  de  Montmorenei,  de 
Sulli  ( aujourd’hui  hôtel  Turgot  ) enfin 
l’hotel  de  ville  & le  temple  font  encore 
à obferver.  Ce  dernier  qui  eft  la  demeu- 
re de  Mr.  le  prince  dp  Conti  retient 
le  nom  des  templiers  à qui  il  apparte- 
noit  autrefois.  L’hotel  de  ville  eft  vafte 
& ailes  beau  : au-deifus  de  la  porte , eft 
une  figure  équeftre  de  broiue  en  demi- 
bofte  d’Henri  IV,  & la  cour  en  a une 
pedeftre  & aufli  de  bronze , de  Louis 
XIV.  L’hotel  de  la  compagnie  des  Indes 
étoit  celui  qu’occupoit  le  cardinal  Ma- 
zarin. 

Les  principales  églifes  de  cette  capitale 
font  Notre-Dame  métropole , St.  Sulpice , 
la  nouvelle  Ste.  Genevieve,  & St.  Euftu- 
che  auxquelles  on  peut  joindre  St.  Roch, 
le  Val-de-Grace  , la  Sorbonne  , les  Inva- 
lides, l’églife  St.  Louis  au  marais,  St. 
Etienne  du  mont,  & la  Ste.  Chapelle. 
Notre-Dame  eft  un  ouvrage  gothique  , 
mais  vafte  & fort  beau.  Elie  a 40.9  pieds 
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de  longueur’,  la  hauteur  des  routes  eft 
de  96  pieds  ? pouces  & celle  des  tours 
de  204.  Le  fanéluaire  eft  terminé  par 
une  grande  niche  où  eft  une  Notre-Da- 
me de  pitié  de  Couftou  , elle  eft  de 
marbre  blanc  , aiufi  que  les  ftatues  de  % 
Louis  XIII  & de  Louis  XIV  qui  font 
à droite  & à gauche  , l’une  de  Couftou , 
l’autre  de  Coifevox.  Les  tableaux  du 
chœur  repré fentent  la  vie  de  la  vierge  : 
ils  font  de  Jouvenet.  Près  la  chapelle  de 
la  vierge  eft  une  mauvailè  figure  à che- 
val de  Philippe  le  Bel , armé  & capara- 
çonné. Il  faut  croire  que  l’on  débaralfe- 
ra  enfin  ce  vailfeau  de  la  figure  coloft- 
fale  de  St.  Chriftophe  > qui  en  rompt 
l’effet.  L’archevêché  vaut  plus  de  120000 
liv.  de  rente.  En  cette  églife  les  matines 
fe  chantent  à minuit. 

St.  Euftache  a le  tombeau  de  Mr.  de 
Colbert,  nom  à jamais  cher  à la  France. 
Cette  églife  a 104  pieds  fous  voûte  -,  lès 
piliers  encailfés  dans  de  la  menuiferie 
fur  moitié  de  leur  hauteur  gâtent  l’elfet 
du  vailfeau. 

L’églife  de  St.  Sulpice  eft  l’ouvrage 
d’un  de  fes  curés  qui  eut  le  fecret  de 
porter  fes  opulens  paroiifiens  à contribuer 
aux  frais  immenfes  d’une  telle  entreprife. 
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Le  portail  eft  fomptueux  & digne  de 
l’ancienne  Rome  : mais  les  tours  fe  ter- 
minent mal,  Péglife  n’eft  pas  a des  va  fie 
pour  le  portail , la  tribune  à l’intérieur 
eft  difparate  & ne  fe  marie  pas  avec  le 
vaiffeau  ; en  fomme  ce  n’ert  pas  un  bel 
enfemble.  On  voit  en  cette  églife  un 
gnomon  très  eftimé  , & la  chapelle  du 
fondateur  mérite  d’ètrc  vue. 

La  nouvelle  cglife  de  Ste.  Genevieve 
a fon  plan  en  croix  grecque  : il  femble 
que  l’on  fe  foit  propofé  dans  fon  por- 
che le  front  du  Panthéon.  Il  eft  formé 
de  22  colonnes  de  feize  pieds  & demi 
de  circonférence  dont  les  fix  de  face  fur 
le  devant,  portent  un  fronton  de  plus 
de  cent  pieds  de  bafe.  L’édifice  n’eft  pas 
d’une  fort  grande  étendue.  Les  divifions 
intérieures  font  faites  par  des  files  de 
colonnes.  La  hauteur  du  vaiffeau  fera  de 
près  de  cent  pieds  au-deffus  du  pavé. 
Le  dôme  fera  au  centre  de  Péglife  : c’eft 
deffbus  que  fera  placée  la  chiffe  de  Ste. 
Genevieve  qui  fera  en  perfpeétive  de 
toutes  les  parties  de  Péglife. 

Le  Val -de -grâce  fut  confirait  par  la 
reine  Anne  d’Autriche  , en  aélions  de 
grâces  de  la  naiffance  de  Louis  XIV 
après  une  ftérilité  de  22  ans.  Ce  jeune 
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prince  âgé  de  fept  ans  y pofa  la  première 
pierre.  L’intérieur  de  fa  magnifique  cou- 
pole eft  de  Mignard.  C’eft  un  des  plus 
grands  morceaux  de  peinture  à frefque 
que  l’on  connoiflè  : les  figures  principa- 
les ont  dix-fepü  pieds  de  proportion.  Le 
grand  autel  eft  fimple,  mais  neanmoins 
magnifique  & plein  de  dignité.  Il  con- 
fifte  en  un  riche  baldaquin  qui  repofe 
fur  de  grandes  colonnes  torfes  d’un  beau 
marbre , & du  fini  le  plus  précieux , ou 
le  travail  furpaffe  de  beaucoup  la  matière. 
Delfous  ett  en  marbre  blanc  l’adoration 
à la  crèche.  La  courbure  extérieure  du 
dôme  eft  extrêmement  bien  étendue,  & 
prcfcrable  à celle  du  dôme  des  Invalides 
dont  la  forme  eft  moins  belle. 

La  Sorbonne  poflede  le  tombeau  du 
cardinal  de  Richelieu,  qui  eft  un  chef- 
d’œuvre  de  fculpturc  , & le  plus  bel 
ouvrage  du  célébré  Girardon.  L’autel 
principal  réunit  la  magnificence  à la  fim- 
plicité  : le  contre-retable  accompagné  de 
lix  belles  colonnes  de  marbre  , bafes  8c 
chapiteaux  dorés,  offre  un  beau  crucifix 
de  marbre  blanc  de  fept  pieds  de  hauteur 
( la  croix  en  a T 4 ) fur  un  fond  de  mar- 
bre noir.  Le  portique  fur  la  cour  eft 
d’une  grande  beauté*  Milord  Stanhope 
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étant  allé  à la  Sorbonne , & y ayant  vù 
le  tombeau  du  cardinal , pafla  chez  Mr. 
Girardon  dans  la  derniere  année  de  fa 
vie  , Pembrafla  avec  enthoufiafine  lui  té- 
moigna fon  admiration  & après  avoir 
détaillé  le  plaifir  que  lui  avoit  donné  la 
vue  de  ce  monument,  il  jeta  fur  fa  table 
cent  louis  qu’il  le  contraignit  d’accepter, 
malgré  fes  oppofitions  Sc  fes  refus.  Le 
portique  fur  la  cour  eft  d’une  grande 
beauté.  Dans  l’églife  de  St  Louis  au 
marais  fe  voit  la  fômptueufe  chapelle  des 
princes  de  la  maifon  de  Coudé.  A droite 
& à gauche  du  grand  autel  font  deux 
anges  d’argent,  de  grandeur  naturelle  qui 
foutiennent  les  cœurs  de  Louis  XIII  & 
de  Louis'  XIV.  Le  portail  de  cette  églife 
eft  trop  chargé  d’ornemens. 

L’églife  des  Invalides  eft  fameufe  par 
' fon  dôme  qui  l’emporte  prefqu’à  tous 
égards  fur  les  autres  de  Paris.  Il  a 30 
toifes  depuis  le  pavé  jufqu’à  la  clef  de 
la  voûte  & 54  julqu’à  l’extrémité  de  la 
croix.  Le  portail  qui  regarde  la  campa- 
gne répond  à la  beauté  du  dôme.  L’ho- 
tel  des  Invalides  eft  un  monument  iiluf. 
tre  de  la  magnificence  de  Louis  XIV  & 
de  la  fageife  de  fes  vues.  C’eft  un  des 
plus  beaux  & des  plus  vaftes  palais  de 
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l’Europe  r il  loge  environ  6000  foldats 
que  l’âge  ou  les  bleffures  mettent  hors 
d’état  de  fervir.  L’églife  de  St.  Etienne 
du  mont , &.  celle  de  la  Ste.  ChapeHe 
font  remarquables  par  leur  finguliere  dé- 
licatelTe.  St.  Louis  fit  bâtir  la  derniere  , 

& y dépofà  les  reliques  qu’il  avoit  appor- 
tées de  la  terre  fainte.  Ces  précieufes 
reliques  font,  dit-on,  la  couronne  d’é- 
pines, un  morceau  confidérable  de  la 
vraie  croix,  le  fer  de  lance  qui  fervit  à 
percer  le  côté  de  Jéfus-Chrift.  En  15  7^ 
le  morceau  de  la  croix  fut  enlevé  de  ce 
lieu , & porté  à V enife  où  il  fe  voit , & la  ' 
lance  fe  montre  à Rome,  & à Nurem- 
berg. Dans  le  tréfor  de  la  facriftie  en- 
tr’aütres  effets  précieux  on  remarque  une 
grande  agathe  oni-x  antique  & bien  con- 
fèrvée  de  1 f pouces  en  ovale , dont  les 
reliefs  repréfentent  l’apothcofe  d’Augufte. 
Cette  églifè  ne  dépend  que  du  St.  Siégé  : 
le-  treforier  qui  en  eft  le  chef  a le  droit 
de  porter  la  mitre  dans  l’enceinte  du  pa- 
lais. Boileau  a là  fèpulture  dans  la  bafle 
Ste.  Chapelle  : car  cette  égüfe  refaite  de 
deux  vailfeaux  l’un  au-deifus  de  l’autre. 
Les  canonicats  de  la  Ste.  Chapelle  valent 
depuis  2000  jufqu’à  4000  liv.  Attenant 
cette  égüfe  elt  le  palais  qui  a été  autre- 
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fois  la  demeure  de  110s  fois.  H fut  cédé 
aux  officiers  de  juftice  par  Philippe  le  Bel 
qui  voulut  rendre  le  parlement  fedentaire. 

St.  Gervais  eft  remarquable  par  fon 
portail , qui  eft  à jufte  titre  confideré 
comme  un  modèle  d’architeéhrre  : l’églife 
des  carmélites  du  faubourg  St.  Jacques  , 
mérite  auffi  d’ètre  vue  > elle  eft  des  plus 
propres  & des  plus  ornées.  On  y remar- 
que fur-tout  fon  excellent  tableau  de  la 
Magdelaine  , chef-d’œuvre  de  le  Brun  ; 
& un  crucifix  qui , peint  à la  /voûte  fur 
un  plan  horizontal , paroit  être  dans  une 
fit ua ti on  perpendiculaire,  ainfi  que  les 
figures  de  la  Vierge  & de  St.  Jean  qui 
l’accompagnent.  Le  grand  autel  des  Ma- 
thurins  eft  orné  de  quatre  colonnes  d’un 
marbre  très  rare  & très  précieux , d’une 
brocatclle  jaune  , marquetée  de  couleur 
de  feu  , plus  grandes  que  toutes  celles 
que  l’on  a pu  voir  de  cette  efpece. 

L’abbaye  de  St.  Germain  des  Prés  fon- 
dée par  Cbildebert , eft  remarquable  par 
les  fepultures  de  nos  rois  & reines  de  la  pre- 
mière race.  L’églife  a d’abord  porté  le  titre 
de  St.  Vincent,  puis  celui  de  Ste.  Croix  , 
enfin  celui  de  St.  Germain.  Ce  qui  refte  du 
batiment  que  Childebert  a fait  élever  eft  la 
porte  principale  & le  gros  clocher  qui  eft 
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deflùs.  Au  milieu  du  chœur  eft  le  tombeau 
de  Childebert,  & ce  qu’on  a retrouvé  d’Ul- 
trogote  fa  femme.  Le  tombeau  qu’on  y 
voit  de  la  reine  Fredegonde  eft  original , 
& le  feul  en  France  refté  de  la  première 
race.  Le  grand  efcalier  de  ce  monaftere 
eft  d’une  finguliere  hardieffe , & la  biblio=- 
théque  une  des  plus  à confîderer  qui 
foient  dans  le  royaume.  Cette  abbaye  a 
300  000  liv.  de  revenus» 

Aux  carmes  dechaufles,  on  voit  une 
ftatue  de  la  Vierge  en  marbre  blanc,  qui 
paflè  pour  un  des  plus  beaux  morceaux 
de  fculpture  qui  ioit  en  France  : die  fut 
faite  à Rome  fur  un  modèle  du  chevalier 
Bernin.  A St.  Martin  des  Champs  eft  un 
efcalier  d’une  hardieffe  d’exécution  fur- 
prenante;  à St.  Landri  le  beau  maufblée 
de  Girardon  ; à St.  Nicolas  du  Chardon- 
net celui  de  le  Brun  ; à St.  Louis  du 
Louvre  celui  du  cardinal  de  Fleuri  : enfin 
chés  les  minimes  fe  voient  deux  mor- 
ceaux d’optique  du  P.  Niceron  dont  l’ef- 
fet ne  manque  jamais  de  furprendre.  Ce 
font  la  Magdelaine  dans  le  defert , & St. 
Jean  dans  l’ile  de  Pathmos , peints  le 
long  de  deux  de  leurs  corridors.  Vus  à 
une  certaine  poiition,  ils  font  bien  def- 
finés , les  proportions  en  font  exactement 
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obfervées;  mais  fi  l’on  s’approche  ver«s 
le  lieu  où  on  les  à vus  , on  n’y  apper- 
çoit  plus , ni  tête  , ni  jambes , ni  bras  , 
ni  aucune  des  parties  du  corps  : on  ne 
retrouve  en  leur  place  que  des  rochers , 
des  pierres , des  plantes  & c.  difpofés  au 
hazard.  L’abbaye  de  St.  Martin  des  champs 
eft  devenue  un  prieuré  commandataire 
qui  vaut  44000  liv.  de  rente.  Ce  mo- 
naftere  de  bénédi&ins  occupe  l’ancien 
emplacement  du  palais  du  roi  Robert 

Les  places  publiques  de  Paris  les  plus 
dignes  de  remarque , font  la  place  royale 
où  fe  voit  la  ftatue  équeftre  en  bronze 
de  Louis  XIII  ; la  place  Vendôme  ou  de 
Louis  le  Grand  où  eft  celle  de  ce  roi; 
celle  des  victoires  où  Louis  XIV  eft  re- 
pté fente  ayant  à fes  pieds  quatre  nations 
enchainées , & la  victoire  lui  mettant 
une  couronne  fur  la  tète;  enfin  la  place 
de  Louis  XV  à l’extrémité  des  Thuile- 
ries  où  vient  d’ètre  érigée  à ce  monar- 
que une  ftatue  équeftre. 

La  place  royale  commencée  fous  Henri 
IV  occupe  le  même  lieu  qui  avoit  fervi 
de  jardins  au  palais  des  Tournelles  , où 
François  I & quelques  rois  fes  prédécef- 
feurs  avoient  tenu  leurs  cours.  Au  milieu 
eft  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XHI 
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élevée  en  T 639  par  le  cardinal  de  Riche- 
lieu à la  louange  duquel  font  les  inl'crip- 
tions.  Le  plan  de  cette  place  eft  un 
quatre  de  72  toifes  de  chaque  face  for- 
mé par  une  continuité  de  pavillons  de 
pierres  8c  de  briques  de  même  hauteur 
& ftructure  , couverts  d’ardoifes. 

La  figure  équeftre  de  la  place  Vendô- 
me eft  fondue  d’un  feul  jet  de  20  pieds 
de  haut  : le  roi  eft  à la  romaine , fans 
felle  ni  étrier.  Ce  bel  ouvrage  eft  de 
Girardon,  8c  l’emportera  fur  le  Marc- 
Aurele  du  Capitole,  quand  on  ceflera  de 
s’extafier  devant  les  antiques. 

L’une  8c  l’autre  de  ces  places  eft  aflru- 
rérnent  belle  & régulière  : la  première 
néanmoins  imprime  la  trifteflè , 8c  donne 
parfaitement  l’idée  d’un  cloitre.  L’autre 
ne  reifemble  en  rien  à une  place  publi- 
que ; 8c  feroit  prife  pour  la*  cour  d’un 
grand  palais. 

A [a  place  des  Victoires  Louis  XIV  eft 
repréfenté  dans  les  habits  dont  on  fe 
fervit  à Reims  dans  la  cérémonie  de  fou 
lacre.  Il  foute  le  Cerbere,  tandis  que  la 
Victoire  derrière  lui,  le  pied  fur  le  globe 
du  monde , d’une  main  lui  met  une 
couronne  de  laurier  fur  la  tète , & tient 
de  l’autre  un  foifeeau  de  palmes,  & dè 
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branches  d’olivriers.  Toutes  ces  chofes 
font  enfemble  un  groupe  de  feize  pieds 
de  haut  d’un  feul  jet  doré  par-tout  fur 
un  piédeftal  haut  de  22  pieds.  Le  groupe 
pefe  au-delà  de  30  milliers.  Sur  la  plin- 
the qui  termine  l’amortiiïèment , on  lit  ces 
mots  Vivo  immort  ali.  Aux  quatre  an- 
gles du  foubalfement  font  quatre  captifs , • 
auiïi  de  bronze  attachés  au  piédeftal  avec 
de  fortes  chaines.  Us  ont  douze  pieds 
de  proportion , font  fortement  prononcés , 

& de  la  plus  belle  exécution.  Tout  cet 
ouvrage  eft  de  Desjardins.  Le  piédeftal 
eft  ornç  de  bons  bas  reliefs , de  cartou- 
.ches , & d’infcriptions  pompeufes , qui 
retracent  les  principaux  faits  du  roi.  On 
doit  ce  monument  à Mr.  d’Aubuflon  de 
la  Feuillade , qui  l’exécuta  à feç  frais.  Il 
avoit  outre  cela  difpofé  autour  de  la  pla- 
ce quatre  fanaux,  chacun  defquels  étoit 
porté  par  trois  colonnes  de  marbré.. 

La  ftatue  de  la  place  de  Loujs  XV 
eft  fur  un  piédeftal  dont  la  corniche  eft 
foutenue  par  quatre  figures-,  de  femmes. 
Elles  font  roides  & fans  vie,  & lafigu*-* 
re  équeftre  e/l  d’un  travail  fec.  Lesbàti- 
mens  adjacens  ne  font  autre  chofe  que 
le  front  du  Louvre  travefti.  Ifs  font  'v 
toutefois  d’un  grand  effet,  quoiqu’un -peu 
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déparés  par  les  deux  rangs  de  fenêtres  qui 
font  fous  le  pcriftyle  , & qu’ils  foient 
comme  perdus  dans  l’immenfité  de  la 
place  qui  réellement  n’en  eft  pas  une  , 
mais  une  efplanade. 

Il  y a en  cette  capitale  quatre  arcS 
de  triomphe , auxquels  on  donne  vulgai- 
rement le  nom  de  portes  : ce  font  la 
porte  S.  Denis , la  porte  S.  Martin , celle 
de  S.  Bernard , & celle  de  S.  Antoine. 
Les  trois  premières  à Louis  XIV  , & la 
, dernière  à Henri  IL  Parmi  les  ponts,  on 
remarque  fur-tout  le  pont-Neuf , où  l’on 
voit  la  ftatue  équeftre  de  Henri  le  Grand 
élevée  en  1614.  Le  cheval  fut  fait  en 
Italie , & c’éft  un  préfent  du  grand-duc 
de  Tofcane  à Marie  de  Médicis  fa  fille. 
Sur . fe  même  pont  eft  la  Samaritaine , 
machine  hydraulique  dont  le  carillon 
exécute  par  intervalles  diiférens  airs.  Elle 
doime  dè  l’eau  aux  Théories , & au 
refervoir  du  palais  royal. 

Près  St.  Eu  (tache  eft  la  halle  au  bled, 
vafte  édifice  de  conftru&ion  nouvelle,  & 
dont  l’un  des  dcaliers  ( celui  qui  regar- 
de la  rue  de  Grenelle  ) eft  d’une  legé- 
reté  & d’une  hardiefle  admirables.  Cette 
mafle  a abforbé  la  colonne  de  Soiflous 
de  9 o pieds  de  hauteur , qui  fut  conf- 
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truite  par  Catherine  de  Medicis  qui  y 
montoit  fouvent  avec  quelques  favar.s 
de  Ton  tems  pour  y contempler  les  aftres. 
Elle  perd  beaucoup  de  fe  trouver  enga- 
gée dans  fa  conltruétion  lur  partie  de  fon 
diamètre, d’ifolée qu’elle  étoit  auparavant. 
On  a d’ailleurs  imaginé  de  la  charger 
d’un  méridien  pour  lequel  il  a falut  com- 
bler les  cannelures  fur  une  étendue  con- 
fidérable. 

Dans  la  rue  de  la  Harpe  font  les  rui- 
nes du  palais  de  l’empereur  Julien.  Il  y 
a deux  magnifiques  fontaines  à Paris  * 
celle  des  Innocens , & celle  > de  Grenelle; 
Le  chevalier  Bernin  , qui  n’approuvoit 
que  fort  difficilement  les  ouvrages  les 
mieux  travaillés,  ne  put  contempler  le 
premier  , fins  dire  qu’il  n’avoit  liât  và 
en  France  de  11  beau.  Au  faubourg  St; 
Honoré  dans  l’hôtel  dit  des  ambaflàdeurs 
extraordinaire^»  eft  le  garde-meuble  de 
la  couronne , ou  entr’autres  raretés  Sc 
meubles  de  grand  prix , on  voit  les  fu- 
perbes  tapilferies  en  or  & en  foie  exécu- 
. tées  d’après  les  delfeins  de  Jules  Romain  , 
de  Raphaël,  d’Urbin  j d’Albert  Dure  &c. 
compofant  environ  vingt  quatre  mille 
aunes.  Les  feules  batailles  de  Scipion  l’a- 
fricain- en  €o  aunes  ou  environ  fur  les 
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deflèins  de  Jules  Romain  forent  achetées 
par  François  I pour  une  fomtne  qui  re- 
viendroit  à uii  million  d’aujourd’hui.  On 
y voit  auffi  les  armes  que  François  I 
portoit  à la  bataille  de  Pavie , celles 
dont  Henri  II  étoit  revêtu  lorfqu’il  lut 
bleiTe  par  le  comte  de  Montgomeri,  celles 
d’Henri  IV  & de  Louis  XIII. 

Paris  voit  fleurir  chés  elle  les  fcien- 
ces  & les  arts  , & il  ell  difficile  qu’au- 
cune ville  du  monde  puifle  fe  glorifier 
de  les  cultiver  avec  plus  de  fuecès.  Elle 
a produit  une  foule  d’hommes  illullres 
dont  l’énumération  feroit  trop  longue. 
C’eit  le  fiege  d’un  parlement.  Elle  a une 
univerfité  fameufe  , fondée , dit-011 , par 
Charlemagne,  & fix  académies  : favoir  , 
l’académie  françoife  , l’académie  royale 
des  inforiptions  & belles  lettres , l’acadé- 
mie royale  des  Iciences  , & celles  de 
peinture  & de  fculpture , d’architecture , 
& de  chirurgie.  Parmi  fin  grand  nombre 
de  collèges  , on  remarquera  le  collège 
Mazarin  ou  des  Quatre-Nations , ceux  du 
Pleffis-Sorbonne  & de  Harcourt,  & dans 
un  autre  genre , le  collège  royal  fondé 
par  François  I,  avec  des  pfofeflèurs  d’hé- 
breu & de  lÿriaque , d’arabe , de  turc 
& de  perlan  , de  langue  grecque , d’élo- 
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quencc  latine , de  poëfic , d’hiftoire  de 
littérature  françoife , de  géométrie , d’afi 
tronomie  , de  méchanique , de  phyfique 
expérimentale  , d’hiftoire  naturelle  , de 
chimie , d’anatomie , de  médecine  pratique , 
de  droit  canon , de  droit  de  la  nature 
& des  gens.  L’édifice  répond  par  fît  beau- 
té à la  dignité  de  fon  objet.  La  chapelle 
du  collège  Mazarin  poflede  le  magnifique 
tombeau  du  fondateur  qui  fe  propofa 
d’attacher  à la  France  par  un  bienfait  la 
noblelfe  des  pays  nouvellement  conquis. 
T fonda  cet  établiflèment  pour  élever  & 
inftruire  gratuitejnent  dans  les  exercices 
convenables  foixante  gentils-hommes  ( ré- 
duits préfentement  à 30  ) de  chacune 
de  ces  quatre  nations , favoir , 1 f de 
Pignerol  pour  l’Italie  , autant  d’Alface 
pour  l’Allemagne  , 20  des  Pays-Bas  ca- 
tholiques , & dix  du  Rouffillon  pour 
l’Efpagne.  Au  refte  ce  collège  cft  le  plus 
nombreux  de  Paris  par  les  étudians  ex- 
ternes. Paris  a un  magnifique  obferva- 
toire  bâti  par  Louis  XIV.  Il  n’eft  entré 
dans  fa  conftru&ion  , ni  chaux , ni  fer , 
ni  bois.  L’efcalier  eft  d’une  coupe  auffi 
élégante  que  hardie.  On  y voit  un  lâl- 
lon  oéiogone  fort  fpacieux , qui  a ceci 
■ de  finguliçr , que  celui  qui  parle  à buife 
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voix  contre  un  des  angles,  peut  fe  faire 
entendre  de  celui  qui  eft  porté  à l’angle 
oppofé , fans  qu’aucun  de  ceux  qui  font 
à fes  côtés , ou  répandus  dans  le  fallon , 
puiifent  rien  entendre. 

Le  Jardin-royal  des  plantes,  dit  auffi 
le  Jardin  du  roi , cft  un  des  mieux  four- 
nis de  plantes  qu’il  y ait  en  Europe.  Ses 
bâtimens  renferment  une  collection  de 
pièces  relatives  à Phiftoire  naturelle.  On 
y voit  quantité  d’oifeaux,  de  quadrupè- 
des , de  reptiles , & d’infectes  de  l’un  & 
de  l’autre  continent,  une  multitude  de 
poiiïons  marins,  de  productions  folles  de 
la  nature , un  coquiller , des  pétrifications , 
des  folfdes  & c.  Il  y a piuficurs  grands 
fpectacles  réguliers  dans  cette  capitale  , 
dont  les  principaux  font  l’opéra , la  co- 
médie françoilè  , & la  comedie  italienne. 

Ses  principales  bibliothèques  l'ont  celle 
du  roi  qui  contient  plus  de  200000 
volumes,  outre  i^ooo  volumes  manuf- 
crits  , hebreux , grecs  , arabes , fyriaques , 
latins , françois  &c.  Une  fille  d’eilampes 
enfermées  dans  de  grands  volumes,  & 
l’un  des  plus  précieux  médailler  qu’il  y 
ait.  On  y voit  le  tombeau  de  Childeric 
I trouvé  à Tournai  le  fiecle  dernier.  La 
bibliothèque  Mazarine,  celles  de  la  Sor- 
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bonne,  de  St.  Victor,  & de  Ste.  Gene- 
viève où  fe  trouve  un  cabinet  d’hiftoire 
naturelle  & d’antiques  , avec  un  médail- 
les Mais  des  loteries  ruineufes  pour  le 
particulier  , deftrudives  de  l’activité  , & 
multipliées  outre  mefure  ; des  Ipedacles 
nouveaux  ajoutés  aux  anciens  , & des 
lieux  de  diiïipation  de  toute  elpece  & 
fans  nombre;  un  luxe  dévorant,  la  dé- 
fiance , les  vues  des  particuliers  concen- 
trées , & tournées  uniquement  fur  eux- 
mèmes  ; n’offrent  pas  un  point  de  vue 
dont  elle  doive  s’honorer. 

Cette  ville  eft  dans  une  fituation  très 
propre  à la  confômmation  & aux  appro- 
vifionnemens  immenfes  qu’exige  une  aufîi 
grande  capitale.  La  Marne  lui  verfe  les 
tributs  de  la  province  de  Champagne. 
l’Oife  & l’Âilhe  lui  amènent  ceux  de  la 
Picardie.  L’Ione  & la  Seine  l’enrichiffent 
des  produdions  de  la  Bourgogne  , de 
celles  de  l’Ile-de-France  & de  la  Norman- 
/ die.  Au  moyen  de  la  Loire  de  l’Ailier  , 
& des  canaux  d’Orléans  & de  Briare  , 
elle  communique  avec  les  provinces  de 
Lyonois,  Auvergne,  Bourbonnois  , Ni- 
vernois , Berri  , Orleanois  , Touraine  , 
Anjou , Bretagne  : la  Vienne  la  met  en 
correfpondance  avec  le  Limofin  & le  Poi- 


tou.  Enfin  les  rivières  de  Seine  & de 
Loire  lui  apportent  outre  cela  par  les 
ports  de  Nantes  & du  Havre  les  pro- 
ductions de  l’Amérique  , & autres  pays 
étrangers.  Avec  ces  avantages , on  y éprou- 
ve une  cherté  exceflive  dans  tous  les 
objets  de  conlommation. 

Au  fujet  de  cette  grande  capitale , il 
11e  faut  croire  ni  Volgien  qui  l’appelle  la 
plus  belle  ville  de  l’Europe,  ni  le  Voca- 
bulaire franc, ois  qui  veut  bien  lui  donner 
le  nom  de  fuperbe.  Plufieurs  beaux  édi- 
fices difperfés  & comme  perdus  dans 
l’immenfité  de  cette  ville,  quelques  bel- 
les rues  à travers  une  multitude  d’autres 
étroites , boueufes , où  le  foleil  ne  don- 
na jamais , ne  fuffifent  pas  pour  lui  mé- 
riter ces  titres.  De  fuperbes  villes  en 
Europe , font  Naples  & Amfterdam , Ro- 
me & Florence  , Genes  & Venife. 

Les  Gobelins  lont  au  faubourg  de  St. 
Marceau  un  établiflèment  fameux  par  fa 
manufacture  de  tapilîeries  les  plus  excellen- 
tes de  l’Europe.  O11  en  a vu  au  fallon  du 
Louvre  une  piece  qui  encadrée  & expe- 
fée  entre  des  chef-d’œuvres  de  peinture 
aux  yeux  d’un  public  nombreux  & qui 
fe  renouvelloit  à tous  les  inftans  , fut 
prife  pendant  plufieurs  jours  pour  un 
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tableau  des  plus  achevés.  Elle  repréfentoit 
le  roi  Louis  XV  en  pied.  Une  manufac- 
ture au  faubourg  St.  Antoine , qui  n’elt 
gueres  moins  remarquable,  eft  celle  des 
glaces , qui  fournit  les  plus  grandes  que 
l’on  connoiflè , & qui  vont  jufqu’à  cent 
& 120  pouces  de  grandeur.  Au  refte  on 
ne  fait  que  les  y polir  & finir  : elles 
Le  fondent  près  de  Cherbourg , & au 
château  de  St.  Gobin  en  Picardie.  La 
montagne  de  Montmartre  qui  joint  Paris 
& qui  eut  anciennement  un  temple  de 
Mars  tire  fonnom  du  latm  Aluns  Muftis. 

Les  jardins  de  Mr.  de  la  BoiÆere  , à 
la  barrière  Blanche,  méritent  d’ètre  indi- 
qués aux  gens  de  goût. 

L'égîife  de  Ste.  Genevieve  , autrefois 
S.  Pierre  & S.  Paul  fut  bâtie  par  Clovis, 
Elle  pofféde  les  reliques  de  cette  fainte 
dans  une  chiffe  de  vermeil  du  poids  de 
cent  deux  marcs , enrichie  de  perles  & 
de  pierreries , & portée  fur  quatre  co- 
lonnes de  jalpe.  Elle  a aufîi  les  tom- 
beaux de  Clovis  & de  Defcartes.  Celui 
de  Clovis  eft  au  milieu  du  choeur.  Au-, 
refte  le  tombeau  & la  ftatue  ne  furent 
pofés  qu’environ  6o o ans  après  la  mort 
de  ce  roi.  Cette  abbaye  ne  releve  que 
du  S.  Sic-ge.  L’abbé  porte  la  mitre  , la 
erolfe , & l’anneau  paftoral. 


Digitized  by  Google 


[ 223  ] 

Les  Jacobins  de  la  rue  S.  Jacques , 8c 
les  Céleftins  polfédent  une  multitude  de 
> tombeaux  & maufolées  remarquables.  Ce- 
lui de  Henri  II  & de  Catherine  de  Me- 
dicis  aux  Céleftins  eft  d’un  goût  exquis  , 
& l’un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Ger- 
main Pillon.  C’eft  un  groupe  des  trois 
Grâces  de  marbre  parien , le  dos  tourné 
l’une  à l’autre , & qui  fupportent  une 
urne  où  font  dépofés  les  cœurs  de  Henri 
II  & de  Catherine  de  Medicis 

Les  Auguftins  d échauffés  furent  dits 
les  petits  peres,  parce  que  les  deux  reli- 
gieux de  cet  ordre  qui  vinrent  à Louis 
XIII  demander  un  établifTement  à Paris  , 
étoient  de  petite  taille.  Leur  églife  fut 
dédiée  à Notre-Dame  des  vidtoires,  à 
caufe  de  la  Rochelle  qui  venoit  d’ètre 
foumife.  On  y voit  le  tombeau  de  Lulli. 
Ils  ont  un  cabinet  de  médailles  & de 
raretés.  Les  Théatins  font  l’unique  mai- 
fon  de  cet  ordre  qui  foit  en  ce  royau- 
me. Le  clocher  de  St.  Louis  dans  Pile 
eft  dans  le  goût  de  ceux  des  temples  de 
Londres.  La  petite  églife  de  St.  Honoré 
i eft:  remarquable  par  lés  canonicats  qui 
valent  plus  de  4^00  liv.  de  revenu  & 
le  logement.  L’églife  des  Bernardins  a été 
. conlumée  en  grande  partie  par  le  feu  ; ce 
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qù’il  en  refte  mérite  d’ètre  vu  par  l’exhauf- 
fiement  & la  délicatefle  de  l’ouvrage. 

On  compte  à Paris  ^2  paroiflcs,  onzp 
chapitres  ou  collégiales  où  l’on  fait  les 
fondions  curiales,  53  couvens  d’hom- 
mes & 70  de  filles , 12  feminaires  & 
plufieurs  hôpitaux  dont  les  plus  confi- 
dérablcs  font  l’hôtel-Dieu  , l’hôpital-géné- 
ral  ou  de  la  Salpetriere , celui  de  Bicètre , 
& l’hôpital  des  Quinze-vingt  deftiné  à 
recevoir  les  aveugles  mendians.  Celui  de 
la  Salpetriere  contient  feul  fept  ou  huit 
mille  perl'onnes  : il  eft  bien  des  villes 
afles  grandes  qui  n’en  contiennent  pas 
davantage.  Les  curieux  y vont  voir  le 
puits  dont  les  fceaux  vuides  pefent  1200 
livres.  L’hôtel-Dieu  reçoit  jufqu’à  5000 
malades  : placé  au  centre  de  la  capitale, 
reflèrré  anguftié , mal  aéré , & les  mala- 
des preffés  plufieurs  dans  un  lit,  pieds 
contre  tètes  5 on  fentira  enfin , for-tout 
dans  la  circonftance  où  il  vient  d’ètre 
confirmé  en  partie,  la  nécefîité  de  choi- 
fir  un  autre  emplacement  pour  en  cons- 
truire un  plus  vafte  & plus  Salutaire. 

Les  églifes  paroifiiales  de  Paris,  fi  l’on 
en  excepte  quelques-unes  en  très  petit 
nombre , ont  un  air  de  délabrement  , 
& font  la  plupart  inférieures  à celles  des 
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bourgades  & de  quantité  de  villages  de 
la  France. 

La  ville  de  St.  Denis  eft  remarquable 
par  fa  célébré  abbaye  qui  elt  la  fepul- 
ture  ordinaire  ■ de  nos  rois  & qui  a un 
tréfor  riche  & curieux.  L’églife  eft  un 
gothique  d’une  très  grande  legéreté , & 
fort  fpacieux.  Le  vaiflèau  a 390  pieds 
de  long  , & 90  fous  voûte.  Au  grand 
autel  le  rétable  a cinq  bas  reliefs  dont 
les  trois  du  milieu  font  d’or  , & il  eft 
enrichi  d’unie  grande  quantité  de  pierres 
précieufes.  Entre  les  tombeaux  qui  fe 
voyent  à St.  Denis  on  remarque  celui 
de  François  I.  & de  Claude  de  France 
ion  époufe  fait  en  forme  de  lit  de  para- 
de : ils  y font  repréfentés  dans  le  bas 
couchés  en  attitude  de  mort  ou  de  mou- 
rans , & fur  le  deifus , à genoux , aufti 
en  marbre  blanc  , accompagnés  de  leurs 
enfans.  Le  tombeau  de  Charles  V dit  le 
làge.  Celui  de  Charles  VII  en  mar- 
bre noir  & les  figures  d’albâtre.  Le  tom- 
beau de  Louis  XII  & d’Anne  de  Breta- 
gne ion  époufe  : il  a 20  pieds  de  lon- 
gueur , neuf  de  largeur , & 1 8 de  hau- 
teur , tout  de  marbre  blanc.  Au-deflus 
de  l’entablement  qui  forme  un  ciel  de 
lit  fur  ce  tombeau,  ils  font  repréfentés 
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à genoux  ; au  - deflous  on  les  voit  expi- 
rés. Les  grandes  figures  des  angles  re- 
préfentent  la  Prudence,  la  Juftice,  la  For- 
ce, & la  Tempérance:  les  autres  font  cel- 
les des  douze  Apôtres.  Beaucoup  de  grands 
perfonnages  ont  auili  leur  fépulturë  à St. 
Denis.  On  y voit  entr’autres  le  tombeau 
de  Bertrand  du  Guefclin  en  marbre  noir , 
la  figure  de  marbre  blanc;  & celui  du 
vicomte  de  Turenne  en  marbre  blanc  & 
noir  : ce  général  y eft  repréfenté  en  ha- 
bit de  guerre,  mourant  entre  les  bras 
de  l’Immortalité,  la  Sageflè  & la  Valeur 
à fes  côtés. 

On  diftingue  dans  le  trefor  de  St.  De- 
3iis  une  grande  croix  d’or  maflif  toute 
couverte  de  rubis  , émeraudes , fàphirs , 
8c  de  perles  orientales , qui  renferme  un 
morceau  du  bois  de  la  vraie  croix  de 
la  longueur  d’un  pied,  envoyé  à Phi- 
lippe Augufte  par  Baudouin  empereur  de 
G on  Hantiu  op  le.  L’oratoire  du  roi  Philip- 
pe Augufte  dont  la  face  antérieure  cft 
d’or  , & couverte  de  pierreries.  Un  des 
clous  de  la  crucifixion  envoyé  à Char- 
lemagne par  un  Empereur  d’Orient.  Les 
deux  couronnes  qu’Henri  IV  fit  faire 
pour  fon  facre  avec  le  feeptre  & la  mairt 
de  juftice.  Les  couronnes  du  (acre  de 
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Louis  XIII.  La  main  de  juftice  de  St. 
Louis , Ion  anneau , & fa  couronne  d’or 
maflif  enrichie  de  très  grofles  pierres.  Les 
deux  couronnes  du  fàcre  de  Louis  XIV. 
L’oratoire  de  Charlemagne  d’un  grand 
prix  : fa  couronne  , fon  fceptre , fon 
épée.  Un  très  beau  vafe  antique  d’agathe 
orientale  d’un  prix  ineftimable.  Une  belle 
châfle  où  eft  le  corps  de  St.  Louis.  L’é- 
pée que  ce  roi  rapporta  de  fon  premier 
voyage  à la  terre  Sainte  : celle  de  Jean- 
ne d’Arc  &c. 

Vincennes  eft  un  château  royal  où  nos 
anciens  rois  fe  plaifoient  beaucoup.  Il 
eft  iufceptible  de  défenfe  & les  rois 
Louis  XIV"  & Louis  XV  y ont  pafl'é 
la  minorité  de  leur  régné.  Il  y a une  Stc. 
chapelle,  & une  tour,  dans  laquelle,  ainfî 
qu’à  la  Baftille  on  renferme  les  prifon- 
niers  d’Etat. 

Fontainebleau  eft  auffi  un  château 
royal  l’un  des  plus  confidérables  qu’aient 
les  rois  de  France.  Ils  vont  ordinaire- 
ment au  mois  d’O&obre  y prendre  le 
plaifîr  de  la  chalfe.  Le  lieu  y eft  très 
propre , étant  environné  d’une  belle  & 
immenfe  forêt.  Le  château  agrandi  fuccef- 
fivement  de  diiFércns  corps  de  logis  , 
conftruits  en  différens  tems , n’a  rien  de 
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régulier.  Du  refte  il  eft  orné  de  belles 
ftatues  de  bronze  & de  marbre , de  fomp- 
tueux  appartemens  enrichis  de  belles 
peintures  entre  lefquelles  on  en  voit 
d’André  del  Sarto  , de  Raphaël  , de  Mi- 
chel-Auge , du  Primatice,  de  Leonard  de 
Vinci  : enfin  les  jardins  réunifient  les 
différentes  efpeces  de  décoration  dont 
ce  genre  eft  fuiceptible.  La  ville  qui  eft 
à 14  lieues  de  Paris  eft  petite  mais  jolie, 
avec  des  rues  larges , droites , & beau- 
coup d’hôtels  : mais  hors  le  tems  où  la 
Cour  y féjourne  elle  eft  déferte. 

La  petite  ville  de  Courtenai  qui  en 
eft  proche  eft  famcufe  par  les  princes 
de  ce  nom  qui  en  étoient  fcigneurs , let 
quels  defcendoient  du  roi  Louis  VI  dit 
le  gros , trifayeul  de  St.  Louis.  La  mai- 
fon  de  Courtenay  qui  de  nos  jours  , 
s’eft  fondue  dans  celle  de  Bauffremont , 
par  le  mariage  d’Helene  de  Courtenay  , 
derniere  princefle  de  cette  maifon  avec 
Meffire  Louis'  Benigne  de  Bauffremont, 
chevalier  de  la  Toifon  d’or  ; étoit  une 
des  plus  anciennes  & des  plus  illuftres 
de  l’Europe.  Iffue  qu’elle  eft  des  rois  de 
France,  elle  a donné  une  fuite  de  cinq 
empereurs  au  trône  de  Conftantinople , 
& des  fouverains  à la  Hongrie  & à 
Trebifonde. 
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St.  Germain  en  Laie  eft  une  ville  fort 
belle  & peuplée  de  18000  habitans.  Elle 
jouit  d’un  air  làlubre,  & fa  pofition  eft 
des  plus  riantes.  De  cet  endroit , la  vue 
plonge  fur  Paris,  qui  en  eft  à quatre  lieues. 
Elle  a une  très  belle  maifon  royale  bâtie 
par  Franqois  I , & où  naquit  Louis  XIV 
en  J 63 8-  Ce  château  où  les  franqois 
ont  donné  retraite  au  roi  Jacques  a été 
augmenté  & réparé  par  Henri  IV  & 
Louis  XIV.  Il  "eft  attenant  à une  belle  & 
vafte  forêt  où  les  rois  vont  fouvent  à 
la  chaffe. 

Marli  château  de  plaifance  de  nos  rois , 
eft  remarquable  par  fon  agréable  fitua- 
tion  dans  un  vallon  > par  la  beauté  de 
fes  jardins  ornés  d’un  nombre  prodi- 
gieux de  belles  ftatuesj  & plus  encore 
par  la  fameufe  machine  de  même  nom , 
connue  par  toute  l’Europe , au  moyen 
de  laquelle  on  ofa  entreprendre  de  faire 
monter  des  eaux  de  la  Seine  fur  ja  mon- 
tagne voifine , du  fommet  de  laquelle 
elles  font  chaiTées  à plomb  fur  une  tour 
de  près  de  100  pieds , qui  fe  termine 
par  un  réfervoir.  De  là  elles  paffent  fur 
un  aqueduc  contigu  de  trente-fix  arca- 
des prefque  aufîi  élevées  que  le  réfer- 
voir,  & vont  embellir  & vivifier  les  jar- 
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clins  de  Marli  & ceux  de  Verlailles  qui 
en  eft  éloigné  d’une  lieue. 

St.  Cloud  bourg  à deux  lieues  de  Pa- 
ris fe  difti ngue  par  le  château  qu’y  a 
Mr.  le  duc  d’Orléans.  Il  eft  accompagné 
de  jardins  qui  attirent  les  curieux  par  la 
magnifique  cafcade  qui  s’y  trouve , & le 
grand  jet-d’eau  que  l’on  ne  voit  pas  fans 
étonnement,  jaillir  à plus  de  80  pieds 
de  haut.  C’eft  à St.  Cloud  que  Henri 
III  fut  alfaflmé  par  Jacques  Clément. 
Attenant  le  parc  eft  le  village  de  Sevre, 
connu  par  fa  belle  manufacture  de  por- 
celaine. 

Verlailles  eft  une  ville  régulière  & bien 
bâtie.  Les  rues  en  font  tirées  au  eordeau  : 
elles  font  larges,  propres,  bien  pavées, 
& formées  de  très  belles  maifons,  & 
l’on  y compte  environ  25000  habitans. 
Les  rois  de  France  y font  leur  féjour 
dans  un  château  digne  de  la  magnifi- 
cence de  Louis  XIV  qui  le  fit  conftrui- 
re.  Les  jardins  feuls  lui  coûtèrent  au- 
delà  de  deux  cent  millions.  La  chapelle 
de  Verlailles  eft  un  chef-d’œuvre  admi- 
rable j la  grande  galerie  eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  qu’il  y ait  au  monde 
en  ce  genre.  La  face  du  château  du 
côté  des  jardins  , annonce  la  demeure 
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d’un  fouverain  : les  jardins  fôlit  ornés 
d’un  nombre  prodigieux  de  ftatues  de 
bronze  & de  marbre  des  meilleurs  mai- 
tres  : les  eaux  y font  quelque  chofe  de 
merveilleux  : l’enfemble  forme  un  des 
lieux  les  plus  délicieux  qui  foient  for  la 
terre, 

Louis  Xm  fit  l’acquifition  de  la  terre 
de  Verfailles  & y fit  bâtir  un  petit  châ- 
teau pour  la  chaife.  Louis  XIV  trouva 
la  maifon  de  campagne  à fon  gré , & 
la  convertit  en  un  magnifique  palais , con- 
fervant  toutefois  les  conftru  étions  de  fon, 
prédéceiTeur  qui  forment  la  cour  de  mar- 
bre. La  partie  vraiment  belle  de  ce  châ- 
teau eft  la  face  qui  regarde  les  jardins  , 
le  relie  ell  d’une  architecture  incertaine 
& dilparate.  La  façade  en  queftion  ornée 
de  colonnes  de  ftatues  & de  tous  les 
agrémens  de  l’architeéture , le  développe 
fur  une  étendue  de  plus  de  trois  cens 
toifes  ; & fe  termine  en  terrafle.  L’autre 
côté  du  palais  eft  formé  de  plufieurs 
ailes  en  retour , qui  forment  une  fuite 
de  cours  qui  vont  en  augmentant  d’éten- 
due du  côté  de  la  place  d’armes  qui  eft 
au  devant  Le  château  fe  préfente  en 
face  de  trois  longues  & fpacieufes  ave- 
nues plantées  chacune  de  quatre  rangs 
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d’arbres  &c  dont  celle  du  milieu  eft  cehe 
de  Paris.  Les  grandes  & petites  écuries, 
deux  édifices,  qui  par  leur  archite&ure 
repréfentent  l’extérieur  de  deux  grands 
hôtels  regardent  le  front  du  château. 

L’intérieur  traité  avec  magnificence, 
poflede  beaucoup  de  peintures  des  plus 
grands  maitres.  Parmi  les  morceaux  de 
ce  genre  on  obferve  le  beau  plafond  où  Le- 
moine a repréfenté  l’apotheofe  d’Hercule  ; 
notre  Seigneur  chés  Simon  le  pharifien  , 
les  difciples  d’Emaüs  &c.  , de  Paul-Vero- 
nefej  Saint-Jean  dans  l’ile  de  Pathmos  , 
une  Ste.  Famille  & St.  Michel  de  Ra- 
phaël; un  David  du  Dominiquin,  deux 
portraits  de  Vandick  &c.  Il  s’y  trouve 
encore  quelques  tableaux  du  Carrache  , 
du  Guide  , de  l’Albanes  , du  Titien  , 
de  Mignard , le  Brun  , le  Poulfin  , Coy- 
pel  &c.  & un  médailler  précieux  de  plus 
de  25  000  médailles. 

La  grande  galerie  ornée  de  dorures , 
de  peintures  ; de  fculptures , de  marbres  , 
de  lia  tues  antiques,  de  bulles,  de  tables 
& vafes  de  porphire  & d’albâtre  a 222 
pieds  de  longueur  fur  31  de  largeur  , 
elle  eft  éclairée  fiir  une  ligne  par  dix- 
fept  grandes  croifées  en  arcades,  aux- 
quelles répondent  à l’oppofite  autant  d’ar- 


cades  remplies  de  grandes  glaces  qui  répè- 
tent les  objets  répandus  dans  le  Parc. 
Dans  les  tremeaux  de  côté  & d’autre 
s’élèvent  des  pilaftres  de  marbres  de 
différentes  couleurs  dont  les  bafes  & les 
chapiteaux  font  de  bronze  doré.  La  voû- 
te partagée  en  dilférens  compartimens  , 
& peinte  en  fon  entier  par  le  Brun,  re- 
préfente les  principaux  faits  de  l’hiftoire 
de  Louis  XIV  depuis  la  paix  des  Pyré- 
nées , jufqu’à  celle  de  Nimegue. 

La  chapelle  eft  fans  contredit  le  plus 
beau  morceau  de  l’Europe  en  ce  genre. 
Elle  eft  conftruite  de  pierre  de  Liais  qui 
eft  dure,  compacte,  fonore,  & d’un  grain 
plus  fin  que  la  pierre  ordinaire  dont  on 
fe  fert  pour  bâtir.  Les  vitres  en  font  de 
grandes  glaces.  Elle  eft  décorée  extérieu- 
rement & fur  le  comble  d’une  baluftrade 
où  fe  voyent  28  ftatues  des  Apôtres  , 
des  Peres  de  i’églife  & des  vertus  Chré- 
tienne. La  toiture  eft  enrichie  d’ornemens 
dorés.  Elle  étoit  furmontée  d’un  campa- 
nile doré  en  plein  qui  dominoit  le  château 
& qu’on  a Fait  diiparoitre  depuis  quel- 
ques années.  A l’intérieur  régné  un  ma- 
gnifique peryftile  corinthien  , formé  de 
colonnes  canelées.  Les  baluftrades  qui  en 
rempli  fient  les  intervalles  font  de  bronze 
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cizelé  & doré,  & les  appuis  font  d’un 
marbre  gris-blanc  très  rare.  Le  pavé  eft 
de  marbres  de  diveries  couleurs  à com- 
partimens.  La  voûte  peinte  par  Antoine 
Coypel  repréfente  le  ciel  de9  bienheu- 
reux. La  hauteur  de  la  nef  eft  de  qua- 
tre-vingt un  pieds.  Cet  édifice  avoit  d’a- 
bord été  conftruit  avec  des  maftifs  de 
pierre , pour  , enfuite  être  entièrement 
revêtu  de  marbre  jufqu’à  la  voûte  : on 
en  avoit  déjà  raflemblé  de  groifes  provi- 
lions,  & les  colonnes  dévoient  être  pa- 
reillement en  marbre.  Mais  le  roi  fit 
reflexion  qu’il  en  refulteroit  une  trop 
grande  fraicheur  à l’intérieur , & il  fit 
démolir  ce  qui  avoit  été  commencé.  Ce 
monument  ainfi  que  le  château  fut  élevé 
d’après  les  deifeins  du  célébré  Manfàrd, 
dont  il  fera  la  gloire.  L’aile  du  côté  de 
la  chapelle  contient  une  {allé  de  fpedla- 
cles  richement  décorée , & qui  eft  la 
plus  belle  qu’on  ait  dans  le  royaume. 

Décrire  les  jardins  eft  la  chofe  impof- 
fible  par  la  multiplicité  & la  variété  des 
objets  qui  peuvent  y fixer  les  regards. 
Le  fitc , les  ftatucs  de  bronze  & de  mar- 
bre, quelques  unes  antiques,  les  autres 
deTuby,  Couftou,  Coifevox,  Girardon 
& autres  grands  maîtres  prefque  toutes 
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d’après  les  plus  belles  antiques  ; les  vafes , 
les  ternies  , les  colonnades , les  nappes 
d’eau,  les  groupes  , les  boulingrins  , 
les  fontaines , les  rampes , les  ter  rades , 
les  jets-d’eau  dont  quelques-uns  s’élèvent 
à la  hauteur  de  plus  de  quatre-vingt 
pieds  , les  labirinthes,  les  paliffades  de 
verdure , les  bofquets , les  cafcades  &c. 
en  font  un  lieu  enchanté  & le  plus  beau 
des  jardins  que  l’on  voye  en  Europe.  Il 
eft  du  au  genie  & à la  fécondité  du  fa- 
meux le  Notre.  Ni  les  jardins  du  palais 
Pitti  en  Tofcane,  ni  ceux  du  cardinal 
d’Eft  à Tivoli  , ni  ceux  de  milord  Tem- 
ple , de  Frenati  , d’Albano  ou  des  iles 
Borromées  dans  le  lac  Majeur , ni  les 
vignes  de  Rome  ne  peuvent  entrer  en 
comparaifon  avec  ceux  de  Verlailles. 
L’orangerie  qui  en  fait  partie  eft  décorée 
d’une  excellente  architecture  tofcane. 
On  remarque  dans  ces  jardins  : le  bajfin 
du  géant  Encelade  qui  à demi  enterré 
fous  les  débris  d’une  montagne  lance  un 
bouillon  de  foixante  & dix-huit  pieds 
de  haut  ; /’ cnlevement  de  Proferpine 
entouré  d’un  peryftile  de  colonnes  ioni- 
ques de  marbres  de  différentes  couleurs, 
& d’un  pareil  nombre  de  fontaines  jail- 
liiEmtes  : le  bajjin  d'Apolon  dont  la 
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gerbe  du  milieu  s’élève  à quarante-cinq 
pieds  , & au  milieu  duquel  fe  voit  Apol- 
lon ailis  fur  fon  char  tiré  par  quatre 
courfiers  , & entouré  de  Tritons,  de 
Dauphins  , & de  Baleines.  Le  grand 
Canal  qui  a huit-cens  toifes  de  longueur 
fur  trente-deux  de  largeur , & fur  lequel 
flottent  des  gondoles  & de  petits  bâti- 
ments peints  & dorés.  La  piece  des 
Suffis,  baiïïn  de  350  toifes  de  long 
fur  120  de  large.  Le  baffin  de  Latone 
ainfi  dit  de  la  figure  principale  qu’on  y 
voit,  & qui  a deux  gerbes  de  32  pieds 
de  haut.  L allée  d'eau  , la  piece  du  Dra- 
gon baiïïn  dont  le  grand  jet  s’élance  à 
la  hauteur  de  quatre-vingt  cinq  pieds. 
Cette  piece  a 125  toifes  far  110.  Le 
baffin  de  Neptune  bordé  de  22  vafes  de 
plomb  bronzé  d’où  s’élèvent  des  jets  de 
60  pieds  de  haut , & orné  de  groupes  - 
dctfés  de  proportion  coloifale.  La  faüe 
du  Bal , ornée  d’une  belle  cafcade  , le 
bofquet  des  Dômes  avec  un  baiïïn  où 
'l’eau  jaillit  à 66  pieds.  I^e  bofquet  de 
rObelifque  avec  un  baiïïn  duquel  furgif. 
lent  trente-un  jets  qui  par  les  propor- 
tions de  leurs  différentes  hauteurs  pré- 
fentent  la  forme  d’une  pyramide.  Le 
bofquet  du  Theatre.  Les  bains  d'Apollon , 
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où  ce  Dieu  fous  la  figure  de  Louis  XIV 
elt  repréfenté  cliés  Thetis  au  milieu  de 
fix  nymphes  de  cette  Déeifè  qui  s’empref- 
fent  de  le  fervir.  Des  trois  qui  font  fur 
le  devant,  il  y en  a deux  à fes  pieds 
qui  s’apprêtent  à les  lui  laver,  & à les 
effuyer  ; la  troifieme  efl:  debout  dans 
une  attitude  noble  & gracieufe  : d’une 
main  elle  tient  un  balîin  , & de  l’autre 
lin  petit  vafe  , avec  lequel  elle  verfe  des 
eaux  de  fenteur  fur  les  mains  d’Apollon. 
Les  draperies  de  ces  nymphes  font  d’u- 
ne legéreté  fans  égale , & d’une  finelfe 
qui  accule  tous  les  charmes  & toutes  les 
grâces  de  la  nudité.  Les  figures  d’Apol- 
lon & de  ces  trois  nymphes  font  de 
Girardon.  Les  trois  qui  fout  derrière 
font  debout.  Celle  du  milieu  foigne  les 
cheveux  d’Apollon , les  deux  autres  tien- 
nent des  vafes  remplis  d’eflènees.  A droi- 
te eft  un  groupe  de  deux  des  courfiers 
d’Apollon  qui  font  abreuvés  par  deux 
Tritons,  & dont  l’un  baille  la  tête  pour 
boire.  A gauche  font  deux  autres  che- 
vaux : rien  n’ell;  comparable  à ce  groupe 
que  la  nature  même;  l’un  des  chevaux 
ferre  les  oreilles , & mord  la  croupe  de 
l’autre  qui  fe  cabre,  & un  des  Tritons 
leve  un  bras  plein  de  force  & de  mou- 
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vement.  Le  tout  en  marbre  blanc.  L'arc 
de  triomphe  dont  l’archite&ure  eft  défi 
fi  née  en  fer  doré  , & dont  tous  les  jours 
& les  vuides  étant  remplis  par  des  lames 
d’eau  qui  defcendent  du  fronton  ; on  a 
la  per fpe clive  d’un  arc  triomphal  en  eau 
& à trois  portiques.  Le  Labyrinthe  où 
on  trouve  la  rcpréfentation  des  fables 
d’Efope  répandues  aux  différens  détours 
que  forment  les  allées  avec  des  fontai- 
nes en  rocailles. 

Le  grand  canal,  de  Verfailles  eft  tra- 
verfé  par  un  autre  de  520  toifes  de  long 
qui  d’une  part  aboutit  à la  Ménagerie 
& de  l’autre  à Trianon.  A la  Ménage- 
rie fe  nourrirent  différentes  efpeces  d’a- 
nimaux étrangers , comme  lions , tigres , 
chameaux,  aigles,  &c.  & dans  une  vafi 
te  voliere  une  multitude  d’oifeaux  rares 
de  différens  climats.  La  cour  oétogone 
eft  jonchée  fous  le  pavé  d’une  multitude 
de  tuyaux  dont  les  ouvertures  font  à 
fleur  de  terre  & qui  venant  à jouer  tous 
enfemble  inondent  avec  autant  de  furprife 
que  peu  de  contentement  ceux  qui  s’en 
trouvent  enveloppés.  Trianon  eft  un  pa- 
lais de  marbre  bâti  à l’italienne,  & d’une 
élégance  recherchée.  Il  eft  décoré  d’un- 
periftile  de  colonnes  ioniques  de  marbre 
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dont  14  ronges  & 8 vertes.  Sur  tout 
l’édifice  régné  une  baluftrade  furmontée 
de  ffatues  , de  corbeilles  , d’urnes,  & de 
caifolettes.  Les  jardins  en  font  agréables 
& délicieux  & ornés  de  ftatues  & de 
cafcades  & de  différens  effets  d’eau.  Le 
château  a 64  toifes  de  face. 

Quant  à la  vie  civile,  on  ne  trouve 
dans  Verfailles  que  des  focietés  décou- 
fues , des  gens  diftraits , un  flux  conti- 
nuel de  perfonnes  qui  arrivent  & qui  par- 
tent , & qui  toutes  ont  des  intérêts  & 
des  projets  : chacun  ne  s’y  occupe  que 
de  foi.  L’on  y a des  oreilles  fans  enten- 
dre & des  yeux  fans  voir. 

A une  lieue  de  Verfailles  eft  la  com- 
munauté de  St.  Cyr , qui  fut  fondée  par 
Louis  XIV  pour  l’éducation  de  250  jeu- 
nes demoifelles  dont  les  peres  auroient 
confommé  leur  bien  au  Service.  Pour  y 
être  reçues , elles  doivent  faire  preuve 
de  quatre  degrés  de  nobleffe  du  côté  pa- 
ternel. On  les  admet  depuis  fept  ans  , 
jufqu’à  douze.  Elles  ne  peuvent  y de- 
meurer que  jufqu’à  ,1’age  de  vingt-ans 
trois  mois.  O11  leur  donne  à leur  départ 
une  dot  de  3000  liv.  dont  on  ne  leur 
paye  plus  aujourd’hui  que  la  rente,  par- 
ce qu’il  arrivoit  quelquefois  que  les  pa- 
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rens  diiTIpoient  cette  fomme  au  préjudice 
de  leur  tille.  Celles  qui  choifitiént  l’état 
religieux,  font  remues  gratuitement  dans 
les  abbayes  royales. 

Les  autres  villes  remarquables  de  l’Ile- 
de-France,  font  Beauvais  ville  confidéra- 
ble.  Le  choeur  de  fon  églife  eft  d’une 
élévation  extraordinaire , & patfe  pour  un 
chef-d’œuvre.  Sa  hauteur  eft  de  14 6 pieds 
fa  largeur  de  3 6,  & celle  de  la  croifée 
eft  de  188-  On  dit  proverbialement  que, 
pour  faire  une  belle  églife , il  fàudroit  la 
nef  d’Amiens,  le  chœur  de  Beauvais,  le 
portail  de  Remis  , & le  clocher  de  Char- 
tres. Beauvais  fait  de  belles  tapifferies  , 
& fabrique  beaucoup  de  toiles  & d’étof- 
fes en  laine,  particulièrement  des  ferges. 
On  y compte  ifooo  habitans. 

Compiegne  avec  un  château  royal , où 
les  rois  vont  prendre  le  plaiiir  de  la 
chafTe.  Son  abbaye  de  St.  Corneille  eft 
célébré  & fon  tréfor  renferme  quantité 
de  chofes  précieufes.  Le  château  eft  de 
la  ftraélure  la  plus  fimple , & n’annonce 
pas  le  fouverain.  Le  quartier  où  il  fe 
trouve , n’eft  habité  que  pendant  le  voya- 
ge de  la  cour  : les  maifons  & les  bouti- 
ques en  font  fermées  le  refte  de  l’année. 
Cette  ville  eft  au  confluent  de  l’Oife  & 
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de  l’Aifne  : celle-ci  eft  navigable  depuis 
Château -Porcien  & l’autre  depuis  la  Fere. 
C’eft  à Compiegne  que  les  anglois  firent 
prifonniere  la  fameufe  Jeanne  d’Arc. 

Soiflons  dont  l’évêque  a le  droit  de 
iacrer  les  rois , en  l’abfence  de  l’arche- 
vêque de  Reims,  eft  une  ville  d’environ 
12000  âmes.  Elle  lut  anciennement  capi- 
tale du  royaume  de  même  nom , fous 
la  première  race  des  rois  de  France.  On 
y remarque  l’abbaye  de  St.  Jean  aux 
P'euillans  , & l’abbaye  de  St.  Médard 
l’une  des  plus  anciennes  & des  plus 
illuftres  du  royaume  , occupée  par  les 
bénédictins.  C’eft  en  ce  monaftere  que 
fut  détenu  prifonmer  Louis  le  débon- 
naire , lorfqu’il  fut  dépofé  par  fes  enfans. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  l’Aifne  , qui 
porte  bateaux.  Elle^i  une  académie  fran- 
qoife. 

Senlis  ville  allez  déferte  dont  le  clocher 
eft  un  des  plus  hauts  du  royaume  ; Mantes 
avec  un  beau  pont  fur  la  Seine,  dont 
la  grande  arche  a une  portée  de  1 20  pieds 
quoique  en  anfe  de  panier-.  Cette  cons- 
truction a coûté  900  000  liv.  Melun  où  il 
' fe  fabrique  des  toiles  peintes  : Nemours 
fituée  près  de  la  forêt  de  Fontainebleau; 
Corbeil,  Laon  [prononcés  Lan],  Dreux 
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avec  une  manufacture  de  draps  pour  les 
troupes , Noyon  patrie  de  Calvin  & dans 
le  diocefe  de  laquelle  eft  né  l’abbé  Nollct. 
Cette  ville  eft  ornée  d’une  pyramide  de 
30  pieds  pofée  fur  un  piedeftal  accompa- 
gné de  quatre  figures  de  plomb  bronzé. 
Elle  eft  placée  au  milieu  d’un  grand  baflin 
octogone. 

De  Pile  de  France  font  encore  Mont-' 
morenci , Dammartin  (*) , Montlheri: 
c'eft  de  la  tour  de  cette  ville  que  fe  font 
faites  les  expériences  fur  la  propagation 
du  fon  & de  la  lumière.  Meulan , Poifii 
connu  par  le  colloque  qui  s’y  tint  en 
iftfi,  entre  les  prélats  catholiques  & les 
jniniftres  calviniftes.  Pontoife , près  de 
laquelle  eft  l’abbaye  de  Maubuilfon  qui 
vaut  2fOoo  liv.  de  revenu  à l’abbeflè, 
Yilleroi,  près  deCorbcil,  érigé  en  duché 
pairie  en  166 3 s Notre-Dame  de  Lielîè 
pèlerinage  auprès  de  Laon,  Moret  ancienne 

(*)  Sur  l’étymologie  de  ce  nom  il  eft  h remarquer 
X.  que  Dam  a le  même  feus  que  Dornnus  ou  Domtnus 
dont  il  eft  une  abréviation  corrompue , & qu’il  eft 
fynonyme  de  Don.  c.  Qu’au  lieu  de  Saint  Martin , 
Saint  Pierre  , Saint  Remi  &c.  on  difoit  vers  le  milieu 
du  dernier  fiecle  Monfitur  Saint  Martin , Monfitur 
Saint  Pierre,  Monjteur  Saint  Remi  : ainfi  Dan:- 
■ntartin , Damfierre , Damrtmi  &c.  lignifient  lieu 
ou  ville  fous  l’invocation.^  de  St.  Martin , de  St. 
Pierre  r de  St.  Remi. 
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petite  ville  fur  la  riviere  de  Loing , près 
de  fon  embouchure  dans  la  Seine;  Lu- 
zarche,  Clermont  en  Beauvoifis;  Meu- 
don  maifon  royale  à deux  lieues  de  Paris; 
Brie -Comte -Robert  ainfi  dit  du  féjour 
qu’y  faifoit  Robert  comte  de  Brie,  Lagni 
ainfi  que  la  précédente  dans  la  Brie 
franqoife  ; Chantilli  remarquable  par  le 
chateau  de  Mr.  le  prince  de  Condé  ( * ) 
Boufilers  & Fitz-James  dans  le  Beauvoifis , 
Créci , Rofoy  , Pont-fur-Yone  ; dans  le 
Hurpoix  Dourdan  , Montfort-l’Amauri, 
Longjumau  , Chaftres  maintenant  Arpa- 
jon,  Meulan,  Hou  dan  : Chaumont  dans 
le  Vexin  franqois  , Crelpi,  Villers- Cote- 
rets  , dans  le  Vallois  : Prémôntré  près 
de  Laon , abbaye  chef  d’ordre  de  chanoi- 
nes ' réguliers  laquelle  jouit  de  60000 
. liv.  de  rente  ; Charenton  , Magni , la 
Ferté-Milon,  l’abbaye  de  Royaumont 
ordre  de  Citeaux,  dans  le  diocefe  de 
Beauvais.  Choifi  ou  Choifi-  le- roi"  village 
à trois  lieues  de  Paris  fur  la  Seine, 
avec  une  maifon  royale  qui  n’eft  ni 

Ç * ) Lorfque  le  chatean  Fut  achevé,  le  grand  Condf 
qui  vouloit  y mettre  une  infcription , propofa  dit-on, 
mille  écus  pour  la  meilleure.  Un  anonyme  fit  ccUc-ci  : 
Pour  célébrer  tant  de  vertus 
Tant  de  hauts  faits , & tant  de  gloire  ; 

Mille éens,  morbleu,  mille  écus. 

Ce  u’eft  pas  un  fol  par  viftoire. 
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grande  ni  magnifique,  mais  propre  & 
agréable.  La  Muetle  ou  Meute  château 
royal  à l’entrée  du  bois  de  Boulogne 
du  coté  de  Pafii:  il  ne  confifte  que  dans 
un  gros  corps  de  logis , & ce  n’eft  guere 
qu’un  repos  de  chalfe  : le  château  de 
Bellcvue , maifon  de  plaifance  au  roi , 
non  loin  de  Meudon  ; le  château  de 
Seaux  autrefois  au  miniftre  Colbert  , 
maintenant  à Mr.  le  comte  d’Eu , & dont 
les  jardins  font  vantés.  Julli  bourg  à 
trois  lieues  de  Meaux  avec  un  penfion- 
nal  floriilànt  tenu  par  les  peres  de  l’ora- 
toire. ' \ • 

Quelques  unes  des  villes  renfermées 
dans  les  ‘trente-une  provinces  que  nous 
venons  de  décrire  , ont.  un  gouverneur 
particulier  , qui  n’eft  fubordonné  à nul 
autre,  & ne  reçoit  les  ordres  que  du  roi. 
De  là  vient  qu’on  peut  les  regarder 
comme  des  gouvernemens  , quoiqu’ils 
n’aient  qu’une  bien  petite  étendue , ne 
comprenant  guere  qu’une  ville  & fon 
territoire  ; ils  font  indiqués  dans  les 
deux  vers  fuivans  : 

En  Lorraine,  Metz,  Toul,  Verdun: 
Paris  , Sedan , - 

Boulogne,  Havre,  & Saumur  ont  leur 
gouvernement. 
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FLEUVES  ET  RIVIERES 
D U ROYAUME. 

Il  y a quatre  fleuves  fort  confidérables 
dans  le  royaume  : le  Rhône,  la  Garon- 
ne , la  Loire  , & la  Seine. 

Le  Rhône  le  plus  rapide  des  quatre 
& le  fleuve  le  plus  impétueux  de  l’Eu- 
rope a fa  fource  près  du  mont  St.  Go- 
thard  dans  la  Suiflè , à deux  lieues  des 
fources  du  Rhin.  Il  traverfe  le  Vallais 
& le  lac  de  Geneve , palîe  à Lyon  ; là 
fe  dirigeant  du  nord  au  fud,  il  arrofe 
Vienne,  Valence',  Avignon,  Arles,  & 
fe  rend  enfin  dans  la  Méditerranée  par 
plufieurs  embouchures. 

Il  reçoit  la  Saône  à Lyon , l’Ifere 
au-delfus  de  Valence  , & la  Durance 
au-deffous  d’Avignon.  A cinq  lieues  au- 
deflous  de  Geneve  il  fe  perd  & s’en- 
gouffre fous  le  roc  , & reparoit  à cent 
pas  plus  loin.  Cè  fleuve  jufques  vers  fa 
jonction  avec  l’Ain  , c’éft-à-dire  jufqu’à 
fept  ou  huit  lieues  au-deffus  de  Lyon  » 
& foixante  lieues  & plus  de  la  fource  a 
très  peu  de  largeur;  fi  peu  qu’en  quel- 
ques endroits,  il  pourroit  être  franchi 
par  un  fauteur  bien  exercé. 

L’Ifere  fe  groffit  du  Drac  , riviere 
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confîdérable  & datigereufe  par  Tes  inon-  , 
dations  lubites  & extraordinaires.  Deux 
ruiifeaux,  l’un  defquçls  s’appelle  Dure , 
l’autre  Ance , fe  joignent  au-deflous  de 
Briançon , & forment  le  nom  & la  riviè- 
re de  Durance. 

La  fouree  de  la  Garonne  eft  dans  les 
Pyrénées , au  val  d’Aran  ; cette  riviere 
paiTe  à Touloufe  , & à Bordeaux,  & fe 
je  te  enfuite  dans  l’Océan.  Elle  reçoit  en 
chemin,  le  Tarn,  le  Lot,  & la  Dordo* 
gne.  Quand  elle  s’eft  jointe  à cette  der- 
nière au  Bec-d’Ambès  , elles  prennent 
enfemble  le  nom  de  Gironde  qu’elles  por- 
tent jufqu’à  la  mer. 

La  Loire  la  plus  large  8c  la  plus  con- 
fid érable  des  quatre,  a là  fouree  dans 
les  Cevennes,  traverfe  le  Lyonois,  arro- 
fe  Roane , où  elle  commence  à porter 
bateau,  Nevers,  Orléans  , Blois,  Tours, 
Saumur  , Nantes , & neuf  lieues  au-det 
fous  fe  décharge  dans  l’Océan , après 
lin  cours  de  près  de  deux  cens  lieues. 

La  principale  des  rivières  qu’elle  re- 
çoit , eft  l’Ailier  qui  y tombe  au-def- 
fous  de  Nevers  , après  avoir  paiTe  à 
Moulins.  Elle  reçoit  encore  l’Indre , le 
Cher  , la  Vienne , & la  Mayenne  , grof- 
fie  de  la  Sarte  & du  Loir. 
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La  Seine  moindre  que  les  trois  autres 
prend  fa  fource  en  Bourgogne , près 
d’un  bourg  appelle  St.  - Seine  à fix  lieues 
de  Dijon,  arrofe  Troye  en  Champagne, 
Nogent  où  elle  commence  à porter  ba- 
teau j Paris , Rouen , & va  fe  perdre 
dans  l’Océan  au  Havre  - de  - Grâce.  EU® 
Te  groflit  de  l’Oife,  de  la  Marne  qui 
»’y  jete  à l’entrée  de  Paris,  de  l’Yone  à 
.VÎontereau,  & de  l’Eure  en  Normandie. 
Cette  riviere  feroit  navigable  jufqu’à 
Bar-fur-Seine  environ  20  lieues  au-det 
fus  de  Nogent,  fans  les  moulins  & ponts 
à petites  arches  qui  la  coupent  dans  fon 
cours, 

AR CHEVECHES  , EVECHES  , 
PORTS  DE  MER. 

Il  y a dix-neuf  archevêchés  en  Fran- 
ce. Ce  font  Paris  , Reims  , Sens , Befan- 
çon  , Lyon , Viemie , Embrun  , Avi- 
gnon , Aix,  Arles,  Touloufe,  Narbon- 
ne , Albi , Auch , Bordeaux  , Rouen  , 
^Bourges,  Tours,  & Cambrai.  Et  l’on  y 
compte  1 1 5 évêchés. 

Les  ports  de  mer  les  plus  considéra- 
bles du  royaume , font  Toulon  & Mar- 
feille  fur  la  Méditerranée  , Bayonne  » 

L4 


[ 248  ] 

Bordeaux,  Rochefort,  la  Rochelle,  Port- 
, Louis  , l’Orient  , & Breft  fur  l’Océan  ; 
& fur  la  Manche  font  St.  Malo , le  Ha- 
vre-de-Grace , Dieppe  , Calais  , & Dun- 
kerque. 

ILES , MONTAGNES  &c.  j 

Les  iles  qui  fè  trouvent  fur  les  côtes 
de  France, font  celles  d’Hieres  contre  la 
Provence,  les  iles  d’Oleron  & de  Rhé, 
qui  avoifinent  le  pays  d’Aunis,  & fent 
féparces  par  le  permis  d’Antioche  ; Ncir- 
moutiers  , Ouelfant , & Belle-Isle , fur 
les  côtes  de  Bretagne,  & Jerfey  & Gir- 
nefey  fur  celles  de  Normandie.  Ces  deux 
dernieres  appartiennent  aux  angîois. 

L’ile  de  Garnefey  a dix  lieues  de 
long.  Elle  eit  fort  peuplée,  ainfî  que 
Jerfèy.  Elles  faifoient  autrefois  partie 
du  duché  de  Normandie,  & elles  refte- 
rent  aux  anglois  , les  rois  de  France  ne 
s’étant  remis  en  poffefïîon  que  du  con- 
tinent. Elles  ont  chacune  un  gouver- 
neur nommé  par  le  roi  d’Angleterre  ainfî 
que  leurs  baillis  pour  l’adminiftration  de 
la  juftice  , & douze  jurats  élus  par  le 
peuple.  Au  delà  de  300  liv.  il  y a appel, 
au  confèii  d’Etat.  Les  habitons  en  par- 
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lent  françois  , mais  font  très  fort  atta- 
chés  au  gouvernement  anglois.  Celle 
â’Oleron  a cinq  lieues  de  long  & deux 
de  large  : on  y compte  1 2000  habitans. 
.Elle  a des  marais  falans,  ainfi  que  celle 
de  Rhé.  Pris  lur  les  lieux  le  fel  y vaut 
moins  d’un  denier  la  livre.  Les  des  de 
Lérins  font  fur  les  côtes  de  Provence. 
Elles  refui tent  des  deux  des  de  St.  Ho- 
norât & de  Ste.  Marguerite. 

Lés  principales  montagnes  de  la  Fran- 
ce font  les  Pyrénées,  les  Alpes,  les  Ce- 
vennes , le  Mont-Jura  ou  St.  Claude , & 
le  mont  de  Vofge. 

. Parmi  les  travaux  utiles  dont  on  pour- 
voit s’occuper  en  France,  ceux  dont  elle 
retireroit  le  plus  d’utilité  , feroit  la  jonc- 
tion de  l’Aifne  avec  la  Meufe.  Celle  du 
Doubs  au  Rhin,  voyés  ce  qui  en  a été 
dit  art.  Franche-Comté , enfin  la  pro- 
longation du  canal , qui  de  Chauni  à St. 
Quentin  unit  l’Oife  à la  Somme,  & fe- 
roit creufé  jufqu’à  l’Efcaut  auprès  de 
Cambrai.  Il  mettroit  Anvers  en  commu- 
nication avec  Paris.  Le  canal  à ouvrir 
entre  l’Aifne  & la  Meule  feroit  d’autant 
plus  court  qu’une  partie  du  mince  inter- 
valle qui  les  lépare , eft  fourni  par  la  , 
riviere  de  Bar  qui  verfe  dans  la  Meufe 
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entre  Sedan  & Maifieres,  & le  canal 
commençant  à Attigni , fe  termineroit 
au  Chêne.  Alors  la  Picardie  & la  Cham- 
pagne tireroieht  les  bois  des  Ardennes,  tes 
vins  de  Reims  paflèroient  dans  les  Pays- 
Bas  , l’Océan  communiqueroit  avec 
la  mer  d’Allemagne  , & le  royaume 
avec  la  Flandre  & la  Hollande. 

VIS  TANCE  DE  PARIS  AUX 

PRINCIPALES  VILLES  DE  FRANCE. 

Paris  eft  à ioo  lieues  de  Lyon , de 
Strasbourg,  & de  la  Rochelle j à 17^  de 
Marfeiiie , à 130  de  Bordeaux,  à 28  de 
Rouen  & d’Orléans,  83  de  Nantes,  75 
de  Rennes,  110  de  l’Orient,  129  de 
Bref!:,  gode  St  Malo,  38  de  Dieppe, 

du  Havre-de-Grace , 61  de  Calais, 
28  d’Amiens,  de  l’Ille- eu -Flandre  , 
47  de  Douai , 41  de  Cambrai , 72  de 
Metz  & de  Nanci , 30  de  Reims,  34  de 
Troye,  83  de  Befançon,  67  de  Dijon, 
de  Moulins  & d’Angers,  118  de  Gre- 
noble, 88  de  Clermont,  IÇ4  d’Avignon, 
J 67  d’Aix,  18 ? de  Toulon,  188  d’Aiv 
tibes  , 16b  de  Nifmes,  J 66  de  Mont- 
pellier, 160  de  Touloufe , 17?  de  Per- 
pignan, 170  de  Pau,  172  de  Bayonne, 
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48  de  Tours , 52  de  Bourges  & 7 6 de 
' Poitiers. 
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ESPAGNE. 

T jE  s provinces  d’Efpagne  ont  pour  la 
plupart  le  titre  de  royaume , parce  que 
précédemment  elles  avoient  leurs  rois 
particuliers.  La  plupart  étoient  déjà  atta- 
chés , tant  à celui  d’Aragon  qu’à  celui 
de  Caftille  , lors  que  ceux  - ci  venant 
eux-mêmes  à être  réunis  par  le  mariage 
de  Ferdinand  d’Aragon,  & d’Ifàbelle  de 
Caftille  s il  n’en  eft  refulté  qu’une  feule 
monarchie  ( * ).  Les  femmes  y font 
habiles  à fucceder  à la  couronne. 

La  maifon  de  Bourbon  eft  celle  qui 
régné  aujourd’hui  fur  le  trône  d’Elpa- 
gne.  Charles  II  fon  dernier  roi , fe 
voyant  fans  enfans,  inftitua  héritier  de 
fes  Etats  Philippe  duc  d’Anjou , petit  fils 
de  Louis  XIV  -,  & de  l’infante  Marie 

(*)  Leur  fille  Jeanne  la  folle , éponfa  Philippe 
archiduc  d'Autriche , fils  de  l’empereur  Maximilien. 
C’eft  de  ce  mariage  411*  naquit  tharles-Quint. 

L 6 


[ 252  ] 

Therefe  , fœur  de  Charles  IL 
La  pofleffion  de  cette  couronne  lui 
fut  néanmoins  dilputce.  L’an  1700  le 
roi  étant  venu  à mourir  , l’archiduc 
d’Autriche  y prétendit  comme  defcendu 
de  Ferdinand , ce  qui  occasionna  une 
guerre  mémorable , appellée  la  guerre  de  la 
fiicceilion. 

Cette  guerre  fe  termina  par  les.  traités 
de  Bade  & d’Utrecht  ès  années  1713  & 
1714,  le  teftament  du  feu  roi  fut  con- 
firmé , & Philippe  d’Anjou  reconnu  roi 
d’Efpagne  fous  le  nom  de  Philippe  V. 
Cependant  l’archiduc  qui  étoit  devenu 
empereur,  & qui  paroilfoit  être  d’autant 
mieux  fondé  dans  fes  prétentions,  que 
Maric-Therefe  en  époufànt  Louis  XIV , 
avoit  formellement  renoncé  pour  elle  & 
les  fiens  à la  fucceffion  d’Efpagne  ; eut 
les  Pays-Bas  efpagnols,  & d’autres  pot 
felüons  en  Italie , & même  le  droit  de 
créer  des  chevaliers  de  la  toifon  d’or. 

Le  roi  d’Efpagne  entretient  en  Europe 
100000  hommes  de  troupes,  dont  19 
à 20  coo  de  cavalerie.  Ses  forces  de  mer 
confident  en  90  tant  gros  vaiifeaux , 
que  frégates  & autres  batimens. 

L’Elpagne  eft  une  réguon  de  l’Europe 
eonfidcrable  par  Jfon  étendue  3 ayant  plus 
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de  200  lieues,  & du  nord  au  fud,  & 
de  l’eflr  à l’oueit;  mais  elle  n’eft  gueres 
peuplée!  On  aiîigne  trois  caufes  princi- 
pales de  la  dépopulation:  l’expulfion  des 
Maures  ou  Sarrafius  , les  notiibreufes 
colonies  tranfportées  en  Amérique.,  en- 
fin la  multitude  des  èccléfialtiques  & la 
richelfe  exceffive  des  églifes. 

Quand  à la  nature  du  pays  : il  eft 
montagneux  , l’air  y-  eft  très  chaud  , 
mais  pur  ; le  terroir  quoique  fcc , ne 
laiflêroit  pas  d’ètre  fertile , s’il  étoit  cul- 
tivé j mais  l’eipagnol  n’eft  rien  moins 
que  laborieux.  Ses  vins  font  excellons , 
fes  laines  fines  & très  eftimées  ainfi  que 
fes  foyes,  fès  chevaux  beaux  & pleins 
de  feu  : toutefois  l’on  n’y  connoit  gue- 
res que  les  attelages  de  mulets  , même 
aux  caroifes.  Il  y a des  forêts  d’oran-  *» 
gers,  de  grenadiers  , de  citronniers  -,  les  • 
mûriers,  les  oliviers,  les  figuiers,  les 
amandiers  y croiifent  à fouhait.  On  y 
recueille  du  ris  , iH-s  câpres  , des  comtes 
à fucre,  des  cedras  , des  dattes  , & 
quantité  de  fruits  délicieux.  Outre  celles 
de  métaux,  elle  a des  mines  de  jaipe , 
de  marbre  , d’albatre  , d’améthiltes  , & 
autres  pierres  précieufes.  On  y trouve 
du  ici  foifiLe,  du  vif-argent,  du  vermil- 
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Ion , & toutes  fortes  de  minéraux. 

Cette  région  eft  une  grande  prefqu’ile 
environnée  de  tous  côtés  des  eaux  de 
l’Océan  & de  la  Méditerranée,  excepté 
vers  le  nord-eft  où  elle  a les  Pyrénées 
qui  la  féparent  de  la  France.  Un  avan- 
tage confidérable  dont  elle  jouit,  eft  d’a- 
voir par  fes  côtes  fur  les  deux  mers  les 
facilités  du  commerce  extérieur,  & par 
fes  rivières  les  communications  qui  fa- 
vorifent  le  commerce  intérieur. 

C’eft  en  Efpagne  qu’eft  l’ordre  auguf- 
te  de  la  Toifon  d’or  inftitué  en  1430 
par  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne. 
Une  autre  dignité  particulière  à cet  Etat 
eft  celle  de  Grands  cP Efpagne.  Ils  font 
divifés  en  trois  claffes  : ceux  de  la  pre- 
mière ont  le  privilège  de  fe  couvrir  avant 
o que  de  parler  au  roi,  ceux  de  la  fécon- 
dé peuvent  le  faire  après  avoir  commeiv 
cé  à parler, & ceux  de  la  troifieme  après 
avoir  fini.  „ . 

La  religion  catholique  eft  la  feule  que 
l’on  fuit  en  Efpagne,  & le  tribunal  de 
l’inquifition  qui  a fon  fiege  à Madrid  , 
veille  avec  fevérité. , à-  ce  qu’il  ne  s’y 
en  introduife  d’autres.  Ce  tribunal  qu’on 
appelle  fuprème  , en  a fous  lui  plulieurs 
autres  Subalternes  établis  en  ditfércn.- 
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tes  villes  de  la  monarchie.  H y a huit 
archevêchés  en  Efpagne  & environ  40 
évêchés.  Les  évêques  & prélats  s’y  font 
fervir  par  des  eccléfiaftiques. 

Le  furnom  que  porte  le  roi  d’Efpagne 
cft  celui  de  Très-Catholique  r il  prend  le 
titre  de  roi  des  Efpagnes  & des  Indes. 
Il  a fous  fa  domination  les  plus  belles 
parties  du  Nouveau-Monde , & on  doit 
le  tenir  pour  une  des  plus  grandes  puif- 
fances  qu’il  y ait  fur  la  terre. 

Quand  au  génie  des  efpagnols  : ils 
font  graves  , circonfpeds , fobres , lents 
à fe  réfoudre,  mais  ferme  dans  le  parti 
qu’ils  ont  pris.  L’inquifition  retient  PEf- 
pagne  dans  une  ignorance  affes  profon- 
de des  belles  connoilfances , fruits  de 
ces  derniers  fiecles , & en  fait  un  pays 
encore  aujourd’hui  gothique.  Cette  igno- 
rance engendre  parmi  fes  habitans  un 
orgueil  déméfuré , qui  en  leur  donnant 
de  l’éloignement  pour  les  voyages,  oppo- 
fe  un  obftacle  de  plus  à la  lumière.  Les 
efpagnoles  font  vives  : eiles  ont  ailes 
généralement  des  beaux  traits , des  yeux 
pleins  de  feu  , & quoi  qu’avec  un  teint 
auquel  on  reproche  la  noirceur , elles 
font  extrêmement  intéreflantes. 

L’Efpagne  fe  divife  en  quatorze  par- 


ties , dont  une , lavoir  le  Portugal , a fes 
rois  particuliers. 

Les  treize  qui  refient  font  : au  nord 
la  Navarre , la  Bifcaye  , l’Afturie  , & la 
Galice  j au  raidi  l’Andaloufie  & le  royau- 
me de  Grenade  j à l’Orient  les  royau- 
mes de  Murcie  , de  Valence,  & d’Ara- 
gon , puis  la  Catalogne  * enfin  au-dedans 
la  Vieille-Caftille , la  Nouvelle-Caltille  , 
& le  royaume  de  Leon» 

NAVARRE,  BIS- 
CAYE , ASTURIE 
ET  GALICE. 

La  Navarre  eft  une  province  ou  royau- 
me fur  lequel  nos  rois  ont  de  légitimes 
prétentions  comme  defcendant  d’Henri 
IV,  lequel  étoit  petit  fils  de  Jean  d’Al- 
bret  fon  dernier  roi.  Celui-ci  en  fut  dé- 
pouillé par  Ferdinand  d’Aragon,  fur  une 
excommunication  lancée  contre  lui , com- 
me fauteur  d’un  concile  qui  déplaifoit 
au  pape.  Il  ne  lui  refta  que  la  Baife-Na- 
varre  , ou  Navarre  françoife  au-delà  des 
Pyrénées. 

Là  capitale  en  eft  Pampelune  , ville 
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forte  & afles  belle,  réfidence  d’un  vice- 
roi.  Eftella,  Olite,  Tudela,  Viana,  & 
Sanguefa  en  font  les  autres. 

Les  villes  de  la  Biicaye  font  Bilbao 
capitale  , ville  fort  marchande,  St.  Sebaf- 
tien  , Vittoria  , Funtarabie,  à l’embou- 
chure de  la  riviere  de  Bidailoa  qui  con- 
fine à la  France  & à l’Efpagne.  C’eft  au 
milieu  de  cette  riviere  qu’eft  l’ile  des 
Faifàns  ou  de  la  conférence  dans  laquelle 
fe  conclut  la  paix  des  Pyrénées  en  1 6^9. 
Laredo  , Ordugna,  Placentia  & Salva- 
tierra.  Les  habitans  de  cette  province  fe 
nomment  Bcifques.  . 

L’Afturie  qui  a titre  de  principauté , 
eft  l’apanage  des  fils  ainés  des  rois  d’Ef- 
pagne  : ils  en  portent  le  nom  & les  ar- 
mes. On  la  divife  eu  deux  parties  ; PAC- 
turie  d’Oviedo  , ou  le  trouve  Oviedo 
capitale  de  ce  canton  & de  toute  la  pro- 
vince avec  Avile,  & Villa  viciolà  ; & 
PAfturie  de  Santillane  qui  renferme  San- 
tillane,  & St.  André. 

La  capitale  de  la  Galice  eft  Compof- 
telle  ou  St.  Jaques  de  Compoftellc , ville 
qu’a  rendu  célébré  le  concours  des  pèle- 
rins qui  y vont  de  toutes  parts,  hono- 
rer les  reliques  de  St.  Jacques,  patron 
de  l’Efpagne,  que  l’on  croit  y être  dé- 
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pofecs.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
compte  parmi  fes  membres  fept  cardi- 
naux , à qui  feuls  eft  refervé  le  droit  de 
célébrer  la  mefle  à l’autel  du  faint.  La 
ville  eft  fort  belle,  & les  pèlerins  y trou- 
vent un  magnifique  hôpital. 

Lu  Corogne  port  très  fréquenté , Vigo , 
Ponté- Vcdra , Mondonedo , Lugo , Oren- 
fe  , Tuy,  Bayona,  & le  Ferrol  très-bon 
port  en  font  les  autres  villes.  On  remar- 
que en  Galice  le  Cap  de  Finifterre  qui 
eft  le  plus  occidental  de  notre  continent. 
De  là  vient  que  les  latins , dans  un  teins 
où  l’on  ne  connoiiKÿt  rien  au-delà  , l’ont 
nommé  Finis- Terra , c’eft-à-dire  l’extré- 
mité de  la  terre  ou  le  bout  du  monde. 

ANDALOUSIE. 

L’Andalousie  eft  la  meilleure  & la 
plus  conlidérable  province  d’Eipagne , tant 
pour  fa  fertilité  que  pour  fon  commer- 
ce : auifi  eft-eile  la  plus  peuplée.  Elle  eft 
partagée  en  deux  parties  égales,  & fui- 
vant  fa  longueur  par  le  fleuve  de  Gua- 
dalquivir.  Ses  chevaux  font  les  plus  efti- 
més  de  l’Efpagne;  fes  vins.&  fes  huiles 
font  d’une  excellente  qualité  ; fes  fruits 
. font  abondans  & délicieux.  Ses-  monta- 
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•nés  ont  des  mines  de  mercure,  d’anti- 
moine , de  cuivre , de  plomb , même  d’ar- 
gent & d’aimaitt  ; fes  côtes  ont  des  ma- 
rais falans  , d’ailleurs  la  mer  y eft  des 
plus  poiflonneufes. 

La  capitale  de  l’Andaloufie  eft  Seville', 
la  plus  confidérable,  & la  plus  belle  ville 
d’E fpagne  après  Madrid.  Elle  eft  grande , 
très  riche,  & très  commerçante.  Les  édi- 
fices publics  y font  magnifiques  î tels 
font  en  particulier  le  palais  royal  accom- 
pagné de  jardins  luperbes,  ornés  d’un 
grand  nombre  de  ftatues  , de  fontaines 
& de  grottes  : la  Bourfc  , l’hotel  des 
monoyes,  l’hotel  de  ville,  & la  cathé- 
drale la  plus  belle  & la  plus  régulière 
de  toute  l’EJpagne , & dont  le  clocher 
eft  d’une  élévation  extraordinaire.  Il  eft 
formé  de  trois  tours  l’une  fur  l’autre 
avec  des  galeries  & des  balcons  ; il  ren- 
ferme 24  grolfes  cloches  , Sè  finit  en  dô- 
me furmonté  d’une  ftatue  cololfale  qui 
repréfente  la  Foi.  Ce  clocher  eft  confirait 
de  maniéré  que  l’on  peut  monter  juf- 
qu’au  haut  à cheval , & en  caroife.  Il 
fe  dit  tous  les  jours  trois  cens  méfiés 
dans  cette  églife.  Entre  une  infinité  de 
vafes  & d’ornemens  précieux  qui  fe  voy* 
ent  à la  facriftie,  ou  remarque  un  ta- 
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bernacle  d’argent  maïïif  d’un  travail  admi- 
rable , & du  poids  de  4000  marcs.  L’ar- 
chevêque a plus  de  cent  mille  ducats 
de  revenu  , la  fabrique  en  a 30000 , & 
quarante  chanoines  ont  chacun  30000 
reaux. 

Seville  eft  dans  une  plaine  vafte  & 
fertile  aux  rives  du  Guadalquivir , qui 
lui  amène  des  vailfeaux  d’une  grandeur 
médiocre.  Ses  rues  ne  font  point  pavées , 
làns  doute  à caufe  de  la  chaleur  du  cli- 
mat , & fes  mail'ons  quoique  prefque 
toutes  bâties  à la  morefque , font  géné- 
ralement fort  belles  & fort  agréables. 

Les  eaux  lui  font  fournies  par  un  aque- 
duc de  fix  lieues  de  long  , ouvrage  des  ^ 
maures.  On  y entre  par  douze  portes. 
C’eft  là  que  fe  conduit,  par  San-Lucar 
tout  l’or  & l’argent  qui  vient  du  Pérou , 

& on  l’y  converti  en  efpeees.  Cette  ville 
a une  académie  royale  des  arts  & des 
fcienccs.  C’ell  la  patrie  de  Michel-Cer- 
vantes auteur  du  roman  de  Dom-Qiii- 
chotte.  C’elt  un  proverbe  en  Elpagne  , 
que  qui  n’a  pas  vu  Seville , n’a  pas  vîi 
de  merveilles.  A une  lieue  de  Seville  on 
voit  les  ruines  d’un  théâtre  & d’une 
ville  ancienne  qu’on  croit  avoir  été  la 
ville  à'Italiça. 
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La  province  que  nous  décrivons  a des 
ports  de  mer  renommés , tels  font  San- 
Lucar , Cadix,  & Gibraltar.  San-Lucar. 
eft  à l’embouchure  du  Guadalquivir  : les 
gros  vailfeaux  s’y  arrêtent,  & les  mar, 
chandifes  dont  ils  font  chargés , fe  tranf- 
portent  à Seville  fur  des  barques. 

Cadix  eft  une  ville  riche , belle , & 
florilîànte.  Son  port  eft  des  plus  fréquen- 
tés qu’il  y ait , ce  qui  fait  qu’il  eft  peu 
de  villes  en  Europe  qui  foient  plus  mar- 
chandes. On  y compte  ioo  ooo  habi-  > 
tans,  dans  une  enceinte  allés  médiocre. 

O eft  de  là  que  partent  & où  abordent 
les  flottes  d’Amérique.  Dans  le  courant 
de  1773  il  eft  entré  949  vaifleaux  dans 
Ion  Port.  Elle  eft  lituée  dans  une  ile  de 
même  nom  qui  a environ  fix  lieues  de 
longueur , & qui  communique  à la  terre 
par  un  pont.  Cette  Ville  de  forme  quar- 
rée  eft  très  forte  , tant  par  l’art  que 
par  la  nature.  Les  maifons  y font  en  gé- 
néral commodes  & très  bien  bâties.  Sa 
cathédrale  qui  mérite  d’ètre  remarquée, 
eft , ainfi  que  toutes  celles  d’Eipagne  , 
ftngulieremcnt  riche  en  vafes  d’or  & d’ar- 
gent & en  ornemens  de  toute  cfpece. 
C’eft  près  de  Cadix  que  croiflènt  les  fa- 
meux vins  de  Tinto , de  Chères , & de 
Rota. 


Ce  qui  rend  Gibraltar  une  place  im- 
portante & renommée , eft  qu’elle  eft  la 
clef  de  la  Méditerranée  par  fa  fituation 
fur  le  fameux  détroit  auquel  elle  donne 
fon  nom  , lequel  fépare  les  terres  d’Ef 
pagne  , de  celles  d’Afrique , & fait  la 
communication  de  l’Océan  avec  la  Mé- 
diterranée. Cette  ville  avec  fon  port 
bien  défendu , eft  aux  anglois  depuis  1704. 
Elle  eft  tellement  fituée  qu’elle  paroit 
abfolument  imprenable.  Elle  eft  jfituée 
au  fond  d’une  baie  pleine  d’écueils  qui 
en  interdifent  l’accès  aux  vailfeaux  : du 
-côté  de  la  terre  elle  eft  munie  d’une 
fuite  de  rochers  horriblement  efcarpés , 
& abfolument  impraticables. 

La  largeur  du  détroit  eft  de  quatre 
lieues  à l’endroit  le  plus  étroit.  La  ville 
qui  eft  ailes  petite  eft  au  pied  d’une 
montagne  fameufe  , connue  autrefois 
fous  le  nom  de  Calpé.  Elle  a plus  d’une 
demi-lieue  de  hauteur  perpendiculaire. 
Elle  faifoit  avec  la  montagne  d’Abyla 
en  Afrique  & à Poppofite,  ce  que  l’on 
nommoit  les  colonnes  d’Hercule.  Du  haut 
de  la  montagne  de  Gibraltar , où  eft  un- 
fort  château  , la  vue  • eft  extraordinaire- 
ment belle , étendue  , variée.  D’un  côté 
elle  s’étend  fur  l’Océan  , à quarante 


lieues  de  di (lance  ; de  l’autre  elle  porte 
fur  la  Méditerranée  , la  Barbarie  , les 
royaumes  de  Fez , & de  Maroc.  Du 
même  lieu  on  apperqoit  Seville,  Grena- 
de, & plufieurs  autres  villes  & pays  ; 
poütion  vraiment  ravifîànte , & qui  trans- 
porte en  quelque  façon , l’ame  hors  d’ el- 
le-même. 

Une  autre  ville  célébré  qui  fe  trouve 
encore  dans  l’Andaloufie  , eft  celle  de 
Cordoue , ville  grande  & très  ancienne , 
patrie  du  philo fophe  Seneque,  & du  poè- 
te Lucain.  Sa  cathédrale  eft  remarquable 
par  fa  grandeur  & (à  magnificence  s elle 
a 600  pieds  de  long  2^0  de  large, 
& fes  nefs  font  formées  de  colonnes 
d’albatre , de  jalpe  & de  marbre.  Le 
pays  de  Cordoue  fournit  les  meilleurs 
chevaux  d’E(pagne. 

Palos  petit  port  où  s’embarqua  Chrif- 
tophe  Colomb  pour  aller  à la  découver- 
te du  Nouveau-Monde , Ofluna  , Andu- 
xar  , Xérès,  Port-Ste.  - Marie  , Tarifa  , 
& Médina -Sidonia  qui  appartient  aux 
ducs  de  ce  nom , font  les  autres  villes  à 
coniiderer  dans  l’Andaloufie. 
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GRENADE , MUR- 
CIE , VALENCE. 

La  province  de  Grenade  fut  la  derniè- 
re poifeifion  des  Maures  en  Efpagnc; 
& ils  en  furent  chaffés  par  Ferdinand  & 
Ifabelle  en  1492.  Elle  tire  fon  nom  de 
Grenade  fa  capitale  dont  le  principal 
commerce  eft  dans  la  foie  du  pays  qui 
eft  la  plus  elfimée  de  l’Europe.  Elle  en 
met  en  œuvre  une  partie  dans  les  étoffes 
de  foie  qui  fortent  de  les  manufaéhires. 
Cette  ville  qui  eft  la  patrie  du  jefuite 
Suarès  eft  ornée  de  beaux  édifices , par- 
mi lefquels  eft  au  premier  rang  le  pa- 
lais des  rois  Maures  , qui  y faifoient 
leur  réfidence.  Le  marbre  & fiirtout  le 
jalpe,  ont  été  employés  dans  les  colon- 
nes , & autres  parties  {aillantes  de  cette 
fuperbe  conftruétion.  La  façade  de  la 
chancellerie,  eft  décorée  de  colonnes  d’al- 
batre. 

De  cette  province  font  encore  Ma!aga\ 
ville  connue  par  fes  vins  qui  fe  tranf- 
portent  chés  l’étranger  î c’eft  d’ailleurs 
un  port  de  mer  : Almerie  & Àntequera. 

Les  villes  les  plus  confidérables  de 
la  province  ou  royaume  de  Murcie, 
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font  Murcie  capitale  ; & Carthagêne  bâtie 
par  les  Carthaginois , dont  le  port  eft  le 
meilleur  de  l’Efpagne.  Le  clocher  de  la 
cathédrale  de  Murcie  a ceci  de  particu- 
lier, qu’on  y peut  monter  jufqu’au  haut 
à cheval  & en  carofle.  Le  pays  a de 
bonnes  mines  d’ainéthiftes  , & furtout 
beaucoup  de  foie. 

La  province  ou  royaume  de  Valence 
eft  une  des  plus  peuplées,  des  plus  agré- 
ables , & des  plus  fertiles  contrées  d’Ef- 
pagne.  Il  s’y  trouve  beaucoup  de  cannes 
à fucre,  ainfi  qu’en  Murcie.  C’eft  le  pays 
qu’habiterent  les  Celtibériens.  La  capitale 
en  eft  Valence,  ville  grande  & très  ornée; 
mais  qui,  comme  la  plupart  des  autres 
d’Efpagnc , n’eft  point  pavée.  Son  arche- 
vêché rapporte  600  000  livres.  Les  ca- 
nonicats  rapportent  chacun  trois  mille 
écus.  Le  chœur  de  la  cathédrale  eft  in- 
crufté  d’albatre  & orné  de  peintures 
précieufes  , le  trélor  eft  de  la  plus  gran- 
de richefle.  Le  grand  autel  eft  tout  cou- 
vert d’argent,  au  devant  font fufpendus' 
14  caudelabres  de  même  matière.  Les 
femmes  de  Valence  palfent  pour  les  plus 
belles  de  l’Efpagne.  La  ville  a beaucoup 
de  fabriques  , furtout  d’étoffes  de  foie. 
Valence  eft  lituée  à trois  milles  de  la 
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mer  au  bord  du  Guadalaviar  dans  une 
campagne  délicieufe.  Elle  eft  très  agréa- 
ble, les  rues  en  font  longues,  droites  , 

& décorées  de  quantité  de  beaux  édifices , 
aufli  la  nomme- 1- on  en  Efpagne  Valen- 
ce la  belle.  La  ville  a une  univerfité  & 
contient  beaucoup  de  noblelfe. 

Alicante  connue  par  fon  port,  & plus 
encore  par  fes  vins  qui  font  très  recher- 
chés , Liria,  Ségorbe,  Villa-  Hcrmofa  , 
Pénifcola , Xativa , font  de  cette  provin- 
ce. C’eft  en  cette  contrée  qu’étoit  l’an- 
cienne ville  de  Sagontc  ville  fameufe" 
pour  fon  attachement  aux  romains. 
Morvedro  ( Muriveteres  ) eft  bâti  de 
fes  ruines.  Il  y exifte  encore  les  relies 
d’un  amphitéatre  des  romains. 

CATALOGNE. 

La  Catalogne  eft  l’une  des  meilleures 
provinces  & des  plus  peuplées  de  l’Efpa- 
gne.  La  capitale  en  eft  Barcclonne  l’une  des 
plus  importantes  villes  de  la  monarchie  efpa- 
gnole,  foit  pour  fa  force , foit  pour  fon  port , 
fon  commerce  8c  fes  riche  (Tes , ou  enfin 
pour  la  beauté  de  la  ville  & des  édifices 
publics.  On  y compte  120  ooo  habitans. 
Elle  a une  académie  royale  des  arts  & 


des  fciences  , & une  citadelle.  La  pro- 
ceflîon  de  la  fête -Dieu  s’y  fait  avec  des 
accefloires  que  ne  paroit  point  comporte? 
cet  a&e  de  religion.  Ces  procédions 
font  précédées  de  diverfes  figures  colof- 
Taies  d’hommes,  de  femmes,  de  mulets, 
d’aigles  , de  lions , &c.  portées  par  des 
perfonnes  cachées  delîous.  Tantôt  elles 
marchent  avec  gravité  , tantôt  elles  dan- 
fent  aux  cris  de  joie  de  lamopulace.  Par- 
mi ces  repréfentations  gigahtefques  on 
verra  quelquefois  un  guerrier  & une  jeu- 
ne fille  pour  laquelle  il  fe  montre  prêt 
à combatre , ( Dom-Quichote  & Dulcinée 
du  Tabofo  ).  Les  chœurs  de  mufique  qui 
les  accompagnent  jouent  des  chaconnes  , 
des  gigues,  des  fàrabandes.  L’o  lien  foi  r de  la 
cathédrale,  enrichi  d’une  grande  quantité 
de  pierreries , quoique  d’or  pur,  fait  la  char- 
ge des  quatre  prêtres  employés  à le  porter. 

Gironne  , Rofes  , Urgei  , Lérida  , 
Tortofe  fur  l’Ebre,  Puicerda  capitale  de 
la  Cerdagne  , Tarragonne , Cervera  avec 
une  unjverfité  , Palàmos  , Campredon , 
toutes  villes  fortes  ; & Cardone  connue 
par  les  quantités  immenfes  de  fel  que 
l’on  tire  d’une  montagne  qui  en  efl:  voifi- 
ne  , font  de  la  principauté  de  Catalogne  , 
aiqfi  que  Notre  Dame  de  Mont- Serra* 
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abbaye  fameufe  de  bénédictins , nu  haut 
d’une  montagne  très  élevée  où  l’on  va 
en  pèlerinage  de  toutes  parts.  Son  tréfor 
eft  exceflivement  riche.  Il  s’y  trouve  une 
couronne  dcftinée  à la  Vierge  qu’on  cfti- 
me  un  million.  Le  maître  autel  eft  d’ar- 
gent très  pur,  ainfi  que  fes  cinq  gradins, 
& tous  les  ornemens  qui  le  décorent. 
On  voit  en  outre  dans  l’églife  74  lam- 
pes d’argent  d’un  beau  travail  qui  font 
de  ditférens  princes  & grands  feigneurs. 

La  Catalogne  produit  des  lieges  & des 
ehataigners  i on  en  tire  du  cryilal  , de 
l’albatre , de  l’azur  , des  pierres  précieu- 
fess  il  s’y  trouve  des  mines  d’alun  de 
vitriol  &c.  & l’on  y pèche  du  corail  fur 
les  côtes.  Le  liege  qui  aime  les  pays 
chauds  , eft  une  elpece  d’arbres  plus 
gros  que  le  chêne  verd  , auquel  il  ref- 
femble  aflTés  par  les  feuilles  & les  fruits. 
La  première  écorce  s’enlève  , & l’autre 
ne  s’en  porte  que  mieux.  Les  peuples 
de  cette  province  fe  nomment  Catalans. 

A R A G O N. 

V Aragon  eft  une  contrée  montueufe , 
mal  cultivée , & peu  peuplée.  La  capitale 
en  eft  Sarragoife  , l’une  des  villes  d’£fpa- 
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gne  les  plus  grandes  & les  mieux  bâties. 
Les  édifices  publies  y font  magnifiques , 
& en  grand  nombre.  L’églife  qui  appar- 
tenoit  aux  jéfuites  eft  la  plus  belle  de 
cette  ville  , ainfi  qu’elle  en  eft  la  plus 
richement  décorée.  Sarragofle  a deux  égii- 
les  cathédrales  delfervies  par  femeftre  par 
les  chanoines  qui  fe  partagent  & paffent 
de  l’une  à l’autre  alternativement.  On 
voit  à Sarragofle  d’anciennes  arcades  for- 
ruées  de  blocs  énormes  de  pierres  : ce 
font  des  conftrudions  romaines , & les 
anciennes  portes  de  la  ville.  Elle  eft  fur 
l’Ebre,  qui  n’y  eft  point  navigable  à eau- 
fe  des  rochers  qui  fe  trouvent  dans 
fon  lit. 

Huefca,  Balbaftro  , Jaca,  Tarracona  , 
Teruel  , Albazarin  , évêchés  , & Cala- 
taiud  près  de  laquelle  naquit  le  poète 
Martial , font  d’autres  villes  remarqua- 
bles de  l’Aragon  , qui  tire  fon  nom  de 
la  riviere  d’Aragon  , qui  nait  dans  les 
Pyrénées , & fe  jete  dans  l’Ebre.  L’Ara-» 
gon  a eu  longtems  fes  rois  particuliers. 
A leur  couronnement  un  magiftrat  créé 
pi  r les  Etats  du  royaume , recevoit  le  fer- 
ment du  nouveau  roi , en  lui  tenant  la 
pointe  de  l’épée  nue  fur  la  poitrine,  & 
lui  difant  de  la  part  de  la  nation  : Nous  qui 
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fouîmes  autant  que  vous  , nous  vous 
faifons  roi , à condition  que  vous  gar- 
der é s & obferverés  exactement  nos  pri- 
vilèges , franchises  & libertés  j Si 

non  : NON. 

VIEILLE  CASTIL- 
LE , NOUVELLE 
CASTILLE,  ET 
ROYAUME  DE 
LEON..  ; 

La  Vieille  Caftille  eft  peu  fertile,  mal 
cultivée,  & n’eft  guere  peuplée  : au  refte 
elle  fait  un  bon  commerce  de  fes  laines 
les  plus  eftimées  de  l’Europe.  La  capitale 
en  eft  Burgos  , ville  grande , marchan- 
de, & affés  peuplée  ; mais  inférieure 
pourtant  à Valladolid , qui  n’en  eft  que 
la  fécondé  ville , & qui  eft  l’une  des  plus 
belles , des  plus  confidérables  , & des 
plus  iliuftres  de  toute  l’Elpagne,  & où 
les  rois  de  Caftille  ont  refidé  jufqu’à 
Charles-Quhit  ( * ).  Dans  le  voifinage 

(*)  L’ancien  royaume  de  Caftille  comprcnoit  les 
deux  Caftillcs , Vieille  & Nouvelle;  le  royaume  de 
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de  Burgos  eft  une  fameufe  abbaye  de 
filles,  dans  laquelle  font  i^o  religieufes, 
filles  de  princes  & de  grands  feigncurs. 
Valladolid  a une  académie  royale  des 
arts  & des  fciences,  une  école  de  droit 
la  plus  célébré  qu’il  y ait  en  Elpagne , 
& l’on  y voit  le  palais  maintenant  dé- 
labré où  refiderent  les  monarques.  La 
chancellerie  royale  où  fe  jugent  les  ap- 
pels des  autres  tribunaux  de  la  vieille 
Caftille  eft  un  des  plus  beaux  édifices 
de  tout  le  royaume.  Cette  ville  a quan- 
tité de  belles  églifes , & des  couvens 
nombreux  & très  peuplés.  La  grande 
place  d’une-  étendue  immenfè  n’a  pas 
moins  d’un  mille  de  circuit , & l’on 
compte  autour  quinze  églifes  , avec  plu- 
/leurs  hôpitaux  & l’hôtel  de  ville. 

Scgovie  , l’une  des  plus  confidérables 
villes  de  l’Elpagnc,  eft  de  cette  provin- 
ce. Elle  eft  connue  par  fes  laines,  & fes 
beaux  draps.  D’ailleurs  on  y bat  mo- 
noyc,  ce  qu’elle  n’a  de  commun  qu’a- 
vec Seville.  On  y voit  un  (ùperbe  aque- 
duc de  l’empereur  Trajan  de  plus  de 


Leon  , celui  de  Murcie , l’Andaloufic  , la  Galice  , 
les  Afturics,&  la  Bifcaye.  Les  deux  Caftilles  furent 
ainfi  aupellécs  de  la  quantité  de  châteaux  qui  y 
furent  bâtis  peur  fe  garantir  des  farraiuis. 
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3000  pas  d’une  montagne  à l’autre , Se 
de  deux  rangs  d’arches  l’un  fur  l’autre. 
Il  e(l  formé  de  blocs  de  pierre  pofés  fans 
chaux  ni  ciment  , 8c  relui  te  de  cent  foi- 
xante-une  arcades  dont  les  plus  hautes 
lùrpaifent  les  mailons  à cinq  étages,  lorf. 
qu’il  eft  parvenu  à Segovie,  où  il  a 102 
pieds  de  hauteur.  Ce  magnifique  monu- 
ment , l’un  des  plus  beaux  de  l’antiqui- 
té , a encore  aujourd’hui  l’ufage  pour  le- 
quel les  romains  le  conftruifirent.  L’al- 
caifor  auquel  aboutit  l’aqueduc  eft  le  pa- 
lais qu’habitoient  les  anciens  rois  de 
Caftille. 

Ou  y trouve  encore  Médina  - Celi  , 
Lerme,  Avila  patrie  de  Ste.  Therefe  > 
Calahorra  qui  eft  celle  dç  QuintiUcn. . 
Soria  bâtie  des  ruines  de  l’ancienne  Nu- 
mance  , détruite  par  Seipion  l’africain  * 
Ofma  dans  le  voifinage  de  laquelle  eft 
né  St.  Dominique  , Sigucnza  univerfité , 
Miranda-de-Ebro , Logrono  & Penafiel. 

La  Nouvelle  Caftille  occupe  le  centre 
de  l’Efpagne,  dont  elle  eft  la  plus  gran- 
de province.  Son  terroir  eft  ingrat , étant 
iec  & dénué  d’eaux.  Elle  a porté  le  noni 
de  royaume  de  Tolede. 

La  capitale  de  la  Nouvelle  Caftille  eft 
Madrid,  qui  l’eft  encorG  de  toute  la  mu- 
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' narchie  efpagnole , & qui  eft  la  refidence 
ordinaire  "des  fouverains  depuis  Philippe 
II.  Elle  eft  fituée  au  cœur  de  l’Efpagne , 
fur  un  ruifleau  qu’on  appelle  Mançana- 
rès,  qui  quelquefois  eft  à fcc.  Ses  rues 
en  général  font  larges , longues , & droi- 
tes. Elles  font  ornées  , ainfi  que  plu* 
fieurs  de  fes  places  , de  fontaines  de 
marbre , & décorées  de  belles  ftatues. 
Le  plus  bel  endroit  de  Madrid  eft  la 
place  Majeure , où  le  font  les  courfes 
de  taureaux , & les  Aîito-da-fé.  Elle  eft 
quarrée  , fpacicufe,  entourée  de  mai- 
fons  uniformes  à cinq  étages  avec  des 
balcons  au-deifous  defquelles  règne  un 
portique  formé  par  des  pilaftres.  Cette 
ville  eft  bâtie  de  briques,  décorée  de 
belles  églifes,  & renferme  300000  ha- 
bitans  : les  maifons  en  font  peintes  au 
dehors.  Elle  n’a  ni  murailles  ni  foifés. 
La  comédie  s’y  joue  à la  clarté  du  jour. 
On  y vit  très  chèrement. 

La  porte  d’Alcala,  pour  fa  magnifi- 
cence , n’a  pas  fa  pareille'  dans  toute 
l’Europe.  Le  palais  du  roi , quoique  d’u- 
ne architecture  ancienne  , a quelque  cho- 
fc  d’alfés  noble.  Les  appartemens  & les 
galeries  font  décorés  de  ftatues  & de  ta- 
bleaux des  meilleurs  nvaitres.  On  y re- 
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niât  que  fur-tout  un  tableau  de  Michel- 
Mge  , repréfentant  Jéfus-Chnft  au  jar- 
din des  Olives  : Philippe  IV  l’a  paye 
quinze  mille  piftoles.  Madrid  a une  aca- 
démie pour  la  perfection  de  la  langue 
efpamiole,  une  d’hiftoire,  une  de  méde- 
cine, une  autre  de  belles-lettres  grec- 
ques & latines,  enfin  une  de  peinture 
fculpture  & architecture.  ... 

Un  genre  de  fpectacle  particulier  a 
l’Elpagne  & notamment  à Madrid  eft  le 
combat  des  taureaux , qui  fe  fait  a che- 
val , à pied , à la  lance , a 1 enee , ou 
avec  le  poignard,  un  homme  leul  ou 
plufieurs  cnfemble. 

Non  loin  de  Madrid  les  fouveratns 
ont  plufieurs  maifons  de  plaifance,  qui 

font,  Buen-Retiro  , El-P^0  » A^ai;jue^ 
fur  le  Tage,  & Saint  Iidelonfe.  Celle-ci 
fut  bâtie  par  Philippe  V qui  n’epargna 
rien  foit  dans  la  conftrudion,  foit  dans 
l’ameublement , foit  dans  les  jardins  & 
les  eaux  pour  en  faire  une  demeure  ma- 
gnifique & délicieufe.  On  y rencontre 
fur-tout  beaucoup  de  précieux  originaux 
des  plus  grands  peintres,  & une  collec- 
tion nombreufe  de  ftatues  grecques  avec 
d’autres  antiquités  égyptienes.  Les  jardins 
font  décorés  de  trente  magnifiques  ton- 
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taines  omccs  de  ftatues  , entre  lefquel- 
les  on  diftingue  celle  d’Andromède  dont 
on  voit  furgir  fix  jets  qui  s’élèvent  à la 
hauteur  de  1 1 2 pieds  ; & celle  de  la 
Renommée  qu’on  ne  peut  voir  fans  éton- 
nement. Elle  eft  placée  fur  le  fommec 
d’un  rocher,  fur  le  penchant  duquel  font 
les  trophées  de  Philippe  V.  L’eau  que 
jette  la  trompette  de  la  Renommée  , 
montée  fur  Pegaze  , eft  poulfée  jufqu’à 
1 20  pieds  de  haut.  O11  y voit  auili  de 
magnifiques  cafcades.  Près  de  St.  Ilde- 
fonfe  il  y a une  manufacture  de  glaces 
où  il  s’en  coule  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire. Quelques-unes  vont  jufqu’à  120 
pouces  de  haut  & 71  de  large. 

A Aranjuès  dans  les  jardins,  on  re- 
marque , entr’autres  chofes  , le  bafiin 
de  Cupidon  , & des  Grâces  ; aux  quatre 
angles  lont  quatre  arbres  de  la  cime  def- 
qucls , il  s’élève  des  jets  d’eau  qui  mon- 
tent à la  hauteur  de  70  pieds.  Buen- 
Retiro , vafte  mais  Amplement  bâti,  eft 
cependant  enrichi  de  tableaux  précieux 
des  plus  grands  maitres.  Les  jardins  en 
font  accompagnés  d’une  ménagerie  bien 
fournie  , & décorés  d’une  belle  ftatue 
équeftre  en  bronze  de  Philippe  II. 

Tolede  qui  eft  la  féconde  viUe  de  la 
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Nouvelle  Caftille , a été  autrefois  la  ca- 
pitale de  PEfpagne.  Son  archevêché  efi; 
le  plus  riche  de  la  Chrétienté , ayant 
un  million  de  revenu,  & fa  cathédrale 
une  des  plus  magnifiques  de  toute  l’Efpa- 
gne.  Elle  efi;  delfervie  par  près  de  600 
eccléfiafiiques.  L’archevêque  efi;  primat 
du  royaume  , & jouit  du  privilège  de 
parler  le  premier  après  le  roi.  Tolede 
efi  bâtie  fur  une  montagne  élevée  & 
ailés  rude,  & les  rues  en  font  par -là 
très  inégales , mais  les  maifons  en  font 
belles , & l’on  y voit  beaucoup  de  ma- 
gnifiques places  publiques,  & de  très 
beaux  édifices.  On  y remarque  le  châ- 
teau royal  nommé  Alcacar,  qui  efi:  très 
vafte.  Son  commerce  efi  en  foyerjes , 
draperies , & lames  d’épées. 

À la  cathédrale  la  principale  chapelle 
efi  d’une  richelîè  immenfe.  Il  s’y  trouve 
un  tabernacle  de  vermeil  d’un,  travail  le 
plus  recherché,  & que  trente  hommes 
portent  à peine.  Il  en  renferme  un  au- 
tre d’or  pur  , le  premier  qui  fut  apporté 
des  Indes,  & qui  efi  enrichi  d’une  infi- 
nité de  pierres  précieufes  du  plus  grand 
prix. 

Le  palais  de  l’archevêque  de  Tolede 
qui  efi  primat  d’EJpagnc  , répond  aux 


revenus  de  fa  place.  Parmi  un  grand 
nombre  d’églifes  dignes  de  remarque  que 
contient  cette  ville , on  voit  avec  plaifir 
celle  de  San-Juan  de  Reyes.  toujours 
ornée  . de  plufieurs  allées  d’orangers  , 
citronniers  , myrtes , & jafmins  , placés 
dans  des  cailles,  & qui  s’étendent  de- 
puis la  porte  jufqu’au  grand  autel , ma- 
gnifiquement décoré.  A quoi  il  faut  join- 
dre les  concerts  formés  par  une  infinité 
d’oifeaux  de  diverfes  efpeces , comme 
roiîîgnols , canaris  , & autres  ; qui  font 
dans  des  cages  peintes  & dorées. 

L’Efcurial  eft  un  palais  bâti  dans  un 
village  de  même  nom  , à fix  lieues  de 
Madrid,  par  Philippe  II,  en  mémoire 
de  la  bataille  qu’il  remporta  fur  les  fran- 
qois  près  de  St.  Quentin , le  jour  de  St; 
Laurent  , en  if  57.  Avant  d’en  venir 
aux  mains,  il  fit  vœu  s’il  fortoit  viélo- 
rieux,  d’élever  à la  gloire  de  ce  faint, 
le  plus  bel  édifice  de  l’Europe.  C’en  eft 
feulement  le  plus  vafte.  Ce  palais  ou 
inonaftere  eft  occupé  partie  par  des  moi- 
nes hieronimites  , qui  font  au  nombre 
de  200  i partie  par  la  cour  qui  y a des 
appartemcns  ; partie  par  une  bibliothè- 
que d’environ  22000  volumes  , & riche 
en  anciens  manufcrits  ; partie  par  un 


r [ 278  ] 

college.  Sous  le  grand  autel  eft  une  cha- 
pelle fouterraine  , copiée  fur  la  rotonde, 
à Rome , & qu’ils  appellent  pour  cela 
Panthéon.  C’eft  le  lieu  de  la  fepulture 
des  rois  d’Efpagne  & de  la  maifon  roya- 
le. La  chapelle  bâtie  fur  le  modèle  de 
St.  Pierre  de  Rome  , les  fouterrains  & 
la  bibliothèque  font  d’une  grande  magni- 
ficence ; l’or,  l’argent,  les  pierreries,/ 
les  tableaux  de  prix  y fixent  tour  à tour 
les  regards.  Le  portail  de  l’églife  eft  per- 
cé de  cinq  arcades  dont  les  mailifs  font 
relevés  de  fix  grolfes  colonnes  qui  fou- 
tiennfcnt  autant  de  ftatues  coloflales  en 
marbre  de  rois  les  plus  célébrés  de  l’an- 
cien teftament.  Aux  deux  extrémités  s’é- 
lèvent deux  tours  qui  portent  l’une  quin- 
ze cloches,  l’autre  trente-une,  defqueiles 
refulte  un  carillon  très  agréable.  On 
monte  au  grand  autel  par  dix-fept  de- 
grés de  jalpe.  Quinze  ftatues  de  bronze 
doré,  font  placées  dans  des  niches  au- 
tour de  cet  autel.  Le  tabernacle  eft  d’u- 
ne ri  ch  elfe  & d’un  prix  ineftimable  par 
la  quantité  de  pierres  précieufes  de  dif- 
férentes cfpeces  qui  entrent  dans  fa  dé- 
coration. On  y diflinguc  deux  topafes 
l’une  de  la  grolfeur  d’un  œuf  enchalfée 
dans  une  rôle  d’or , l’autre  de  moindre 
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grofleur,  mais  d’un  brillant  plus  vif;  l’u- 
ne] & l’autre  taillées  en  facettes.  Aux 
deux  côtés  de  l’autel  font  les  deux  ma- 
gnifiques maufolées  de  Charles-Quint  & 
de  Philippe  ÎI  : ces  princes  avec  leurs 
enfans  y font  repréfentés  en  bronze  doré. 

L’intérieur  de  la  chapelle  fepulcrale , 
ainfi  que  le  pavé  font  de  jafpe  & d’au- 
tres marbres  précieux  de  différentes  cou- 
leurs & à compartimens , avec  des  orne- 
mens  de  bronze  doré.  Tout  autour  font 
placés  deux  à deux  feize  piliers  de  bron- 
ze d’ordre  corinthien , & dans  chacun 
des  intervalles  qu’ils  laiflènt  quatre  urnes 
les  unes  au-deiïiis  des  autres,  chaque 
rang  vertical  ell  terminé  par  un  ange 
de  bronze  doré  qui  tient  un  flambeau. 
Les  urnes  de  marbre  noir  avec  des  mou- 
lures de  bronze  doré,  renferment  les 
corps  des  rois  & des  . reines  d’Elpagne 
de  la  maifon  d’Autriche,  excepté  de  cel- 
les qui  n’ont  point  eu  d’ enfans.  Sur  l’au- 
tel qui  eft  d’une  richcfl'e  qu’on  auroit  peine 
à fe  figurer , s’élève  un  crucifix  de  bronze 
doré,  dont  la  croix  eft  de  marbre  noir. 

La  bibliothèque  eft  ornée  de  très  bel- 
les peintures  & de  marbre  précieux.  Il 
s’y  trouve  une  collection  de  médailles 
& de  chofes  rares  & eurieufes.  On  y 
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voit  une  {fatuc  équeffre  d’argent  de  Phi- 
lippe IV  haute  d’environ  trois  pieds  avec 
quatre  figures  de  même  métal  aux  an- 
gles & des  trophées.  L’autel  portatif  de 
Charles-Quint.  Le  crucifix  que  l’on  met- 
toit  deflus  eft  enrichi  de  trois  pierres 
du  plus  grand  prix,,  une  topafe  de  la 
grofleur  d’une  orange  moyenne,  un  dia- 
mant gros  comme  une  fève,  mais  qui 
n’eft  pas  d’une  belle  eau,  & un  rubis 
plus  gros  encore  que  la  topafe  & très 
beau.  Deux  carolfes  d’un  pied  & demi 
de  haut  avec  leurs  cochers  & leurs  che- 
vaux faits  chacun  d’un  morceau  de  cryf- 
tal  très  net. 

L’Efcurial  ainfi  que  Saint-Tldefonfe,  & 
Buen-Retiro  & le  palais  de  Madrid  font 
extrêmement  riches  en  tableaux  excellens 
des  plus  grands  maitres  des  écoles  ita- 
lienne & flamande , & l’on  y voit  com- 
bien l’or  du  Mexique  , mis  en  balance 
avec  les  productions  du  genie,  a enlevé 
à l’Italie  & à la  Flandre  de  précieux  ou- 
vrages des  Carraches,  des  Paul-Verone- 
fe , de  Michel-Ange,  du  Titien,  de  l’Al- 
bane , de  Raphaël , de  Van-Dick , de 
Reubens  , du  Tintoret , d’André -del- 
Sarto , du  Guide,  du  Guerchin,  du  Cor- 
rege  , du  Baflàn , de  Léonard-de- Vinci , 
Luc-Jordan  &c, 
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Ce  vafte  couvent  a 280  pas  de  long 
fur  une  largeur  à-peu-près  égale.  L’en- 
femble  des  bàtimens,  les  portes,  les  fe- 
nêtres , tout  y préfente  la  forme  d’un 
gril.  O11  y compte , dit-on  plus  de  onze 
mille  fenêtres,  17  cloîtres , 22  cours, 
goo  colonnes  , 14000  portes.  Il  a coûté 
22  ans  de  travail  & 25  millions  de  dé- 
pente.  Le  roi  y fait  de  tems  à autre 
quelque  féjour. 

Alcala  de  Henarès  , autrefois  Cdm- 
plute,  fameute  univerfité  fondée  par  lô 
cardinal  Ximenès,  l’un  des  plus  grands 
politiques  qui  ayent  paru  dans  le  mon- 
de ; Cuença , patrie  de  Louis  Molina  , 
fon  évêché  vaut  au-delà  de  S 00  000  liv.  ; 
Cal  afin  va  dW  ordre  militaire, 

de  fon  nom  ; Aimade  dans  ia  Manche  , 
bourg  fameux  par  ft  mine  de  mercure, 
& de  cinabre , la  plus  riche  de  l’Euro- 
pe ; Guadalaxaza , Ciudad  - Real , & Al- 
manqa , font  à remarquer  dans  la  Nou- 
vel le-Cahil  le. 

Une  partie  de  l’Eftremadure  eft  réu- 
nie à la  Nouvelle-Caitille , l’autre  elt 
enclavée  dans  le  Portugal:  la  principale 
ville  de  l’Ettrenvadurç  caftillane  elt  Ba- 
dajoz , place  forte  , fur  les  frontières 
du  Portugal.  On  y voit  encore  Merida , 
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Truxillo,  patrie  de  François  Pijaro  qui 
fit  la  conquête  du  Pérou , Plazentia  , , 
Albuquerque  , Guadaloupe  , & Alcanta- 
ra , chef-lieu  des  chevaliers  de  même 
nom.  On  y admire  fon  pont  fur  le  Ta- 
ge , de  la  main  des  romains , du  tems 
de  l’empereur  Trajan  : il  a 200  pieds 
de  hauteur , & près  de  700  de  long , 
fur  30  de  large , quoique  de  fix  arches 
feulement. 

Les  principales  villes  du  royaume  de 
Leon,  font  Leon,  capitale,  dont  la  ca- 
thédrale eft  de  la  plus  grande  beauté  > 

Pal  encia , Aftorgue , Médina  - del  - Cam- 
po  , & Salamanque.  Celle-ci  eft  belle  , 
riche,  peuplée  & très  célébré.  Son  uni- 
verfité  eft  la  nrçniicrc  lu  plus  fameufe 
du  royaume.  Elle  a un  grand  nombre 
de  collèges  entre  lefquels  il  y en  a qua- 
tre aftèctés  principalement  à la  nobleiïè, 
elle  a 80  profeifeurs,  & environ  4000 
écoliers.  Il  s’y  trouve  des  profeifeurs  de 
théologie , de  philofophie  , de  jurilpru- 
dencc  , de  médecine,  de  langues  étran- 
gères (Scc.  Les  premiers  ont  mille  écus 
de  penfion.  Toutefois  les  études  qui  s’y 
font  reiferrent  l’efprit  au  lieu  de  l’éten- 
dre. L’Elpagne  ne  produit  guère  que  des 
fermons  buriefques  en  grand  nombre  , 
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des  romans  dévots,  & point  ou  peu  de 
livres  eftimables. 

Zatnora , dans  les  environs  de  laquel- 
le fe  trouvent  des  mines  de  turquoifes , 
eft  aulfi  de  cette  province,  ainfi  qui 
Ci  udad-Rodrigo. 


% 


D Ans  le  XIIe.  fiecle  le  Portugal  com- 
mença à avoir  des  rois  chrétiens,  qui  ex- 
pulferent  les  maures  qui  en  étoient  en 
poifeffion.  Il  eut  des  fouverains  de  la 
même  famille  jufqu’en.  I$8o , que  le  roi 
Dom  Sebafiien  s’étant  perdu  dans  un 
combat  en  Afrique , il  tomba  fous  la 
domination  cfpagnole,  Philippe  II  s’en 
étant  emparé. 

Soixante  ans  apres,  l’an  1540,  les 
Portugais , dans  une  conipiration , fécou- 
erent  la  domination  d’Efpagnc,  & élu- 
rent pour  leur  roi  le  duc  de  Bragance, 
qui  delcendoit  de  leurs  anciens  fouverains, 
par  un  fils  naturel,  & là  poftérité  s’eft 
maintenue  jufqu’à  préfent  fur  le  trône. 
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Cette  couronne  eft  héréditaire,  & pafle 
même  aux  enfans  naturels  des  rois  , à 
défaut  de  fils  légitimes. 

Lors  de  la  rédaction  des  loix  actuelles 
de  cette  monarchie,  après  une  longue 
conteftation  entre  les  évêques  & les  fei- 
gneurs , il  paflà  qu’à  défaut  d’ enfans  males, 
fi  le  roi  a une  fille , ellj  fera  reine  après 
la  mort  du  roi,  pourvu  qu’elle  fc  marie 
avec  un  feigneur  portugais , qui  ne  por- 
tera le  nom  de  roi , que  qflànd  il  aura 
un  enfant  male  de  la  reine  ; & qu’en  fa 
compagnie , il  marchera  à fa  gauche , & 
ne  mettra  point  fiur  là  tète  la  couronne 
roiale. 

Le  roi  de  Portugal  porte  le  lurnom 
de  majefté  très  fidele.  L’étendue  de  ce 
roiaume  eft  de  140  lieues  du  nord  au  fud , 
& de  44  de  l’eft  à i’ouelt.  Ses  productions 
fout  les  mêmes  que  dans  le  refte  de  l’Ef- 
pagne , à la  différence  qu’il  eft  plus  abon- 
dant, & beaucoup  plus  peuplé.  On  y 
voit  des  forêts  entières  d’orangers  , qui  y 
furent  apportés  de  la  Chine,  il  n’y  a 
gueres  plus  de  cent  ans.  De  là  ils  fe  font 
répandus  en  d’autres  contrées  de  l’Euro- 
pe. Le  terroir -y  eft  très  fertile  en  vins 
& en  olives.  Les  mines  fourniflent  de 
l’étain , du  plomb , du  cryltal , de  l’alun 
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de  roche,  des  émeraudes,  des  rubis,  des 
jacinthes , du  jafpe , & on  y nourrit 
quantité  de  vers  à foie. 

Les  portugais  av oient  de  nombreux  & 
de  très  beaux  établiiïcmens  aux  Indes 
orientales  & en  Afrique,  dont  ils  ont 
prefque  entièrement  été  dépouillés  par 
les  hollandois,  qui  dans  leurs  guerres 
avec  les  eipagnols  attaquèrent  les  portu- 
gais qui  par  la  mort  de  leur  roi  étoient 
devenus  membres  de  la  domination  d’Ef- 
pagne.  Ils  ont  du  relie  été  dédommagés 
de  ces  pertes  par  l’acquifition  du  Brcfil. 

Le  Portugal  fe  divife  en  fix  parties  qui 
font  la  province  d’Entre  Douero  & Minhio, 
& celle  de  Tra-1  os-Montes  au  nord;  puis 
le  Beïra,  l’Eltramadure,  & l’Alentejo  ; 
enfin  au  midi  le  petit  royaume  d’Algarve. 

La  capitale  du  Portugal  eft  Lisbonne  , 
à l’embouchure  du  T âge,  où  elle  a un  port 
vafte  & célèbre,  & le  long  duquel  elle 
s’étend  en  long  à plufieurs  lieues.  Cette 
ville , il  y a peu  d’années , étoit , par  fa 
ri  ch  elfe  & la  magnificence,  l’une  des 
principales  villes  de  l’Europe  ; mais  le 
premier  Novembre  17^,  elle  a été  prêt 
qu’entiérement  détruite  par  un  tremble- 
ment de  terre  des  plus  violons,  dont  quel- 
ques autres  villes  de  Portugal  & d’Afrique 
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même  reflentirent  malheureufement  les 
fecoulTcs.  An  relie  elle  fe  releve  tuus  les 
jours  de  ce  ruineux  accident,  & fe  reconf- 
truit  même  plus  belle  & plus  régulière 
qu’elle  ne  l’étoit  auparavant.  C’eft  la  pa- 
trie de  S.  Antoine  de  Padoue  & du  poète 
portugais  le  Camoéns.  En  1774  on  y 
a érigé  une  llatue  équeftre  au  roi  régnant. 

Les  autres  villes  remarquables  de  cet 
Etat,  font:  dans  la  province  d’Entre  Doue- 
ro  & Minhio  & vers  l’embouchure  du 
Douero,  Porto  que  l’on  appelle  aulli  quel- 
quefois Port-a-Port  3 c’elt  la  plus  conlide- 
rable  ville  du  Portugal  après  Lisbonne  , 
tant  pour  le  commerce  que  pour  la  richelïè 
& la  population.  Elle  eif  fiege  d’un  con- 
feil  fouverain,  & d’ailleurs  très  forte. 
Cette  ville  eft  très  fréquentée  furtout  par 
les  anglois  & les  hollandois  qui  en  tirent 
beaucoup  de  vins  pour  les  pays  feptentri- 
onaux.  Brague,  Vicna  & Ponte-de-Lima. 

Dans  celle  de  Tra-los-Montes  Bragance 
& Mirande;  dans  le  Beïra  Coïmbre  ou 
Conimbre  univerlité  fameufe,  Lamego  , 
Avcïro,  & Vifeos  dans  l’Alentejo  Ebora 
ou  Evora  avec  une  bonne  univerlité’ 
O urique  , Portalcgre,  Beja  , El  vas  vilk 
très  forte,  avec  un  bel  aqueduc;  dam 
PEltramadure  Leiria,  Santaren,  Setuval, 
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& Aljubarota  bourg  connu  dans  l’hiftoire 
de  Portugal}  enfin  Tavira,  capitale,  La- 
gos, Sylve,  Farô  & Caftro-Marino  dans 
l’Algarve  ou  les  Algarves.  Contrée  qui 
ainfï  que  celle  d’Alentejo  donne  des  vins 
très'  recherchés. 

Le  Portugal  a trois  archevêchés  & dix 
évêchés.  L’inquifition  y a lieu  ainfi  qu’en 
E {pagne.  L’ordre  militaire  de  ce  royaume 
eft  l’ordre  de  Chriil , crée  en  1318»  à 
l’occafion  des  guerres  contre  les  maures. 
Les  chevaliers  font  vêtus  de  blanc , & 
portent  fiir  la  poitrine  une  croix  patriar- 
chale  de  geule , chargée  d’une  autre  croix 
d’argent.  Les  portugais  font  plus  labo- 
rieux que  les  elpagnols , & entendent 
mieux  le  commerce , & la  mer.  Les  trou- 
pes du  roi  de  Portugal  en  Europe  , fè 
montent  ordinairement  à 25000  hommes. 

RI  F I ERES  DESEAGNE. 

L’Ebre  prend  fa  fource  aux  confins  de 
l’Afturie,  palfe  à Saragofîè  & à Tortofe, 
& fe  jette  dans  la  mer  Méditerranée. 

Le  Guadalquivir  prend  fa  fource  à l’ex- 
trémité orientale  de  l’Andaloufie  , coule 
de  l’eft  à l’oueft  de  cette  province , en 
la  partageant  en  deux  parties  égales  , & 
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fe  rend  dans  l’Océan  au  golphe  de  Cadix, 
après  avoir  arrofé  Cordoue  , Seville , & 
San-Lucar. 

La  Guadiana  naît  vers  le  milieu  de  la 


Nouvelle-Caftille',  paflè  à Badajoz,  & fe 
rend  dans  la  mer  , en  féparant  l’Algar- 
ve  de  l’Andaloufie. 

Le  Tage  a fa  fource  fur  les  confins 
de  l’ Aragon,  arrofe  Tolede,  8c  fe  jete  à 
Lesborme  dans  l’océan  Atlantique. 

Le  Douero  , comme  le  Tage  a fa  four- 
ce aux  confins  de  l’ Aragon,  coule  para- 
lellement  à ce  fleuve  de  l’efl:  à l’oueft , 
& fe  jete  dans  l’Océan,  une  lieue  au- 
deflbus  de  Porto. 

Le  Minho  ou  Minio  , le  moindre  de 
ces  fix  fleuves,  liait  vers  le  nord  de  la 
Galice  ,<  & »a  fon  embouchure  dans  la 
mer  Atlantique , entre  la  Galice  & le 
Portugal.  Il  tient  fon  nom  du  verrr-U 
lon  qui  fe  tire  des  contrées  qu’il  arrofe. 

ILES  D'ESPAGNE. 

Il  y en  a trois  principales  : favoir 
Majorque , Minorquc  , & Ivice  qui  font 
contiguës.  On  les  connoiiToit  autrefois 
fous  le  nom  commun  d'iles  Baléares. 
Eiles  ont  auffi  formé  un  même  Etat  , 
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que  l’on  appelloit  royaume  de  Majorque. 

Majorque  & Ivice  font  aux  elpagnols, 
& Minorque  eft  aux  anglois.  Toutes 
trois  quoique  montueufes,  ne  laiflènt  pas 
d’être  affés  abondantes.  L’ile  Majorque 
a pour  capitale  une  ville  de  même  nom, 
a des  belle  & peuplée  : fes  habitans  font 
bons  armateurs.  Et  l’ile  Minorque  a de 
remarquable  le  Port-Mahon , l’un  des 
meilleurs  & des  plus  fur  s de  la  Médi- 
terranée , lequel  eft  défendu  par  une 
bonne  citadelle. 

Majorque  eft  dite  auilt  Maillorque  & 
Maïorque  par  quelques  uns,  & fa  capi- 
tale fe  nomme  encore  Paloméra.  Elle  a 
environ  25  lieues  de  long.  On  y pêche 
du  corail  fur  les  côtes.  L’ile  Minorque 
a des  carrières  abondantes  de  beau  gra- 
nit rouge,  & blanc,  marqueté  de  noir, 
de  blanc  & de  jaunâtre,  & l’on  y fait 
de  beau  fel.  Sa  capitale  eft  Citadella. 
Cette  ile  eft  peuplée  de  27000  habitans. 
La  coutume  eft  de  s’y  faire  enterrer  avec 
l’habit  religieux. 

La  petite  ile  de  For  montera;  la  qua- 
trième des  Baléares , eft  deferte  à caufe 
de  la  multitude  de  ferpens  dont  elle  a 
toujours  été  infeftée. 
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ITALIE. 


I_j’Italie  cette  belle  contrée  couverte 
des  ruines  & des  débris  de  l’antiquité  , 
& décorée  des  monumens  de  toute  efpe- 
ce  que  depuis , les  arts  y ont  répandus  » 
cft  une  efpece  de  grande  prefqu’ile,  qui 
a la  figure  d’une  botte  dont  la  partie 
fupérieure  contient  la  Lombardie  j le 
milieu  la  Tolcane  & l’Etat  de  l’Eglife -, 
enfin  le  royaume  de  Naples  occupe  le 
bas  .de  la  jambe.  C’eft  en  Italie  qu’étoit 
la  Gaule  Cilalpine,  & c’étoit  le  pays  ap- 
pelle depuis  Lombardie,  royaume  fort 
puiflànt  qui  fut  détruit  par  Charlema- 
gne , après  avoir  fubfilté  environ  200 
ans  (*).  Elle  reçut  le  nom  de  Cifalpine 
de  là  fituation  en-deça  des  Alpes  par 
rapport  aux  romains  ( **  ). 

Cette  région  eft  dans  un  climat  tem- 
péré , cependant  plus  chaud  que  froid , 

( * ) La  côte  de  Genes  n'eft  pas  cenfée  Lombardie. 
Les  lombards  font  les  Herules  des  anciens. 

(¥r)  Elle  fe  divifoit  en  Tranfnadane  , & Cifpadane, 
l’une  en-delà  & l’autre  ea-deqa  du  Pô,  relatirement 
aux  mêmes  romains. 
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particulièrement  vers  la  partie  méridio- 
nale où  les  chaleurs  font  fouvent  excefi 
fives.  D’ailleurs  l’air  y eit  pur  & fàin 
G ce  n’eft  dans  quelques  parties  de  l’E- 
tat de  l’Eglife  où  la  fievre  eft  un  fléau 
dont  les  habitans  ont  bien  de  la  peine 
■ à fé  garantir. 

L’Italie  abonde  en  bleds  , vins,  hui- 
les , & fruits  excellais  de  toute  efpece  : 
tellement  qu’on  la  regarde  comme  le 
jardin  de  l’Europe.  La  tertre  y eft  cou- 
verte d’amandiers  , figuiers  , orangers  , 
u citroniers  , grenadiers  , oliviers  , & de 
mûriers  blancs  qui-  fervent  à y entrete- 
nir beaucoup  de  vers  à foie  : auffi  la 
foie  y fait  elle  un  objet  conlidérable  de 
commerce.  On  en  tire  auffi  beaucoup  de 
ris,  de  miel,  de  cire  , de  laines  &c.  La 
même  terre  y donne  la  moiflbn  & la 
vendange.  Des  pieds  d’ormes  efpacés  ré- 
gulièrement & tenus  à une  hauteur  mé- 
diocre dans  les  terres  labourées  , fou- 
tiennent  un  ou  plufieurs  ceps  de  vignes, 
& fourniflent  la  récolté  du  vin  : le  bled 
fe  recueille  deffous.  Cette  contrée  a des 
vins  exquis  : tels  font  ceux  de  Monte- 
Pulciano  , de  Monte-Fiafcone  , de  Flo- 
rence, Lacryma-Chrifti , Malateflà  , & 
les  vins  grecs  -,  les  trois  dernieres  efpe- 
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ccs  croifîent  aux  environs  du  Vefuvc.  I! 
s’y  trouve  des  carrières  de  marbres  pré- 
cieux, différentes  cfpeces  de  mines,  des 
agathes,  des  cornalines,  du  cryffal,  du 
foufre  , de  l’alun  , du  vif-argent , du 
liège,  des  aromates.  Il  n’èft  point  de 
pofition  en  Europe  auffi  heureufe  que 
celle  de  l’Italie.  Clofe  par  la  mer  & les 
Alpes , ces  montagnes  & la  chaiuc  de 
l’Apennin  verfent  de  leurs  flancs,  dans 
toute  f à longueur  une  multitude  de  fleu- 
ves & de  rivières  qui  la  parcourant  dans 
toutes  fes  contrées , abreuvent  & fertili- 
fent  des  terres  qui  ne  fe  repofent  jamais. 

Les  italiens  font  fpirituels  , polis  , 
prudens  , {buples , grands  politiques  , très 
propres  aux  fciences  & aux  arts:  mais 
on  leur  reproche  non  fans  quelque  fon- 
dement d’ètre  dillimulés  , jaloux , vindi- 
catifs , traitres , amateurs  du  faux-brillant, 
& peu  religieux  fous  le  voile  de  la  reli- 
gion. Il  n’y  a gueres  de  familles  qui  ne 
brûlent  jour  & nuit  une  lampe  devant 
l’image  de  la  Sainte- Vierge;  les  maifons 
y font  fréquemment  peintes  au  dehors 
des  myfteres  de  la  religion;  le  falut  en 
bien  des  endroits  eft  laudato  fia  *Gie- 
fu-Cbrifio , béni  foit  Dieu  : il  j a telle 
yffle  [ Borgo-fan-Doiuffno  ] où  on  lit  è 
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chaque  coin  de  rue , en  grands  caractè- 
res , vivci  Giefti,  muvia  il  peccato ; vive 
Jelus , périfle  le  péché  : dans  la  plupart 
on  trouve  des  oratoires  dans  les  rues. 
Dans  telle  autre , comme  Pavic , l’on 
voit  de  ces  oratoires  conftruits  d’ofle- 
mens  de  morts.  Les  Ex-voto  y font 
multipliés  au  - delà  de  toute  croyance. 
On  lira  fur  le  bac  d’un  pontonier  : holci 
hola  Dio  mi  vcde , e mi  ha  da  giudi - 
CarQ . Malheureux  que  je  fuis , Dieu  me 
voit,  & doit  me  juger  un  jour  ! Au 
moment  que  fonne  midi  chacun  dans 
les  rues  fe  découvre  pour  dire  l’ave  Ma* 
ria.  Si  l’on  excepte  Turin , Parme  & là 
capitale  de  la  Tofcane , les  femmes  ne  Por- 
tent gueres  que  voilées.  On  y rencon- 
tre par  fois  dans  les  rues  ces  penitens 
ou  le  difunt  tels , dont  tout  l’habillement 
confifte  en  un  fac  dans  lequel  ils  font 
engainés , accoutrement  qui  en  fait  de 
vrais  épouvantails  i mais  l’étranger  ne 
tarde  pas  à s’appercevoir  combien  il  y a 
peu  à compter  fur  ces  démonûrations 
extérieures.  En  général  les  pafiions  y 
font  infiniment  plus  vives  que  dans  nos 
régions  feptentrionales , & comme  elles 
font  d’ailleurs  plus  concentrées,  elles 
font  chés  les  italiens  de  plus  grands  ra- 
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rages , & éclatent  fouvent  par  des  catas- 
trophes. 

Les  italiens  font  très  emprefles  pour 
les  grands  titres:  les  principautés,  du- 
chés , comtés , marquifàts , y font  incroya- 
blement multipliés.  La  facilité,  d’en  faire 
ériger  par  les  papes  qui  fè  luccedent  fi 
rapidement , & font  pris  indifféremment 
dans  tous  les  Etats  de  l’Italie,  & dans 
toutes  les  grandes  maifons  : la  multipli- 
cité des  Souverainetés  : & les  efprits 
encore  montés  par  cette  puifïance  qui 
eut  Ion  fiege  dans  le  pays  qu’ils  habi- 
tent , en  font  fans  doute  la  caufe.  Les 
évêchés  & archevêchés  s’y  font  auffi 
accrus  outre  mefure,  en  partie  par  les 
mêmes  raifons  , & vraifèmblablement 

encore  pour  la  prépondérance  dans  les 
affemblées  générales  de  la  catholicité.  Il 
fe  trouve  en  Italie  40  archevêchés  , & 
28 ï évêchés,  auffi  n’y  a-t-il  gueres  de 
villes  du  dernier  ordre  qui  ne  foit  épif- 
copale.  En  y adrefîànt  la  parole  à quel- 
qu’un on  y employé  communément  la 
troifieme  perfonne  fous  entendant  vojji - 
gnoria  votre  feigneurie  ; le  terme  d’ex- 
(cllence  y eft  prodigué  au  point  qu’à  Ro- 
me ce  titre  fe  donne  indiftin  élément  à 
toute  perfonne  qui  tient  un  certain 
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rang , ou  même  qui  n’eft  que  bien  vêtue  : 
& toute  maifon  qui  a de  l’apparence  y 
reçoit  le  nom  de  palais. 

L’Italie  eft  le  plus  beau  pays  de  l’Eu- 
rope , & le  plus  intéreilànt  par  les  nio- 
numens  tant  anciens  que  modernes  qu’el- 
le polféde , par  la  magnificence  de  fes 
villes  , par  les  chef-d’oeuvres  multipliés 
de  peinture  , de  fculpture  , & d’architec- 
ture que  les  arts  y ont  accumulés,  par 
les  fites  & les  fingularités  que  la  nature 
y préfente  : & c’eft  aufîî  le  pays  vers 
lequel  on  voyage  davantage.  Il  y a plus 
dequoi  fâtisfaire  un  amateur  dans  une 
feule  ville  d’Italie,  Rome  , par  exemple, 
ou  Florence , que  dans  le  refte  de  l’Eu- 
rope enfemble.  Il  n’eft  aucune  ville  du 
premier  ordre  qui  ne  méritât  que  l’on 
fit  le  voyage  d’Italie  ; ce  n’eft  même  pas 
trop  dire  qu’on  pourroit  l’entreprendre 
poür  la  feule  bafilique  de  St.  Pierre , ou 
la  galerie  des  Grands-Ducs  de  Tofcane. 

La  mufique  d’Italie  a une  fupériorité 
décidée  fur  celle  de  tous  les  autres  peu? 
pies  dé  l’Europe.  Qui  en  doutera  jamais 
de  ceux  qui  auront  entendu  la  mufique 
du  roi  de  Sardaigne,  l’ opéra  de  Naples, 
ouïes  oratorio  de  Venifeî  La  langue 
du  pays  fonore  à la  vérité  par  eHe-më? 
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me  y favorifè  la  mufique  ; mais  Tes 
grands  effets  dérivent  effentiellement  du 
genie  & de  l’ame  de  Tes  habitans  en  qui 
l'harmonie  eft  comme  naturalifée , & qui 
naiffent  pour  ainfi  dire  mufîciens.  Cet 
attrait  dominant  Te  retrouve  jufque  dans 
le  peuple.’  J’ai  vu  à Bologne  trois  elpeces 
de  porte-faix  fc  rencoiitrer  dans  un  car- 
refour , s’arrêter  devant-  un  oratoire , 
chapeaux-bas  chanter  un  falve  en  trie, 
& chacun  continuer  enfuite  fon  chemin 
où  fes  affaires  l’appelloient.  Enfeveli  & 
comme  perdu  dans  les  rochers  & les  gor- 
ges fauvages  de  l’Appennin  qui  fe  trou- 
vent dans  la  traverfée  de  Gcnes  à Mo- 
dene,  retiré  le  foir  dans  le  galetas  d’une 
chaumière  que  j’avois  pour  gite , je  n’en- 
tendis point  fins  être  émerveillé  , pere, 
mere  , grand-mere  , domeftiques , enfans 
de  tout  étage  faire  la  priere  eu  commun, 
& venus  au  Kirie  faite  chorus  & le 
chanter  en  faux-bourdon.  Dans  les  égli- 
Jes  de  villages  , chacun  y chante  fi  par- 
tie fuivant  la  nature  de  là  voix,  & dans 
les  villes  les  nuits  reffemblent  à dés  con- 
certs par  les  voix  & les  inftrumens  de 
toute  efpece  qui  le  font  entendre  daqs 
les  rues.  Quant  aux  Ipedaclcs,  ils  réuf- 
Ixdènt  dans  les  pièces  comiques,  excellent 
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coatis  l’opéra , n’ont  pas  leurs  pareils  dans  , 
le  genre  bouffon:  mais  dans  la  tragédie 
ils  ne  font  pas  fupportables.  Les  comé- 
diens y font  citoyens  & n’encourent  aucu- 
ne excommunication  ni  religieufe  ni  civile. 

Plufieurs  chofes  ont  concouru  à mul- 
tiplier en  Italie  les  objets  qui  y fixent 
la  curiofité  du  voyageur.  Ce  pays  fut  le 
fiege  du  plus  vafte  empire  de  l’univers; 
l’élévation  du  genie  , & la  grandeur  qui 
caradérifa  fes  habitans  fe  retrouve  d’u- 
ne maniéré  marquée  dans  les  monumens 
qui  exiftent  encore  d’eux , & qui  por- 
tent le  feeau  d’une  nation  maitreffe  du 
. monde.  Cette  nation  vidorieufe  tranf- 
porta  d’ailleurs  chés  elle  les  dépouilles 
des  peuples  vaincus.  L’Egypte  r Corin- 
the , la  Grece  fournirent  à fà  décora- 
tion. Quelques  villes  telles  que  Pife  , 

Genes,  Venife  dans  des  tems  poftérieurs 
devinrent  puiffantes,  & ajoutèrent  à fa 
fplendeur.  Dans  ces  derniers  fieeles  fous* 
les  Medicis  & Leon  X , cette  région  eft 
devenue  le  centre  des  arts  qui  y eurent 
un  régné  éclatant  notamment  à Florence  , 
d’où  fis  fe  répandirent  ù Rome  , à Bolo- 
gne, à Naples  & dans  ierefte  de  l’Italie.  (*) 

I 


( * ) La  plupart  (fe  nos  bonnes  ftatues  fout  lier 
copies  dont  les  originaux  font  en  Italie.  Les  cnlé- 
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Les  grands  chemins  n’y  font  ni  auflï 
larges , ni  auiîi  bien  dreflës  qu’en  Fran- 
ce : d’ailleurs  ils  font  fréquemment  cou- 


vemens  qui  font  aux  Thuileries  font  pris  à Flo- 
rence fur  une  des  places  publiques  [ celles  du  pa- 
lais Vieux  ] : les  Dieux  de  Fleuves  du  même  jar- 
din font  partie  dans  une  des  cours  du  Vatican , 
partie  fut  le  Capitole  : la  Venus  pudique  eft  co- 
piée d’après  celle  de  Praxitèle  qui  le  voit  dans  le 

falais  des  Grands  - Ducs  de  Totcane  : l’Hercule  du 
ouvre  eft  pris  à Rome  fur  celui  du  palais  Farnefe , 
l’aiguifeur  des  jardins  de  Verfailles  a fou  prototy- 
pe dans  la  galerie  de  Tofcane  &c. 

La  peinture  faifant  un  des  objets  de  curiolité  en 
Italie , je  ferai  ici  mention  des  differentes  écoles 
qu’on  v diftingue.  Elles  font  au  nombre  de  quatre: 
récole  ÎRomaine  , l’école  Florentine  , l’école  Lombar- 
de ou  de  Bologne  , & l’école  Vénitienne , chacune 
avec  fon  genre  particulier.  L’école  romaine  , la  plus 
célébré  de  tontes  a excellé  dans  la  correction  du 
defl’eiii , & la  vérité  de  l'expreffion  : elle  a pour 
chef  Raphaël  d’Urbin , elle  a produit  en  outre  Julc- 
Romain , Solimeni , le  Lorrain  , Carie  Maratte  , 
&c.  L’école  florentine  eft  caraélerifée  par  fa  fiere- 
té  & la  fublimité  de  la  compofition.  Les  grands 
artiftes  qui  l’honorent  font  Michel-Ange , Leonard- 
de-Vinci , Cimabué , André-del-Sarto,  Le  Correge 
eft  à la  tête  de  l’école  Lombarde  qui  a encore  pro- 
duit le  Guide  , Louis  & Annibal  t’arraches  , le  Par- 
melan,  le  Guerchin,  le  Dominiqnin  , l’Albane  : 
ces  maîtres  fe  font  fait  remarquer  par  la  fagelfe  de 
l’ordonnance  , les  grâces  du  pinceau  , & l’imitation 
de  la  belle  nature.  Enfin  l’école  vénitienne  a pour 
elle  la  beauté  du  coloris.  Paul-Veronefe  & le  Titien 
y tiennent  le  premier  rang  : il  en  eft  encore  forti 
le  Baflan  , Palma  , le  Tintorct  &c. 

Rubens,  Vau-Dick,  Gerardow,  Paul-Poterj  Te- 
niers  , Vouvermans,  Berghem,  font  des  peintres, 
de  l’école  flamande.  On  trouve  dans  les  ouvrages 
de  ces  artiftes  une  délicateflc  d’exécution,  & un  fini 
que  l’on  chercherait  inutilement  aJttcurs.  L’école 
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pés  par  des  torrens  fur  lefquels  il  n’y  a 
point  de  ponts,  fouvent  point  de  bar- 
ques, & qui  rarement  font  à fec.  Mais 
dans  la  Lombardie  & le  royaume  de  Na- 
ples ils  font  ordinairement  accompagnés 
d’ormes  & de  peupliers-  chargés  de  vi- 
gnes qui  courent  d’un  arbre  à l’autre 
en  guirlandes  , & donnent  beaucoup 

d’agrément  au  voyageur. 

En  général  on  ne  voit  point  de  forêts 
en  Italie,  ce  qui  fait  voir  qu’elle  a été 
là  primitive  population.  D’ailleurs  la  tem- 
pérature du  climat  y contribue.  A Na- 
ples il  eft  rare  de  voir  des  cheminées 
dans  les  appartemens  : il  n’y  a pas  long- 
tems  qu’en  quelques  villes  de  la  Tof- 
cane-  les  croifées  des  maifons  étoient 
fans  vitres  & fans  chaflis.  Tellement  que 
la  fimple  tonte  des  arbres  plantés  le 
long  des  chemins , fiiffit  à-peu-près  à la 
eonfommation.  On  n’y  connoit  gueres 
l’ufàge  des  voitures  pour  le  tranfport 
des  marchandifes  qui  s’y  fait  à dos  de 
mulets. 

• 

françoife  de  beaucoup  inférieure  aux  écoles  d’Italie 
& de  Flandre  compte  parmi  fes  peintres  les  plus 
distingués  le  Ponffin , le  Sueur , le  Brun , Mignard , 
Jouvenet  , Reftout,  M.M.  Greuze  & Vernet.  En 
générai  le  gracieux  & le  brillant  fembleut  avoir 
trop  domine  fou  goût , & l’avoir  gâté. 
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La  multiplicité  des  prêtres  en  Italie 
fait  qu’une  infinité  d’entr’eux , reflem- 
bîans  -à  de  vrais  tnendians , y vivent 
dans  la  plus  abje&e  indigence.  Les  pré- 
dicateurs y ont  une  maniéré  de  débiter 
vive  à outrance,  & c’en:  pour  pouvoir 
donner  carrière  à leur  action  & à leur 
déclamation  prefque  théâtrale  que  les 
chaires  à prêcher  font  oblongues  & en 
forme  de  tribunes.  La  decence  dans  les. 
exprcflions , convenable  au  lieu  & au 
fujet,  n’y  eft  pas  toujours  fcrupuleufe- 
ment  obfervée,  & il  n’eft  pas  rare  d’en 
voir  dire  par  exclamation  : eccoqui  il 
vero  polichineüo  î Dans  plufieurs  villes 
l’on  prêche  au  peuple  au  coin  des  rues 
<&  fur  la  place  publique , & quelquefois 
le  prédicateur  aura  pour  pendant  à l’au- 
tre coin  de  la  place  un  bateleur,  ou 
un  faltimbanque  qui  finit  par  lui  enlever 
fon  auditoire.  Les  prêtres  & les  moines 
y vont  l’évantail  à la  main. 

Les  femmes  du  peuple , tant  à la  ville 
qu’à  la  campagne , été  & hiver  n’ont 
d’autre  coéfiure  que ‘leurs  cheveux,  tref- 
fés , pafles  & repafles , contournés , pliés 
& nattés  de  cent  façons  différentes , 
entrelacés  quelquefois  de  fleurs  ou  de 
rubans.  Les  femmes  de  diftinétion  ne 
mettent  point,  de  rouge,  & elles  n’en 


DigitKtd  by  — ' 


: J 


C BOi  ] 

font  que  plus  touchantes  : en  meme  tems 
que  leur  phifionomie  laide  mieux  voir 
les  différentes  exprefîions  de  leur  ame. 

On  débouche  en  Italie  par  les  Alpes. 
Ce  mélange  que  l’on  y découvre  de  mon- 
tagnes accumulées , de  forêts  , d’abimes 
& de  précipices , de  cimes  de  rocs  qui 
s’élèvent  au  - deffus  des  nues , de  torrens , 
de  lacs  , de  cavernes , de  cafcades  qui 
tombent  de  rochers  en  rochers  ; de  gor- 
ges & de  vallées  , de  neiges  & de  gla- 
ces qui  y bravent  la  viciffitude  des  lai- 
fonsi  les  ombres  & la  lumière,  la  foli- 
tude  & le  lilcnce  , y emeuvent  l’ame  , 
& préfentent  un  des  grands  fpedacles 
de  la  nature. 

En  Italie  on  compte  les  heures  à com- 
mencer à la  nuit  tombante  lorfqu’on  ne 
peut  plus  lire  qu’avec  peine , environ 
une  demi-heure  après  le  coucher  du  fo- 
leil , & on  les  compte  jufqu’à  XXIV. 
Si  le  foleil  fe  couche  à V heures  & de- 
mie , il  eft  I heure  à VII  h.  du  foir , 
VI  h.  à minuit,  IX  h.  à III  h.  du  ma- 
tin , XII  h.  à VI  h.  du  matin , XV  h. 
à IX  h.  XVIII  h.  à midi , XXI.  h.  à 
III  h.  après  midi , & XXIV  h.  à VI  h. 
du  foir.  Si  le  jour  eft  plus  long  de  deux 
heures  que  la  nuit,  on  dit  que  le  foleil 
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le  lève  à dix  heures , & qu’il  eft  midi  à 
XVII  heures.  Cet  ufage  qui  avoit  lieu 
chés  les  athéniens , eft  encore  celui  des 
chinois.  C’eft  ce  qu’on  nomme  heures 
Italiques.  Les  cadrans  des  horloges  font 
divifés  en  24  parties , & l’aiguille  ne  fait 
qu’un  feul  tour  en  24.  heures,  mais  plus 
ordinairement  les  cadrans  ne  marquent 
que  depuis  I jufqu’à  VL  Les  heures  Ba- 
bylonienes  fe  comptent  du  lever  du  fo- 
leit , & les  heures  Européencs  depuis 
minuit  jufqu’à  midi , & de  midi  à minuit. 

L’ufage  général  en  Italie  eft  d’y  défi- 
gner  les  perfonnes  par  leur  nom  de  bap- 
tême, & non  par  celui  de  famille.  L’in- 
quilition  y a plufieurs  tribunaux.  Dans 
les  diiférens  Etats  de  l’Italie  le  contrôle 
des  ades  n’a  point  lieu  , & la  fureté  pu- 
blique n’en  fouffire  aucune  atteinte,  quant 
aux  minutes  des  notaires  qui  les  portent 
de  fuite  & fans  la  moindre  lacune  fur 
des  regiftres  en  papier  timbré  cottes  & 
paraphés  par  le  juge.  Les  monts  de  pié- 
té y font  très  répandus. 

Si  c’eft  chés  les  fuccelfeurs  des  romains 
& fur  les  lieux  qu’ils  habitèrent  qu’il  faut 
chercher  des  renfeignemens  fur  la  langue 
de  l’ancienne  Rome  , on  trouveroit  peut- 
être  que  nous  la  défigurons  prodigieufe- 
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ment,  que  nous  la  rendons  méconnoifiable 
au  point  peut-être  de  la  changer  entiè- 
rement : en  Italie  les  mots  latins  ter- 
minés par  une  confonne  font  prononcés 
en  doublant  cette  confonne  & la  fàifant 
fonner  avec  une  fermé  dominum,  amant 
gloriantur , ut,  fe  prononcent  dominant- 
mé , amanite  gloriantitrré ",  utté  : à cet- 
te différence  joignés  celle  de  la  voyelle 
u avec  le  fon  de  Vou  & il  vient  domi- 
noummè  gloriantourré  , outté.  Le  gn 
que  nous  prononçons  dur  dans  les  mots 
magnus , gnatus , gnaviter  » eft  adouci 
par  les  italiens  & prononcé  comme  dans 
notre  mot  magnifique  , magnificence. 
Dans  les  mots  infandum , intereft  que 
nous  prononçons  ainfandum  aintereji , 
ils  confervent  à la  première  fillabe  le  fon 
que  nous  lui  donnons  dans  les  mots 
inejî  inertia,  inceflit  eft  dans  leur  bou- 
che intchejfit  jubés  ioubes  regina  raidi 
jina.  La  fécondé  fyllabe  comme  dans  le 
mot  monofyllabe  Dieu.  Notre  utàge  pour 
Vus  final  a contre  lui  non-feulement  ce- 
lui de  toute  l’Italie  5 mais  encore  de  l’Ef- 
pagne»  de  l’Allemagne  , de  nos  provin- 
ces Méridionales  &c-  & même  fi  nous 
lifions  co  déquemment  les  dernières  fylla- 
bes  des  mots  dominum  templum  devroient 
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avoir  le  fon  ou  de  la  première  fyllabe 
du  latin  humus  ou  du  franqois  rhume. 
L 'h  s’alpiroit  très  fortement  : mihi  11’a- 
voit  point  le  fon  de  mil  que  nous  lui 
donnons , mais  celui  de  michi  la  fécon- 
dé fyllabe  comme  dans  le  latin  jnîchAÏl. 
C’eft  ainfi  qu’a  la  Ste.  chapelle  de  Dijon 
on  lit  fur  la  frife  d’une  architecture  en 
cuivre  Dcus  dédit  michi.  Et  ce  mot  eft 
ainfi  prononcé  au-delà  des  monts. 

La  région  que  nous  décrivons  eft  en- 
core connue  chés  les  poètes  fous  le  nom 
d’Aufonie  , quoique  PAufonie  à propre- 
ment parler,  fut  la  terre  de  Labour  d’au- 
jourd’hui. Elle  eut  auffi  le  nom  d’Her- 
perie  que  lui  donnèrent  les  grecs , à l’oc- 
cident defquels  elle  étoit  fituée. 

Les  diftances  s’y  comptent  par  milles , 
dont  trois  font  communément  la  lieue 
de  France.  Les  Alpes  la  bornent  à l’oc- 
cident & vers  le  nord,  & la  féparent  de 
la  France,  des  Suilfes  & de  l’Allemagne: 
du  refte  elle  eft  environnée  de  la  Médi- 
terranée , qui  au  nord-eft  prend  le  nom 
de  Golphe  de  Venife  ou  de  mer  Adria- 
tique } au  fud-oueft  celui  de  mer  de  Tof- 
cane,  & au  pied  de  la  botte  , fè  nom- 
me mer  Icmiene.  Elle  a 2^0  lieues  de 
longueur  , fur  une  largeur  bien  moin- 
dre , & fort  inégale. 
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La  langue  italienne  efl  dirivée  de  la 
latine , avec  laquelle  elle  a beaucoup  d’af- 
finité ; & réunit  la  douceur  & la  déli- 
cateffe,  avec  l’énergie.  Elle  paroit  cepen- 
dant énervée  dans  la  bouche  des  hom- 
mes. Elle  fîed  infiniment  mieux  aux  fem- 
mes. Rien  de  plus  gracieux  que  la  con- 
verfàtion  d’une  italienne  qui  a de  l’efi- 
prit;  rien  de  fi  enchanteur  qu’une  can- 
tatrice de  Naples  ou  de  yenife. 

On  compte  dix  principales  fouverai- 
netés  en  Italie  : qui  lont , le  duché  de 
Parme  & de  Plaifance,  la  république  de 
Genes,  le  Piémont,  le  duché  de  Milan, 
la  république  de  Venife,  le  duché  de 
.Màntoue  , le  duché  de  Modene , la  Tof- 
canë , l’Etat  de  l’Eglife  & le  royaume  de 
Naples. 

Les  autres  pays-  annexés  à l’Italie  , 
lont  les  iles  de  Sicile,  de  Sardaigne,  & 
de  Cor fe  ; puis  la  Savoie  qui  lui  appar- 
tient, au  moins  dans  l’ordre  politique. 
Sa  population  totale  eft  eflintée  à 14 
millions  d’habitans. 

La  Sardaigne , la  Savoie  , le  Pié- 
mont obéilfent  au  roi  de  Sardaigne  : le 
Milanez  , & le  duché  de  Mantoue,  à 
l’impératrice  reine  de  Hongrie,  & for- 
ment ce  qu’on  appelle’  Lombardie  autri- 


chienne.  Le  grand-duché  de  Toicane,  le 
duché  de  Parme  & de  Plailànce,  & celui 
de  Modene , font  aux  ducs  de  même 
nom  : la  Riviere  de  Genes,  à la  répu- 
blique de  ce  nom  : l’Etat  de  l’Eglife  eft 
au  pape  : le  royaume  de  Naples  , & la 
Sicile , font  l’une  8c  l’autre , au  roi  des 
deux  Siciles  : 8c  la  Seigneurie  de  V enife 
eft  à la  république  de  même  nom.  Quant 
à l’ile  de  Corfe  , elle  eft  tombée  fous  la 
domination  de  la  France. 


DUCHE  DE  PAR- 
ME ET  DE  PEAÏ-  • 
S A N C E. 

Cet  Etat  a environ  20  lieues  de  long 
fur  dix  ou  douze  de  large.  Parme,  capi- 
tale eft  «ne  ville  grande , belle , & peu- 
plée. Le  collège  des  nobles  fondé  par 
un  des  Farhefes  en  1^99  y eft  un  éta- 
bliiTement  digne  de  remarque  : H eft 
pour  deux  cens  cinquante  gentil  s-hom-, 
nies  que  l’on  y forme  dans  toutes  les 
eonuoiflànces  & tous  les  exercices  qui 
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peuvent  entrer  dans  l’éducation  de  la 
noblelïè.  Le  grand  théâtre , dû  auffi  aux 
Farnefes , eft  fans  doute  le  plus  beau  qui 
cxifte , & ne  contienc  pas  moins  de 
14000  fpe&ateurs  , diftribués  dans  le 
parterre^,  i&  fur  un  amphitéâtre  de  dou- 
ze gradins  qui  s’élève  à l’entour , en 
forme  demi  - ovale , & au  devant  des- 
quels régné  une  baluftrade  dont  les  maf- 
fifs  fervent  de  piédeftaux  à des  genies 
" qui  portent  des  torches  pour  éclairer  la 
falle.  Au-defïus  du  dernier  rang  s’élèvent 
de  grands  portiques,  & d’efpace  en  es- 
pace finit  des  piédeftaux  avec  des  ftatues  % 
de  ftuc  de  fix  à fept  pieds  de  haut  d’a- 
près l’antique.  Le  plafond  eft  peint  par 
les  plus  grands  mnitres  , malgré  fa  vafte 
étendue , le  moindre  fon  s’y  fait  enten- 
dre par-tout.  Aux  deux  extrémités  laté- 
rales font  deux  arcs  de  triomphe  fur- 
montés  d’une  ftatue  équeftre  par  lefquels 
on  entre  dans  la  falle.  Actuellement  ce 
théâtre  n’eft  d’aucun  ufàge  , tant  parce 
qu’il  eft  dégradé,,  que  parce  que  l’illu- 
mination en  feroit  extrêmement  difpen- 
dieufe,  & qu’à  moins  d’un  très  grand 
_ concours  de  monde,  le  fpeétaclc  paroi- 
troit  defert.  Ce  n’eft  point  fur  ce  grand 
théâtre  que  fe  donnent  habituellement 
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les  fpecftacles , qui  ainfi  qu’à  Turin  n’y 
commencent  qu’à  huit  heures  du  foir. 

Parme  eft  fituée  dans  une  belle  plai- 
ne fur  la  riviere  de  même  nom  , qui 
eft  fbuvent  à fec.  Elle  eft  fur  l’ancienne 
voie  Flaminia  à quatre  lieuei  tlu  Pô. 
On  fait  monter  fa  population  à 40  000 
habitans,  & on  lui  donne  quatre  milles 
de  circuit.  Les  rues  en  font  droites  & 
larges , & l’air  que  l’oh  y refpire  eft  très 
pur.  EHc  eft  défendue  par  une  bonne* 
citadelle.  Dans  la  galerie  des  ducs  fe 
voit  le  célébré  tableau  du  Corrége,  con- 
* nu  fous  le  nom  de  Madone  du  St.  Jerome , 
l’un  des  plus  beaux  & des.  plus  eftimés 
qu’il  y ait  en  Italie.  En  l’églife  du  St. 
Sépulcre  on  admire  celui  de  la  Madona 
délia  Scoddla  du  même  auteur  de  la 
main  duquel  eft  peinte  la  coupole  de  la 
cathédrale  qui  paffe  pour  fon  plus  fameux 
ouvrage. 

Le  palais  ducal  n’eft  qu’un  affembîa- 
ge  de  différentes  maffes  de  bâtimens  fans 
régularité  ni  ornemens.  On  y voyoit,  il 
n’y  a pas  longtems  une  riche  & célébré 
collection  de  tableaux,  de  médailles,  de 
bronzes  antiques , & autres  raretés  que 
Dont- Carlos  maintenant  roi  d’Efpagne 
emporta  à Naples , lorfqu’il  paffa  du 
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duché  de  Parme,-  à la  couronne  des 
Deux  - Siciles.-  Au  milieu  de  la  grande 
place  de  Parme  a été  élevé  en  1769  un 
monument  en  marbre  blanc,  fous  la  for- 
me d’un  autel  antique  dédié  à l’amitié. 

Il  a été  érigé  en  mémoire  de  l’alliance  du 
duc  de  Parme  avec- l’empereur,  dont  il 
venoit  d’époufer  la  fœur  ; & à l’occafion 
de  la  vifite  que  l’empereur  a faite  à Par- 
me à l’Infant.  Le  principal  commerce  de 
cette  ville  confifte  dans  les  foies  dont 
une  bonne  partie  fe  manufacture  à Lyon. 
Elle  a une  académie  de  peinture  , Iculp- 
ture  & architecture.  C’eft  fous  fes  murs 
de  cette  ville  qu’en  1734  les  troupes  ' 
franqoifes  unies  à celles  du  roi;  de  Sar- 
daigne remportèrent  une  victoire  figna- 
lée  fur  les  impériaux. 

Plailànce  elt  peu  inférieure  à Parme  * 
en  grandeur  & en  beau|é.  En  langue  du 
pays,  c’eft  Piacenza.  Sa  place  principale 
eft  ornée  de  deux  bonnes  ftatues  équef- 
très  de  bronze  des  ducs  de  Parme,  Ale- 
xandre , & Rainuce  Farnefe.  Cette  ville 
aihfe  près  des  rives  du  Pô , tire  fon  nom 
de  la  beauté  du  pays  où  elle  eft  fi  tuée. 
Les  rues  en  font  larges,  mais  alfés  de- 
fertes  & la  ville  ne  compte  pas  au-delà 
de  1 gooo  habitans.  Elle^  eft  précifement 
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à moitié  chemin  de  Rome  à Lyon.  C’eft 
d’une  chaumière  à l’extrémité  de  Plai-_ 
fance  qu’ell  lorti  le  fameux  cardinal  Al- 
beroni. 

Du  duché  de  Parme  font  .encore  Co- 
lorno,  maifon  de  plailance  des  fouve- 
rains , dont  les  jardins  offrent  aux  curi- 
eux deux  cololfes  antiques  de  pierre  de 
touche,  dont  un  feul  fur  pied,  l’autre 
renverfé.  Borgo-fàn-Donnino , & Fornoue 
où  Charles  VIII  retournant  de  fon  expé- 
dition de  Naples  avec  8000  hommes  feu- 
lement , déjà  fatigués  d’une  longue  rou- 
te , pafla  fur  le  ventre  à l’armée  combi- 
née des  vénitiens,  du  pape  , du  duc  de 
Milan,  & autres  princes  d’Italie,  mon- 
tant à plus  de  40000  hommes.  Ce  qui 
contribua  le- plus  au  gain  de  cette  batail- 
le , fut  la  quantité  de  braves  gentils-hom- 
mes françois  qui  accornpagnoient  le  roi. 
Les  ducs  de  Parme  poflédent  encore  au 
nord  du  duché  de  Modene  les  villes  & 
duchés  de  Guaftalla,  où  en  1734  l’ar- 
mée frunqoife  combinée  avec  les  trou- 
pes du  roi  de  Sardaigne  gagna  une  ba- 
taille contre  les  autrichiens. 

A fept  lieues  de  Plailànce  vers  le  mi- 
di a été  découverte  dans  ces  derniers 
tems,  l’ancienne  ville  de  Velleia  écrafée 
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& abimée  par  l’écroulement  d'une  par- 
tie des  montagnes  au  pied  defquelles  elle 
étoit  fituée.  Les  bàtimens  y {ont  cou- 
verts de  rochers  à plus  de  vingt  pieds 
de  hauteur.  Les  fouilles  que  l’on  y a 
faites  ont  procuré  beaucoup  d’antiquités 
romaines  , des  ftatues  de  bronze  & de 
marbre,  des  bulles,  des  vafes,  des  meu- 
bles & uftenciles  domeftiques,  des  ido- 
les , &c.  Le  revenu  des  ducs  de  Parme 
eft  de  trois  millions  , & ils  peuvent 
mettre  quatre  ou  cinq  mille  hommes  en 
campagne,  mais  ils  n’en  entretiennent 
ordinairement  que  2000.  Le  prince  ré- 
gnant eft  de  la  branche  efpagnole  de  la  mai- 
fon  de  .Bourbon  par  l’Infant  Dom  - Phi- 
lippe fon  perej  & petit  fils  du  roi  de 
France,  par  fa  mere  Me.  Louife  Eliza- 
beth. Dans  cet  Etat  l’écu  de  France 
vaut  24  livres  & le  louis  d’or  95  liv. 
Les  foies  en  font  la  principale  richeffe. 
Il  a des  falines  qui  fournilfent  environ 
aux  deux  tiers  de  la  confommation  du 
pays.  [ Le  fel  ne  coûte  à fes  habitant 
que  4 fols  cinq  deniers  la  livre , ] & 
les  pâturages  foümilTent  aux  excellens 
fromages  de  Parmefaus  qui  fe  répandent 
dans  toute  l’Eurojîe. 
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REPUBLIQUE  DE 
G E N E S. 

I_jA  république  ou  côte  de  Genes,  au- 
trefois la  Ligurie,  a beaucoup  de  longueur 
fur  une  très  petite  largeur.  Elle  touche 
d’un  bout  à la  Tofcane,  & de  l’autre 
au  comté  de  Nice  ; mais  elle  n’a  guere 
que  cinq  ou  lix  lieues  du  nord  au  fud. 

Cet  Etat  fe  nomme  encore  Rivicre  de 
Genes,  & fe  diviiè  en  riviere  du  levant, 
qui  s’étend  depuis  Genes  juiqu’à  S^rza- 
ne;  & riviere  du  ponant  depuis  la  mê- 
me ville  de  Genes,  jufqu’au  comté  de 
Nice.  Ses  productions  font  les  oranges , 
les  cedras,  les  olives  & autres  fruits.  Il 
donne  d’excellens  vins  , & abonde  en 
carrières  de  beaux  marbres.  C’eft  un  pays 
fort  montagneux. 

Le  chef  de  la  république  fe  nomme 
Doge  : fa  charge  ne  dure  que  deux  ans. 
Il  peut  y revenir;  mais  il  faut  cinq  ans 
d’intervalle,  & fou  fucceifeur  ne  peut 
être  pris  dans  fà  famille.  On  lui  donne 
le  titre  de  ferenitê  & d'illujlrijjime 
Frime. 
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Cette  république  qui  fubfifte  depuis 
l’an  1528  , cft  gouvernée  par  les  grands 
du  pays,  qui  font  d’une  richeffe  immen- 
fe.  Ses  troupes  confiftent  en  6000  hom- 
mes, & fes  revenus  en  quinze  millions; 
mais  au  befoin , l’un  & l’autre  augmen- 
tent confidérablement.  Dans  la  guerre  de 
î74 6,  elle  arma  30000  de  fes  fujets,  & 
la  nobleife  fit  en  grande  partie  les  frais 
de  cet  armement.  La  fouveraineté  refide 
dans  le  grand  confeil  compofé  de  300 
nobles  ou  environ  qui  y entrent  à 22 
ans.  Le  fénat  a la  geftion  des  affaires 
courantes,  & il  elt  formé  de  12  féna- 
teurs  préfidés  par  le  doge.  Le  fénat  aflifté 
de  huit  procurateurs  biennaux,  & des 
anciens  doges  qui  font  procurateurs  per- 
pétuels, reçoit  le  nom  de  collège  lequel 
uni  à 200  nobles  de  l’agc  au  moins  de 
27  ans,  forme  le  confeil  d’Etat  qui 
décide  de  la  guerre , de  la  paix  ? des 
alliances. 

La  capitale  de  cet  Etat  eft  Genes  ap- 
pellée  la  fuperbe  , pour  la  magnificence 
& le  nombre  de  fes  palais  où  tout  ref- 
pire  la  grandeur.  Cette  ville  bâtie  enam- 
phitéâtre  au  bord  de  la  mer  , eft  une  des 
plus  riches,  & des  plus  belles  villes  de 
l’Europe.  Dix  milles  de  part  & d’autre 
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REPUBLIQUE  DE 
GENES. 

La  république  ou  côte  de  Genes,  au- 
trefois la  Ligurie,  a beaucoup  de  longueur 
fur  une  très  petite  largeur.  Elle  touche 
d’un  bout  à la  Tolcane,  & de  l’autre 
au  comté  de  Nice  ; mais  elle  n’a  guere 
que  cinq  ou  fix  lieues  du  nord  au  fud. 

Cet  Etat  fe  nomme  encore  Riviere  de 
Genes,  & fe  diviie  en  riviere  du  levant, 
qui  s’étend  depuis  Genes  jufqu’à  S:yza- 
ne;  & riviere  du  ponant  depuis  la  mê- 
me ville  de  Genes,  jufqu’au  comté  de 
Nice.  Ses  productions  font  les  oranges , 
les  cedras,  les  olives  & autres  fruits.  Il 
donne  d’excellens  vins  , & abonde  en 
carrières  de  beaux  marbres.  C’eft  un  pays 
fort  montagneux. 

Le  chef  de  la  république  le  nomme 
Doge  : fà  charge  ne  dure  que  deux  ans. 
Il  peut  y revenir;  mais  il  faut  cinq  ans 
d’intervalle,  & fon  fucceffeur  ne  peut 
être  pris  dans  fa  famille.  On  lui  donne 
le  titre  de  ferenité  & tfiüujlrijjime 
Prince. 
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Cette  république  qui  fubfifte  depuis 
■l’an  1528  , cil  gouvernée  par  les  grands 
•du  pays,  qui  font  d’une  richeffe  imrnen- 
Je.  Ses  troupes  confiftent  en  6000  hom- 
mes, & fes  revenus  en  quinze  millions} 
niais  au  befoin,  l’un  & l’autre  augmen- 
tent  confidérablement.  Dans  la  guerre  de 
->  1746,  elle  arma  30000  de  fès  ïujets,  & 

^ la  nobleife  fit  en  grande  partie  les  frais 
& de  cet  armement.  La  fouveraineté  refide 
élans  le  grand  coufeil  compofé  de  300 
nobles  ou  environ  qui  y entrent  à 22 
:•  ans.  Le  fénat  a la  geftion  des  affaires 
courantes,  & il  eft  formé  de  12  féna- 
„ teurs  préfidés  par  le  doge.  Le  fénat  alîifté 
de  huit  procurateurs  biennaux,  & des 
• anciens  doges  qui  font  procurateurs  per- 
pétuels, reçoit  Je  nom  de  collège  lequel 
tfni  à 200  nobles  de  l’age  au  moins  de 
27  ans,  forme  le  confeil  d’Etat  qui 
décide  * de  la  guerre , de  la  paix  des 
alliances. 

La  capitale  de  cet  Etat  eft  Genes  ap- 
pellée  la  fuperbe  , pour  la  magnificence 
& le  nombre  de  fes  palais  où  tout  ref- 
pire  la  grandeur.  Cette  ville  bâtie  en  am- 
phitéâtre  au  bord  de  la  mer",  eft  une  des 
plus  riches,  & des  plus  belles  villes  de 
l’Europe.  Dix  milles  de  part  & d’autre 
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avant  d’y  arriver,  on  voit  la  mer  bor- 
dée au  large  de  villes  contiguës  , de 
bourgs  magnifiques  , & .de  maifons  de 
pîaifance,  qui  appartiennent  à différons 
feigneurs  & qui  annoncent*  l’opulence  de 
la  capitale.  Son  port  eft  bon  & très  fré- 
quenté, & fermé  par  un  mole  accom- 
pagné d’un  beau  phare  pour  éclairer  les 
vaiffeaux  pendant  la  nuit. 

Si  l’on  excepte  Naples  & Conftantino- 
ple , il  n’eft  aucune  ville  du  monde  dont 
l’alpecl  foit  aufti  grand , auffi  magnifi- 
que, auffi  impofant  que  celui  de  Genes. 
En  1746  elle  fut  fubjuguée  par  la  reine 
d’Hongrie  ; mais  dans  la  même  année , 
& quelques  mois  après,  un  officier  au- 
trichien ayant  maltraité  un  bourgeois  , 
le  peuple  fe  fouleva,  mallacra  une  par- 
tie des  troupes  de  la  reine,  challa  l’au- 
tre & fe  remit  en  liberté  qu’il  a con- 
fervée  depuis,  malgré  les  entreprifes  de  la 
maifon  d’Autriche , qui  y mit  inutilement 
Je  fiege  en  1747. 

Genes  eft  fi  tuée  au  fond  du  golphe 
de  même  nom.  Ses  rues  pavées  de 
larges  pierres  , font  très  étroites  pour  la 
plupart , ce  qui  fait  que  les  édifices  pa- 
roiffent  avec  peu  d’avantage.  Les  princi- 
paux que  l’on  remarque  en  cette  fuper- 
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be  ville , font  le  palais  de  Marcellino  Du-  * 
razzo  , qui  eft  la  demeure  d’un  monar- 
que ; Celui  des  Doria  <5fcc.  Celui  du  doge  , 
qui  eft  le  palais  de  la  république , eft 
plus  remarquable  par  fà  grandeur  que 
par  fa  beauté.  A l’entrée  font  deux  fta- 
tues  de  marbre  érigées  aux  Doria  libé- 
rateurs de  la  patrie.  On  y remarque  l’ar- 
fenal  qui  en  occupe  une  partie , & la 
grand’fàlle  qui  mérite  fur-tout  d’ètre  vue. 
L’arfènal  contient  des  armes  pour  30000 
hommes.  La  plupart  de  ces  palais  font 
enrichis  de  collections  de  tableaux  des 
différentes  écoles.  • * 

Les  églifes  répondent  à la  fomptuoli- 
té , & à l’opulence  de  la  ville , elles  l’em- 
portent même  en  magnificence  fur  celles 
des  aunes  villes  d’Itiüie.  Les  plus  fplen- 
dides  font  celles  de  l’Annonciade  , des 
Jéfuites , de  St.  Laurent , de  St.  Philip- 
pe de  Neri , & de  l’Aflomption.  Pour 
arriver  à celle-ci  , a été  fait  le  fuperbe 
pont  de  Carignan , dont  les  arches  n’ont 
pas  moins  de  200  pieds  d’élévation.  Dans 
le  tréfor  de  St.  Laurent  qui  eft  la  cathé- 
drale , on  conferve  une  coupe  exagone 
faite  d’une  émeraude  de  quatorze  pouces 
& demi  de  diamètre , qui  fut  donnée  à 
la  république  par  Baudouin  roi  dp  Jéru- 
1 O % 
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£ilem , «1  reconnoilfance  de  Tes  fervices. 

Genes  a des  manufactures  de  velours, 
& de  damas  très  renommés,  elle  en  a 
auffi  de  fatins,  de  tapis,  de  draps  d’or 
.&  d’argent.  Le  nombre  de  fes  habitans 
fe  porte  à ifoooo.  Dans  le  civil  & le 
criminel  , les  jugemens  font  rendus  par 
des  magiftrats  étrangers,  que  l’on  choüit 
dans  les  autres  Etats  d’Italie  : ils  ne  de- 
meurent en  place  que  trois  ans-  L’appel 
.de  leurs  dédiions  en  matière  civile,  fe 
porte  devant  trois  do&eurs  de  la  nation, 
ou  deux  docteurs  & un  noble  qui  font 
choifis  de  concert  .entre  les  parties. 

En  fui  te  de  la  iuppreflîon  de  l’ordre 
des  jéfuites , le  gouvernement  a établi 
.une  univerfité  ou  une  académie  fous  b 
.protection  de  la  république  & fous  Ion 
infpe&ion  immédiate , & pourvue  de  dou- 
jze  chaires.  Savoir  i°.  de  droit  public  & 
d’économie  civile,  a0.  De  droit  civil.  30. 
De  droit  canon.  40.  De  droit  criminel. 
4°.  De  théologie  naturelle,  divine,  dog- 
matique &c.  6°.  De  métaphifique  & de 
jthéologie  morale.  70.  De  rhétorique  & 
4e  logique  conjointement.  8°-  De  phjfique 
,&  d’hiftoire  naturelle.  90.  De  géométrie 
i & d’aftronomie.  io°.  De  médecine  de 
.Chimie  jk  de  botanique,  il0.  Jt)e  méde- 
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cine  pratique  & d’anatomie.  12°.  D’archL- 
teéture  civile  & militaire,  & dë  mécani-^ 
que.  Finalement  les  jours  de  vacances* 
il  y a en  outre  des'  leçons  de  chronolo- 
gie , d’hifteire  facrée  & profane. 

Il  y a un  décret  du  fénat,  qui  inter- 
dit l’ufage  des  dianians  & des  perles.^ 
Les  nobles  génois  font  toujours  en  noir,s 
& ne  portait  jamais  l’épée  dans  la  ville. 
Il  fe  confonlme  à Genes  une  quantité 
de  champignons  fi  prodigieufe,  qu’il  s’y* 
en  débite  annuellement  pour  deux  mil- 
lions. C’eft  la  patrie  de  Chriftophe  Co- 
lomb. 

La  république  de  Genes  aflèrvie  fuc- 
cefliVement  par  les  ducs  de  Milan , les 
empereurs , les  rois  de  France  , dut  défi- 
nitivement ia  liberté  à l’illuftrë  André 
Doria  qui  mécontent  de  la  France  qu’il 
fervoit  avec  la  fierté,  le  courage  & les- 
mœurs  d’un  républicain,  s’aida  de  Char- 
les-Quint  pour  chaflèr  les  franqois  de 
Genes  fa  patrie , & pouvant  s’en  faire 
fouverain , voulut  qu’elle  demeurât  libre  * 
& y établit  le  gouvernement  républicain. 
Les  familles  les  plus  illuftre9  de  Genes  ,• 
font  les  maifons  Doria , Spinola , Grimal- 
di , Juftiniani  , Pallavicini , Cybo;  celle 
de  Spinola  a deux  millions  de  revenu* 
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On  voit  dans  quelques  places  publiques 
de  Genes  des  inlcriptions  d’un  genre  que 
l’on  trouvera  fingulier.  Elles  font  confa- 
crées  à la  poftérité  contre  la  mémoire  de 
ceux  qui  ont  deiïcrvi  l’Etat.  Les  noms 
s’en  retrouvent  toutefois  dans  les  pre- 
mières places  de  la  république.  La  no- 
bleffe  dont  l’origine  remonte  à l’an  1200 
s’y  cft  garantie  du  préjugé  qui  en  tant 
d’endroits  la  tient  éloignée  du  commer- 
ce. La  banque  de  Genes  eft  une  compa- 
gnie de  commerce  très  renommée.  Outre 
fes  autres  fonds , elle  a plus  de  dix  mil- 
lions de  revenus  à prendre  fur  les  reve- 
nus de  l’Etat,  pour  des  capitaux  avancés; 
les  nobles  y font  valoir  leur  argent,  & 
prefque  tous  les  particuliers  y ont  des 
aétions. 

Savonne  fécondé  ville  de  la  républi- 
que , où  il  y a des  manufaélures  de  foie. 
[ Les  génois  viennent  d’en  rétablir  le  port 
qu’ils  avoient  comblé  de  peur  que  cette 
ville  ne  nuifit  à leur  commerce  ] : Final 
ville  maritime , & très  bien  fortifiée  ainfi 
que  la  précédente  ; Albenga , Oneille  , 
qui  avec  fon  territoire  eft  au  duc  de  Sa- 
voie , & qui  eft  la  patrie  d’André  Doria  ; 
Noli , Chiavari  [ prononcés  Kiavari  ] , 
Vintimille,  Porto  - Venere , Porto  -Fim>  , 


/ 


Digitized  by  Google  , 


Rapallo , & Sarzane  font  encore  de  la 
Riviere  de  Genes ainfi  que  Monaco 
avec  fon  territoire,  principauté  fouverai- 
ne,  aux  princes  de  ce  nom,  qui  font 
fous  la  prote&ion  de  la  France,  & ren- 
dent à Paris. 

Ce  petit  Etat  eft  du  revenu  de  35000a' 
livres.  La  maifon  de  Grimaldi  iflue  de 
Grimoald  maire  du  palais  fous  Childe- 
bert  IT  a poffédé  cette  principauté  depuis 
l’empire  d’Othon  I jufqu’à  ccs  derniers 
tems  , où  la  fille  aînée  & héritière  dir 
dernier  fèigneur  de  cette  maifon , entra 
dans  la  maifon  de  Matignon,  & y porta 
cette  fou verai  noté  , fous  la  condition 
que  le  nom  & les  armes  de  Monaco  fe 
perpétuer  oient  dans  lès  defeendans.  Mo- 
naco qui  a un  bon  port , eft  bâtie  fur 
un  rocher  qui  s’avance  dans  la  mer.  Le 
roi  y envoie  garnifon. 

En  paifant  de  la  côte  de  Genes  au 
duché  de  Parme , l’on  franchit  l’Apen- 
nin , du  haut  de  cette  chaîne  de  monta- 
gnes , on  a la  plus  fuperbe  perfpe&ive » 
fans  doute,  qui  exifte  litr  le  globe  du 
monde.  De  ce  lieu,  on  jouit  du  fpe&a- 
cle  de  la  Lombardie  entiefe  que  l’on 
voit  fous  fes  pieds*  C’eft-à-dire  que  l’on 
a fous  les  yeux  un  eljpace.  ou  plaine  de 

O 4 


[ nmn  m*  rt»  a ? 

■■  in.  —r  ' 1 1 — T--, ihim  r-  — t*  i r~  v-»  — Ptr-  5 


il  - t t 

VJ; 

V'-ift  >.  > «. 

t . v \ r 


i - 

: ».  > 


t 320  } 

plus  <îe  cent  lieues  en  tout  fens , parfé- 
mée  de  villes  grandes  & petites,  de  fo- 
rêts, de  fleuves  entiers  dont  on  embraf- 
fe  tout  le  cours  en  un  clin  d’œil;  pofi- 
tion  raviflànte  qui  attendrit  l’atne , l’ag- 
grandit , & y porte  une  forte  d’enthou- 
iiafme , inconnu  à quiconque  ne  l’a  pais 
éprouvé. 


■ l 


PIEMONT. 

JLe  Piémont  tire  ion  nom  de  fa  fitua- 
tion  au  pied  des  Alpes.  Son  étendue  eft 
de  70  lieues  du  nord  au  fud  fur  une 
nioinUre  largeur.  Après  avoir  eu  fes  fou- 
verains  particuliers , nommés  prinees  de 
Piémont,  il  a pafle  dès  le  XIe.  fiecle  par 
alliance  à la  maifon  de  Savoie.  C’eft  un 
excellent  pays  : il  eft  fort  peuplé  , & 
couvert  de  villes  & de  bourgs  qui  y 
font  fort  nombreux.  On  y recueille  beau- 
coup de  ris  , de  vins  & de  fruits.  Il  ex- 
porte annuellement  plus  de  90000  bœufs.. 
Mais  ion  principal  commerce  confifte 
dans  fes  foies , les  plus  eftimées  de  l’Ita- 
lie.,, & c’eft  Lyon  qui  en  fait  la  plus 
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grande  confommation.  Oh  croit  que  cette’ 
ville  en  tire  annuellement  pour  fept  à 
huit  millions.. 

La  capitale  du  Piémont  eft  Turin , où- 
eft  la  cour  du  roi  de  Sardaigne.  C’eft 
une  des  plus  belles  , des  plus  agréables , 
& des  plus  floriifantes  villes  de  l’Italie. 
Elle  eft  fur  le  Pô  , dans  une  Ikuation 
des  plus  riantes.  Les  places  publiques, 
les  églifes  , & les  hôtels  des  grands  fci- 
gneurs  du  pays  y font  magnifiques  ; les 
rues  tirées  au  cordeau  , & formées  de 
maifons  uniformes.  La  place  St.-  Charles  ,- 
& le  fuperbe  palais  de  Savoie,  en  font' 
deux  des  principaux  ornemens.  La  tour 
de  l’hôtel*  de  ville , d’une  élévation  peu* 
commune  , qui  va  en  décroiflànt  d’étage: 
en  étage,  & fe  termine  en  pyramide  ; elt 
for  montée  d’un  taureau  fougueux  de  bron- 
ze doré,  qui  Jetant  le  feu  par  les  na~ 
féaux,  femble  s’élancer  fur  le  milieu  de; 
la  ville. 

D’une  riviere  qui  palfe  dans  le  quar- 
tier le  plus*  haut,  on  tire  tous  les  ma- 
tins un  ruiifeau  dans  chaque  rue;  ce  qui: 
lave  le  pavé  ,-  & entretient  la  propreté 
dans  la  ville.  Du  pied  des  Alpes  [ depuis 
Rivoli  ] , s’étend  une  magnifique  avenue 
de  grands -ormes  de  trois  lieues  de  lon- 
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gueur  & de  cent  pieds  de  large  , à 
l’extrémité  de  laquelle  011  apperçoit  Turin. 
Sa  population  eft  d’environ  1 10000  habi-' 
tans.  Son  nom  vient  de  fes  anciens  peu- 
ples [ Taurini  ] , qui  avoient  dans  leurs 
enfeignes  un  taureau.  Elle  eft  très  bien 
•fortifiée , & munie  d’une  bonne  citadel- 
le. Le  langage  y eft  un  italien  corrompu 
par  le  voifinage  de  la  France. 

La  cathédrale  qui  n’eft  point  belle 
polféde  un  S.  Suaire.  La  chapelle  où  il 
eft  dépofé  mérite  d’ètre  vue  : c’eft  une 
rotonde  qui  occupe  la  place  du  rond- 
point  de  la  cathédrale.  Elle  eft  toute  de 
marbre  noir.  Les  bafes  & les  chapitaux 
des  colonnes  font  de  bronze  dpré , & le 
pavé  eft  de  marbre  bleu  femé  d’étoiles 
de  bronze.  Au  milieu  s’élève  un  grand 
autel  de  marbre  noir  à deux  faces , au- 
deifus  duquel  eft  une  ch  à lie  environnée 
de  glaces  qui  en  contient  une  autre  d’ar- 
gent cizelé  enrichie  d’or  & de  diamans 
qui  contient  le  S.  Suaire  dans  lequel  on 
affine  que  Jéfos-Chrift  fut  eiïfeveli.  Elle 
eft  furimontée  d’un  groupe  d’anges  qui 
partent  1 me  croix  de  cryftal  environnée 
de  rayons  dorés.  Cette  décoration  eft  fort 
convenable  à la  deftination  lugubre  de  la 
chapelle.  Au**  quatre  angles  de  l’autel 
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font  fufpcndues  quatre  greffes  lampes 
d’argent  enfemble  du  poids  de  i87a 
marcs.  Celle  qui  eft  devant  l’autel  en 
pèle  feule  842.  La  voûte  eft  d’une  ftruc- 
ture  plutôt  extravagante  que  finguliere. 
C’eft  là  que  le  roi  & la  famille  royale 
vont  ordinairement  entendre  la  mefle. 
Parmi  un  grand  nombre  de  belles  égli- 
fes  ? on  diftîngue  celle  qui  a appartenu  aux 
jéfuites,  ornée  de  bronzés,  de  marbres, 
de  dorures,  d’incruftations.  Celle  du  S. 
Sacrement , la  plus  ornée  qui  foit  à Tu- 
rin. Celle  dé  la  Vifitatiorr  toute  revêtue 
de  marbres-  de  differentes  couleurs  , de 
liâmes , de  peintures,  de  ftucs  dorés. 
Celle  de  Ste.  Chriftine  , un  des  orne- 
mens  de  la  place  St.  Charles , & qui 
ne  le  cède  à aucune  des  plus  belles  de 
cette  ville.  On  y Voit  avec'  un  plaifir 
infini  la  belle  ftatue  de  Ste.  Thérefe  , 
chef-d’œuvre  de  le  Gros  , qui  la  traitée 
avec  euthoufiafme,  & a pris  un  moment 
d’extafe,  où  la  Sainte,  enflammée  de  l’a- 
mour divin , ouvre  fes  vètemens  pour 
découvrir  Ion  cœur  à Dieu.  C’eft  bien 
le  pendant  de  celle  du  Bernin  à l’églife 
de  la  Vi&oire  à Rome  : l’une  & l’autre 
eft  bien  Pexpreflîon  de  la  volupté. 

Quant  au  palais  du  roi,  il  n’eft  aucun 
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Jouverain  en  Europe  qui  puiiTe  fe  van- 
ter d’atteindre  à la  fomptuofité,  à l’éclat, 

& au  bon  goût  qui  régnent  à l’intérieur , , . 
quoiqu’au  dehors  , il  n’ait  rien  de  fplen- 
dide.  Il  contient  une  très  belle  collection 
de  peintres  italiens  & flamands.  C’eft-là 
qu’eft  le  fameux  hydropique  de  Gcrard- 
Don,  tableau  abfolument  inappréciable. 
Sur  l’efcalier  du  château  eft  la  ftatue 
équeftre  de  Vidtor  Amédée  I-,  duc  de 
Savoie.  La  ftatue  eft  de  bronze le  che- 
val eft  de  marbre.  Le  puits  de  la  cita- 
delle eft  remarquable  en  ce  qu’il  renfer- 
me un  efcalier,  au  moyen  duquel  les 
mulets  peuvent  monter  & defcendre  fans 
fe  rencontrer.  Il  eft  maintenant  détério- 
ré, & l’on  ne  s’èn  lert  plus. 

Cette  ville , en  italien  Torino  , manu- 
facture des  étoffes  de  foie , des  velours , 
des.  taffetas  :•  mais  fon  principal  com- 
merce eft  dans  les  foies  de  Piémont.  Le 
théâtre  de  Turin  eft  un  des  plus  confi-  - 
dérables  qu’il  y ait  en  Italie.  Il  a fix 
rangs  de  loges.  Il  s’y  trouve  un  autre 
théâtre  pour  les  opéras,  bouffons.. 

Le  roi  de  Sardaigne  a.  25»  millions  de 
revenu,  & entretient  18  ■ à.  20.000  hom- 
mes en  tems  de  paix , fans  compter  cel- 
les de  fa  maifon.  L’ordre,  royal  de  ce. 
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prince  eft  celui  de  l’Annonciade , dont  la 
marque  eft  un  cordon  bleu  auquel  eft 
fufpendue  une  médaille  qui  reprélente  en 
émail  le  myftere  de  l’Annonciation  ; en 
outre  une  plaque  en  broderie  fur  le  cô- 
té. gauche  de  l’habit;  La  mufique  du  roi 
de  Sardaigne  pille  pour  une  des  meil- 
leures de  l’Italie.  Les  louis  d’or  de  Fran- 
ce lie  paflènt  que  pour  19  liv.  16  f.  dans 
les  Etats  de  ce  prince,  les  autres  mo- 
noyes  à proportion.  La  plus  belle  monoye 
de  Turin  eft  le  carlin  d’or  de  120  liv. 
du  pays  ou  environ  144  liv.  de  France. 
Le  fils  aine  du  roi  porte  le  titre  de  duc 
de  Savoie  : celui  qui  le  fuit  fe  nomme 
prince  de  Piémont. 

Toutes  lubftitutions  font  interdites 
dans  cet  Etat,  pour  les  roturiers  & les 
nouveaux  nobles.  L’univerfité  de  Turin 
eft  munie  de  2f  profeflèurs , elle  a un 
cabinet  d’antiques  & un  médaiîler,  & 
elle  occupe  un  très  bel  édifice.  Cette  ville 
a une  fynagogue  pour  les  juifs  qui  y 
font  établis.  Il  n’y  a d’impôts  ni  fur  les 
grains,  ni  fur  la  viande,  ni  fur  le  boîs 
à brûler,  & quoiqu’il  en  exifte  fur  le- 
fel,  il  ne  fe  paye' néanmoins  pas  plus  de 
quatre  lois  2 deniers  la  livre.- 

Sur  une  éminence  à peu  de  diftanee 
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de  Turin  eft  la  magnifique  églife  de  la 
Supèrga , où  font  les  fepultures  de  la  mai- 
fon  de  Savoie.  ’ 

Les  autres  principales  villes  de  Pié- 
mont, font  Pignerol,  Aouft  capitale  du 
duché  de  même  nom  qui  confifte  en  une 
vallée  de  douze  lieues  de  long  ; Salirce  , 
Carmagnole  , Verue,  Verceil  ftir  laSefia 
où  l’on  remarque  l’églife  de  Ste.  Marie 
majeure  dont  la  voûte  porte  *iur  qua- 
rante colonnes  de  marbre , & dont  le 
pavé  en  mofaïque  de  même  matière  , 
repréfente  l’hiftoire  de  Judith  & d’Holo- 
femei  Yvrée,  Nice  dont  le  port  qui  eft 
fur , n’eft  pas  ailes  profond  pour  rece- 
voir de  bien  gros  bâtimens  :*on  y par- 
le les  deux  langues  franqoife  & italien- 
ne. Mondovi,  Ville-Franche,  Coni  ville 


& place  forte  , Tende , Suze  fituée  à 
l'extrémité  d’une  gorge  qui  débouche  en 
Italie  dont  elle  eft  la  clef  du  côté  de  la 
France.  On  y voit  un  bel  arc  de  triom- 
phe érigé  en  l’honneur  d’Augufte  ; Exile 
avec  un  fort  château,  & l’une  des  clefs 
de  l’Italie,  dans  une  vallée  des  Vaudois 
qui  conduit  du  mont  Genevre  à Suze  ; 
Maflcrano  ville  & principauté  qui  appar- 
tient à un  prince  particulier,  à titre  de 
fief  de  l’Eglife  5 Carignan  principauté  > 
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Aft  ouAfti,  Quiers  ou  Quierafque  : puis 
dans  le  Montferrat,  Cafùl  capitale,  Trin, 
Albe , & Acqui  qui  a des  lources  d’eaux 
bouillantes.  A huit  lieues  de  Turin  fur 
la  rive  droite  du  Pô  ont  été  découver- 
tes en  174.Ç  les  ruines  fouterraincs  de 
la  ville  d’Induftria , colonie  romaine,  de 
laquelle  on  a tiré  beaucoup  d’antiquités 
précieufes  qui  fe  voient  au  cabinet  du 
roi  de  Sardaigne. 

Le  col  de  Tende  eft  un  pafïàge  entre 
les  montagnes  pour  pénétrer  du  comté 
de  Nice  dans  l’intérieur  du  Piémont  ; 
Feneftrelle,  une  place  forte,  dans  la  val- 
lée des  VaudoisS  entre  Suze  & Pigne- 
rol , Cerizoles , & Mar  faille  deux  villages 
connus  par  la  bataille  qui  porte  fon  nom.  , 
La  Venerie,  & Rivoli  font  deux  mai- 
fons  de  plaifance  de  la  cour  de  Turin  : 
Ja  première  eft  denuée  d’agrémcns , & 
ne  fe  fait  remarquer  ni  par  les  bâtimens 
ni  par  les  jardins.  Oneille  dans  l’Etat 
de  Genes  eft  encore  au  duc  de  Savoie  à 
qui  elle  fut  vendue  par  les  Doria  à qui 
elle  appartenoit. 
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SAVOIE. 


Il  y a près  de  Huit  cens  ans  que  le 
duché  de  Savoie  appartient  à la  mailon 
qui  le  poiîede.  C’étoit  avec  le  Dauphiné 
le  pays  des  anciens  Allobroges^ 

Toute  la  Savoie  cil  hériifée  de  monta- 
gnes exceffivem eut  hautes,  & la  plupart 
couvertes  de  neiges  dans  toutes  les  fài- 
fons  de  l’année. 

Quelle  mafle  étonante  que  celle  du 
Mont -maudit  ou  Mont-blanc  , qui  de 
6a  & 70  lieues,  de  Dijon  & de  Lan- 
gres-,  le  voit  par  deffus  les  montagnes 
du  Jura , par  deflus  celles  de  la  Suide , 

& celles  de  la  Savoie.  Il  a 2432  toifes 
d’élévation  au-delîus  du  niveau  de  la 
mer  : c’eft  plus  d’une  lieue  de  hauteur 
perpendiculaire.  Il  eft  dans  le  Faucigni , 
aux  confins  du  Piémont,  & la  vue,  pour 
y atteindre,  plane  fur  la  Franche-Com- 
té, la  Suilfe,-  le  lac  dè  Geneve,  & la 
Savoie.  L’ingratitude  du  fol  rend  le  pays 
pauvre  : les  hubitans  font  {impies,  doux,, 
ménagers  & laborieux.  La  Savoie  produit 
à foa  fouverain  deux  millions  500  000 
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liv.  dont  il  fe  défalqué  coutumièrement 
fooooo  liv.  pour  les  or  va!  es  & autres 
non- valeurs.  On  s’y  fert  de  la  langue 
françoilè  pour  les  écritures.  Le  gouetre 
y eft  comme  naturalifé , on  l’attribue 
aux  eaux  de  neige  fondue  que  l’on  boit 
dans  les  Alpes.  La  rigueur  des  faifons  , 
& la  pauvreté  des  habitans  en  détermi- 
nent un  grand  nombre  à fè  répandre 
dans  les  pays  étrangers  & fur-tout  en 
France  pour  y gagner  leur 'vie.  Elle  a 
30  lieues  du  nord  au  fud  & if  de  l’eft 
à l’oueft.  Près  le  village  de  Modane  on 
y exploite  une  mine  de  plomb  & de  cui- 
vre qui  contient  même  affés  d’argent. 

La  capitale  de  la  Savoie  eft  Cham- 
beri , autrefois  refidence  des  ducs.  Elle 
eft  dans  une  plaine  agréable  de  quatre 
lieues  de  diamètre,  couronnée  de  mon- 
tagnes fi  hautes,  que  de  leur  fommet 
cette  même  plaine  ne  s’eftime  que  d’une 
lieue  tout  au  plus.  Cette  ville  eft  le  fiege 
du  fénat  de  Savoie:  C’eft  la  patrie  de 
l’abbé  de  St:  Réal,  & de  Vaugelas.  On 
n’y  compte  que  10.  ou  12000  habitans^ 

Anneci  fur  le  lac  de  ce  nom  où  repo- 
fè  le  corps  de  St.  François  de  Sales  , 
Montmelian  connu  par  - fes  vins  & les 
fieges-  qu’il  a foutenus  * Saint  Jean  de 
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Maurienne  évêché  ; Moutiers  en  Taren- 
taife  archevêché  (*)>  Aix  avec  des  eaux 
minérales,  lur  le  lac  de  Bourget  *,  Clufe 
& Bonne  dans  le  Faucigni , & Thonon 
avec  "Ripaille  fur  le  lac  de  Geneve  dans 
le  Chablais , font  les  autres  principales 
villes  de  Savoie.  Le  roi  de  Sardaigne  , 
duc  de  Savoie  pofféde  encore  avec  le 
Piémont  la  partie  occidentale  du  duché 
de  Milan  dans  laquelle  fe  trouve  quantité 
, . de  villes  confidérables.  V oyés  Mïlanès . 

A quatré  lieues  de  Montmelian  eft  le 
village  d’Aiguebelle  vis-à-vis  duquel  des 
terres  délayées  par  les  pluies , & entraî- 
nées par  leur  poids  avec  des  cailloux  & 
• des  torrens  d’eau  vers  le  pied  de  la  mon- 
tagne , ont  enfeveli  en  17ÇO  l’égîife  de 
Randan , en  élevant  le  fol  à niveau  du 
clocher,  où  l’on  entre  par  les  fenêtres. 
Cet  elpece  de  phénomène  fe  nomme 
lavange  , & n’eft  pas  ablfolument  rare 

dans  les  Alpes  & les  Pyrénées.  Les  la- 
vanges  de  neiges  font  plus  fréquentes. 
En  1755  dans  la  vallée  de  Stura  en 
Piémont , une  cabane  fut  engloutie  fous 

i 

(*)  Ce  nom  eft  dérivé  de  Monftiers,  qui  l’éft 
de  Monaftcrium.  En  IÇ4S  Henri  II  faifant  fon  en- 
trée publique  à S.  Jean  de  Manrienne  y fut  reçu 
par  une  compagnie  de  cent  homme»  déguifés  en  ourr. 
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42  pieds  de  neige.  Deux  femmes  & deu* 
enfans  s’y  trouvèrent  renfermés.  La  cap- 
tivité dura  dn  19  Mars  au  Avril. 
Dans  cet  intervalle  ces  gens  n’eurent 
pour  leur  nourriture  que  15  châtaignes, 
& le  peu  de  lait  que  leur  donnoit  une 
chèvre  qui  fe  trouva  dans  l’étable.  Un 
des  enfans  mourut,  le  refte  réchappa  à 
cet  accident. 

Ripaille  eft  connue  par  la  retraite  d’A- 
médée  VUt  duc  de  Savoie,  & la  vie 
délicieufe  qu’il  y menoit , après  avoir 
renoncé  au  gouvernement  de  fès  Etats; 
d’où  eft  venu  le  proverbe  faire  ripaille. 
Elu  pape  par  le  concile  de  Confiance  , 
tandis  qu’il  vivoit  en  cette  retraite,  il 
abdiqua  la  thiare  comme  il  avoit  abdi- 
qué fes  Etats.  Le  pont  de  Beauvoifin  eft 
fur  les  confins  du  Dauphiné  : une  riviè- 
re la  coupe  en  deux  parties , dont  l’une 
eft  à la  France , & l’autre  à la  Savoie. 
Le  pays  des  environs  abonde  en  chatai- 
gners  , & en  maronicrs. 

En  traverfant  le  rameau  des  Alpes  qui 
eft  entre  le  pont  de  Beauvoifin  & les 
Echelles , il  fe  rencontre  un  lieu  bien 
intéreflànt  : la  mafl’e  de  la  terre , dans 
un  ébranlement  violent , s’ eft  entr’ouverte 
& comme  déchirée.  Des  montagnes  en- 
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tieres  divifées  5c  arrachées  l’une  dè  l’au- 
tre , ont  laiflës  entr’elles  des  abimes 
épouvantables  , nu  fond  defquels  roule 
fes  eaux  avec  fracas  un  torrent  impétu- 
eux, qui  s’enfevelit  fouvent  fous  les  raci- 
nes de  ces  rocs.  Cet  endroit , où  la  na- 
ture femble  avoir  fouffert,  parle  à Pâme 
qui  y éprouve  une  mélancolie  mêlée 
d’horreur  & de  plaifir. 

Aux  confins  de  la  Savoie  §c  du  Pié- 
mont eft  le  Mont-Ceràs , haute  monta- 
gne qui  eft  un  des  paflages  les  plus  fré- 
quentés de  France  en  Italie.  Elle  a environ 
trois  lieues  de  pente  du  côté  de  l’Italie,  & 
une  lieue  & demie  de  plaine  fur  le  fommet, 
où  l’on  rencontre  un  lac  qui  donne  naif- 
fànce  à une  riviere  [ c’eft  la  petite  Doi- 
rc  ] qui  fe  précipité  du  coté  de  Suze  avec 
grand  bruit,  & en  fài&nt  maintes  caf- 
cades  merveilleufement  diverfîfiées. 

La  pente  de  cette  fameufe  montagne 
eft  fi  rapide , malgré  les  finuofités  du 
chemin , qu’on  ne  la  paflè  jamais  en 
voitures.  Celles  que  l’on  peut  avoir  fe 
démontent  : on  met  la  caiffe  fur  un  mu- 
let, les  brancards  fur  un  autre  , les  roues* 
fur  un  troifieme , & les  perfonnes  pren- 
nent un  bidet  ou  des  porteurs  : fouvent 
même  eu  hiver  fi  la  neige  eft  gelée  on 
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defcend  en  traîneau  du  coté  de  la  Savoie, 
ce  qui  s’appelle  fe  faire  ramalfer.  La  plai- 
ne du  Mont-Cenis  eft  accompagnée  laté- 
ralement de  deux  montagnes  paralelles 
qui  la  furpalfent  encore  de  foo  toiles 
perpendiculaires.  Le  lac  eft  formé  de  la 
réunion  de  leurs  eaux.  Il  nourrit  d’ex- 
cellentes truites.  Sur  fes  bords  eft  l’hôpital 
des  pèlerins  où  l’on  donne  Phofpitalitc 
pendant  trois  nuits  aux  pauvres  paflans. 
On  y voit  la  chapelle  des  tranfis  pour 
la  fepulture  de  ceux  qui  ont  péri  dans 
le  palïàge  du  Mont-Cenis , furpris  par  le 
froid  ou  enfevelis  fous  les  neiges  qu’un 
tourbillon  de  vent  détache  du  haut  des 
montagnes. . Le  Mont-Cenis  a 14^0  toi- 
les d’élévation  perpendiculaire  au-dclfus 
du  niveau  de  la  mer.  Le  fommet  eft 
d’environ  500  toifes  plus  élevé  que  la 
plate  forme  que  l’on  traverfe,  & qui  de 
lors  eft  à près  de  1000  toiles  au-delîus 
du  niyeau  de  la  mer. 


* 


MïLANEZ. 


Le  duché  de  Milan  eft  un  des  plus 
beaux  pays , des  plus  peuplés  & desÙncil- 
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leurs  que  l’on  puiflè  voir.  On  connoit  le 
proverbe  : Optimum  regnum  Gallia  ; 

, optimus  comitatus  Flandria  ; optimus 

ducatus  Mediolanum.  Parme  & Plaifan- 
ce  ainfi  que  le  pays  de  Trente  faifoient 
autrefois  partie  du  duché  de  Milan , du- 
quel il  a été  fait  de  nouveaux  démern- 
bremens  en  faveur  de  la  maifon  de  Sa- 
voie ; d’autres  en  faveur  de  la  républi- 
que de  Vende  ; d’autres  enfin  pour  les 
I Suiffes.  En  if3f  il  pafla  à la  maifon 

d’Autriche  à la  mort  du  dernier  des  ’ 
Sforces  qui  avoient  fiiccédé  aux  Galeas  , 
ducs  de  Milan,  au  préjudice  de  Louis 
XII  àt  qui  appartenoit  dés  lors  le  Mila- 
( j nez  du  chef  de  Valentine  Ton  ayeule  , 

fille  de  Jean  Galeas  dont  les  deux  fils 
étoient  morts  fans  enfans. 

Le  Milanez  eft  fertile  en  ris,  plante 
qui  croît  dans  l’eau  que  l’on  fait  mon- 
i , ter  proportionnellement  à l’accroiflement 

a i'  de  la  tige,  dont  la  fommité  feulement 

? eft  hors  de  l’eau.  Pour  faire  la  récolté  , 

on  évacue  ces  efpeces  de  marais.  Cet 
Etat  joint  à celui  de  Mantoue , verfe 
, annuellement  à Vienne  fèpt  millions  deux 

cens  cinquante  mille  liv.  ou  environ,  ce 
y • . qui  y caufe  un  épuifement  qui  n’eft  que 

t* . ' > trop  fenfible. 


La  capitale  en  eft  Milan , l’une  des 
plus  confidérables  & des  plus  floriflantes 
villes  de  l’Europe.  Elle  eft  furnommée 
la  grande  & avec  ailes  de  raifon,  puis- 
qu'elle a plus  de  s lieues  de  circuit.  De 
la  porte  orientale  à la  porte  du  Tefin  , 
il  y a un  intervalle  de  trois  quarts  de 
lieue.  Toutefois  le  furnom  de  grande  , 
lui  vient  moins  de  l’étendue  de  fon  en- 
ceinte, que  du  rang  qu’elle  tenoit  par- 
mi les  villes  du  monde , lorfqu’il  lui  fut 
donné.  Les  hiftoriens  aflurent  que  dans 
la  pefte  de  1^24,  il  y périr  300000  per- 
fonnes.  Combien  devoit  elle  .être  peuplée  î 
Vers  le  milieu  du  fiecle  dernier  elle 
comptoit  encore  280000  habitans  : c’eft 
plus  du  double  de  ce  qu’elle  en  contient 
aujourd’hui.  Ce  qui  fait  voir  combien 
elle  a perdu  à être  privée  de  la  préfen- 
ce  de  fes  ducs,  & de  l’exportation  de 
les  revenus  aux  rives  du  Danube. 

Milan  fut  ruinée  de  fond  en  comble, 
& rafée  jufqu’aux  fondemens  l’an  1162 
par  l’empereur  Frédéric  Barberouflè , qui 
y fit  femer  du  fel,  furieux  contre  les 
miianois  , qui , mécontens  des  perfécu- 
tions  de  l’empereur , s’étoieut  îaifis  de 
l’impératrice  qui  étoit  venue  à Milan  , 
Envoient  mife  fur  un.  âne , le  vifage  tour- 
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né  vers  la  queue , Pavaient  ainfi  prome- 
née dans  la  ville,  & avoient  fini  par 
égorger  la  garnifon  impériale. 

On  pourroit  s’étonner  qu’une  fi  gran- 
de & fi  opulente  ville,  ait  pu  fe  former 
au  milieu  fies  terres , & fans  ècre  fur 
aucune  riviere  navigable  ; mais  il  faut 
obferver  qu’elle  eft  fur  fies  canaux  par 
lcfquels  elle  communique  à PAdfia  & au 
Tefin,  & qui  lui  donnent  toutes  fortes 
fie  facilités  pour  le  commerce.  D’ailleurs 
elle  eit  au  milieu  d’un  pays  d’une  admi- 
rable fertilité  , & où  tout  abonde.  Les 
terres  ne  s’y  repofent  jamais,  & don- 
nent toujours  deux  récoltés  par  an  .,  & 
les  prés  s’y  fauchent  communément  trois 
fois  chaque  année. 

Le  principal  commerce  de  Milan,  eft 
êelui  des  foies  qui  rapportent  au  pays 
huit  millions  de  notre  monoye.  On  y. 
fabrique  des  velours  ,,  des  draps  d’or  & 
d’argent  , des  étoffes  de  foie , des  gros 
de  tours , des  fatins , des  bas  & mou- 
choirs de  foie,  des  rubans  , des  indien- 
nes , des  dentelles  communes.  Oit  y tra- 
vaille très  bien  en  broderies  d’or  St  d’ar- 
gent, en  orfèvrerie,  en  galons,  & en 
cryftal  de  roche. 

Toutes  les  monoyes  étranger  ;s  ont 

cours 
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cours  à Milan.  Il  y a un  mont  de  Piété 
dont  le  fond  eft  de  72ÇOO  de  nos  liv. 
On  y " prête  fans  intérêts  pour  trois 
mois  , au  bout  defquels  le  proprietaire 
eft  tenu  de  retirer  Tes  gages.  L’archiduc 
Ferdinand  frere  de  l’empereur , & héri- 
tier éventuel  de  l’Etat  de  Modene,  refi- 
de  à Milan  en  qualité  de  gouverneur 
général  de  la  Lombardie  autrichienne. 
Le  duc  de  Modene  qui  a fixé  fon  fejour 
à Milan,  participe  à l’adminiltration. 

On  remarque  à Milan  l’églifè  métro- 
politaine appellée  le  Dôme.  Quoique 
commencée  depuis  l’an  1386,  il  y man- 
que encore  le  portail  & les  décorations 
extérieures.  Conduite  à fa  perfection  ce 
feroit  peut-être  alors  le  plus  fuperbe  & 
le  plus  fomptueux  temple  de  l’univers 
dont  elle  feroit  une  des  merveilles.  Elle 
efi;  toute  revêtue  de  marbre  blanc  en 
dehors  & en  dedans.  C’eft  après  St.  Pier- 
re de  Rome  la  première  églife  de  l’Ita- 
lie. Elle  a 449  pieds  de  longueur,  27Ç 
de  largeur  à la  croiféé  , 180  dans  le 
vaifïeau , & 147  fous  voûte , 1 10  dans 
les  bas  côtés , 73  dans  les  chapelles , 
238  fous  la  coupole,  & 370  pour  la 
hauteur  extérieure  du  campanile,  & du 
couronnement  qu’on  y doit  mettre.  Elle 
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eft  foutenue  fur  52  colonnes  de  84  pieds 
de  haut,  & de  24  pieds  de  tour.  Les 
quatre  qui  font  fous  la  coupole , ont  27 
pieds  & demi  de  circonférence.  Le  pavé 
cft  de  marbres  de  diverfes  couleurs.  Plus 
de  5 à 600  ftatues  font  employées  à la 
décoration  tant  au  dehors  qu’au  dedans  , 
entre  lefquelles  on  remarque  celle  de  St. 
Barthelémi  eftimée  fon  pelant  d’or,  & 
tous  les  piliers  butants , ainfi  que  plu- 
lieurs  le  font  déjà , feront  couronnés  de 
pyramides  irnmenfes  découpées  à jour , 
& dont  les  différentes  parties  font  d’une 
ténuité  qu’on  ne  fe  laflè  point  d’admi- 
rer. 200  mille  livres  de  revenu  lailfées 
à cette  églife  jufqu’à  fon  entier  accom- 
plilfement  a été  un  lur  moyen  d’en  éter- 
nifer  la  conftruétion.  Le  tréfor  de  cette 
églife,  après  celui  de  N.  D.  de  Lorette 
eft  le  plus  riche  que  l’on  connoilïè. 

Cette  bafilique  eft  connue  fous  le  nom 
de  dôme  de  Milan,  non  qu’elle  fcit  fur- 
montée  d’un  dôme  ( en  effet  elle  n’en 
a point  ) ; mais  ce  mot  dérivé  de  dormis* 
eft  ici  employé  pour  defigner  la  inaifon 
ou  le  temple  par  excellence.  On  y con- 
ferve  un  clou  de  la  crucifixion  entre 
cinq  luminaires  qui  brûlent  jour  6:  nuit. 
C’eft  un  de  ceux  que  Conftantin  avoit 
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employé  a faire  le  mors  de  fon  cheval  de 
bataille,  & que  Théodofe  donna  à l’é- 
glife  de  Milan.  A la  voûte  font  fulpen- 
dus  les  clous  du  cheval  qui  fèrvit  aux 
triomphes  de  Conftantin  : on  les  des- 
cend & on  les  remonte  en  pompe  une 
fois  chaque  année.  Dans  une  chapelle 
fouterraine  toute  revêtue  de  panneaux 
d’argent  & dont  la  richeffe  eft  relevée 
par  quantité  de  reliefs  de  la  même  ma- 
tière , repofe  le  corps  de  St.  Charles 
Borromée  dans  une  châfîè  d’orfèvrerie 
dont  les  panneaux  font  de  cryftal  de  ro- 
che , & qui  eft  placée  iur  l’autel  entiè- 
rement revêtu  d’argent  cizelé.  Sa  tète 
qui  eft  à découvert  eft  noire  de  delfé- 
chée,  le  nez  eft  rongé  , & le  refte  du 
corps  eft  couvert  par  les  habits  pontifi- 
caux. Sa  croife  eft  enrichie  de  diamans  , 
ainfi  que  la  couronne  fufpendue  au-defi 
fus  de  fa^ tête.  ’ltd  *;mr  : : ' * «v  » 
L’églife  dei  Milan  eft  une  des  plus  cé- 
lébres  de  la  chrétienté;  par  fes  conciles 3 
fes  archevêques  s les  pape^  qu’èlle  a don- 
nés à*  l’égliîè  , fes  Saints'  fut  à tout  St. 
Ambrôifè  & Sfc;  Charles  Borromée , le 
ir.  -vers  la,  firt  du  ’Bf'.i  fiediêp  & l’auL 
tre  qui  fut  l’aftie  din  càneilè  de"  Trente. 
Suivant  le  rit  ambrn&ai  ; * ^onfèrvé  à 
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Milan , on  y baptife  par  immerfion  com- 
me dans  la  primitive  églife  ; le  carême  y 
commence  feulement  le  dimanche  de  la 
quadragefime  ; & les  bals  y durent  en- 
core pendant  la  première  femaine  de  no- 
tre carême  j la  méfié  y commence  par 
le  verfet  confitencini  domino  quoniam 
bonus.  Après  l’Evangile  le  prêtre  defeend 
du  grand  autel  & vient  au  bas  du  chœur 
où  le  pain  & le  vin  lui  font  prélèntés 
par  un  vieillard,  par  une  femme  âgée, 
par  une  religieufe.  Le  célébrant  ne  fe 
lave  les  mains  qu’immédiatement  avant 
la  confécration.  La  melfe  finit  par  un 
fécond  kirie  eleifon.  On  n’y  dit  point 
de  méfiés  les  vendredis  de  carême.  Les 
•loches  ainfi  qu’en  beaucoup  d’autres 
villes  d’Italie  ne  s’y  fonnent  point  en 
volée.  Les  jefiiites  y ayoifent  cinq  mai- 
fons.  ii,.;  iv.  £.f 

Cette  ville  a une  belle,  vafte  & forte 
citadelle , & une  bibliothèque  célébré  dite 
la  bibliothèque  Ambrofienne , commen- 
cée par  St.ç  Charles,  & continuée  par 
deux  cardinaux  de  là.  mai&n  *'!  qui  ?ne 
Voulurent,  4 pas  qu’ehe  portât  leur  lion», 
J^le  eft  riche  en  mânufçrit$‘  précieux  re- 
cueilli? ert>  Afie&  dans  lps  aigres  parties 
de  notre  confinent. , ludépendanimçnt  de$ 
£ ‘i 
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livres , elle  intéreflè  encore  par  les  collée* 
tions  qu’elle  -renferme  en  peinture , fculp- 
ture  , médailles , antiquités , phyfique  , 
hiftoire  naturelle.  Elle  a encore  un  jar- 
din de  botanique  dans  fes  dépendances. 

Seize  grandes  colonnes  corinthiennes  de 
marbre,  & cannelées,  avec  leurs  chapi- 
teaux & leur  entablement  qui  fe  voient  de- 
vant l’églife  St.  Laurent  eft  le  feul  refte 
d’antiquité  qu’offre  cette  ville.  Le  grand 
hôpital  en  eft  un  des  plus  beaux  édifi- 
ces & parmi  les  églifes  fe  diffingue  celle 
de  la  Vierge  autre  que  le  dôme  dont  il 
a été  fait  mention. 

Le  théâtre  de  Milan  eft:  remarquable 
par  fa  grandeur;  il  n’a  pas  moins  de  fix 
rangs  de  loges  j les  premières  font  autant 
d’apartemens  où  fe  trouvent  des  chaifes , 
des  canapés , des  tables  à jouer , des  gla- 
ces , des  bougies  j communément  on  y 
tient  affemblée  , on  y reçoit  des  vifîtes , 
& la  compagnie  peut  s’ifoler  fi  elle  le 
juge  à propos , au  moyen  de  flores  & 
jaloufies  dont  elles  font  munies  fur  le 
devant. 

La  nobleffe  à Milan  vit  avec  généro- 
fité  & magnificence.  Elle  a beaucoup  de 
prérogatives,  de  diftinélions,  & de  part 
dans  le  gouvernement,  ce  qui  l’attache 


à Ton  pays.  Au  refte  parmi  les  grandel 
villes  d’Italie , Milan  eft  la  moins  bell 
& la  moins  ornée. 

Les  autres  villes  du  Milanez  font  Pa 
vie  , autrefois  la  capitale  du  royaum 
de  Lombardie,  & devant  laquelle  Fran 
qois  I.  perdit  contre  Charles- Quint  1 
fameufe  bataille  où  il  fut  fait  prifonnier 
Elle  eft  encore  remarquable  en  ce  qu 
Charlemagne  y prit  Didier,  dernier  rc 
des  lombards,  & mit  fin  à cette  monai 
chie  qui  avoit  fubfifté  environ  200  anî 
Cette  ville  eft  bien  déchue.  Sa  Chat 
treufe  eft  magnifique  & jouit  de  30 
mille  liv.  de  rente. 

Creroone  dont  la  tour  pafle  pour  un 
des  plus  hautes  du  monde.  Elle  a 24 
pieds  jufqu’au  clocher  : là  commenc 
l’aiguille  qui  s’élève  à une  hauteur  prc 
digieufe  ; la  ville  eft  renommée  par  ft 
excellens  violons.  Marignan  remarquabl 
par  la  longue  & fameufe  bataille  qu’ 
gagna  François  I ; fur  les  fuiifes  , à l’àg 
de  20  ans.  Lodi , Novare , Monza , o 
fie  conferve  la  couronne  de  fer  dont  U 
empereurs  d’Allemagne  étoient  couroi 
nés  rois  de  Lombardie  , & dont  la  bar 
delette  intérieure  eft  faite  d’un  des  cloi 
la  crucifixion  i Côme  fur  le  lac  de  c 
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nom , belle  , riche  & marchande  : c’eft 
la  patrie  de  Pline  le  jeune  & de  ,Paul- 
Jove;  elle  eft  dans  l’ancienne  Infubrie. 
Pizighitone,  Anghiera  iiir  le  même  lac; 
Domo-d’Ofula , Arona  où  fe  voit  le  colol- 
fe  en  bronze  de  St.  Charles  Borromée  qui 
y étoit  né,  il  a iio  pieds  de  haut  y 
compris  le  piédeftal  ; Valence,  Alexan- 
drie, Tortone,  Mortare,  Bobbio,  Vo- 
ghera  , & Vigevano.  Agnadel  village 
près  de  Cremone  eft  connu  par  la  ba- 
taille que  Louis  XII  y gagna  fur  les 
Vénitiens. 

Les  neuf  dernieres,  ainfi  que  Nova- 
re , & quelques  autres  de  ce  duché , 
appartiennent  au  roi  de  Sardaigne  avec 
leurs  territoires.  Alexandrie  ou  Alexan- 
drie de  la  paille  qui  a une  bonne  fortc- 
relfe,  fut  bâtie  par  les  Guelfes  fur  le 
Tanaro  , pour  leur  être  un  boulevard 
contre  les  gibelins  : quinze  villes  alliées 
y envoyèrent  mille  hommes  chacune  > 
ce  qui  la  peupla  d’abord  de  quinze 
mille  hommes.  Ils  lui  donnèrent  le  norn 
d’Alexandrie  relativement  au  pape  Alo* 
xandre  chef  des  Guelfes, 
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REPUBLIQUE  DE 


VENISE. 


J_jA  feigneurie  de  Venife  effc  la  plus 
ancienne  république  de  l’Europe , fubiif- 
tant  depuis  près  de  douze  fiecles.  C’eft 
auffi  l’une  des  plus  floriflantes.  Le  gou- 
vernement de  cet  Etat  eft  ariftocrati- 
que  , & refide  entre  les  mains  des  pre- 
miers feigneurs  du  pays  , dit  les  nobles 
vénitiens.  Le  chef  en  effc  le  doge , dont 
la  dignité  effc  à vie,  mais  qu’ils  peuvent 
dépofèr.  Ils  lui  rendent  de  grands  hon- 
neurs , mais  lui  donnent  peu  d’autori- 
té. Le  domaine  de  la  république  corn* 
prend  une  étendue  d’environ  cent  lieues 
d’orient  en  occident  fur  une  largeur 
moyenne  de  2Ç  lieues. 

La  capitale  en  elfc  Venife,  l’une  des 
plus  belles , des  plus  riches , & des  plus 
puiflantes  villes  du  monde.  C’eft  une  des 
plus  célébrés , & à coup-fur  la  plus  fingu- 
liere  & la  plus  étonnante  qui  foit  dans 
l’univers.  Elle  eft  bâtie  en  mer,  à deux 
lieues  environ  des  terres.  Les  eaux  for- 
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tnént  fes  oarrefours  & fes  rues,  étant 
coupée  de  canaux  qui  la  tra  ver  lent  en 
tout  fens , tellement  qu’on  la  parcourt 
en  gondoles  (*). 

Cette  iiiperbe  ville  eft  affife  fur  cent 
cinquante  iles  , affermies  par  des  pilo- 
tis , & qui  communiquent  par  un  grand 
nombre  de  ponts.  Elle  eft  prefque  toute 
bâtie  de  marbre  blanc,  & les  canaux  y 
font  bordés  de  palais  & d’églifes  magni- 
fiques : on  y compte  environ  deux  cen9 
mille  habitans,  & près  d’une  lieue  de 
diamètre. 

V enife  n’eft  revêtue  d’aucuns  murs  , 
ni  fortifications  -,  elle  n’a  néanmoins  ja- 
mais été  prife,  pas  même  aiîiegée.  Le 
nombre  de  les  canaux  fe  monte  à 400, 
entre  lefquels  fe  diftingue  le  Grand  ca- 
nal , qui , en  ferpentant , partage  la  ville 
en  deux  parties  à-peu-près  égales.  Vers 
le  milieu  de  là  longueur  eft  le  beau 
pont  Rialte , le  foui  qui  foit  fur  ce  ca- 
nal , & qui,  d’une  feule  arche,  en  cm- 
brafle  toute  la  largeur.  Son  étendue  eft 

( * ) tes  gondoles  font  de  petits  b&teaux  longs 
& étroits , élégamment  confiants , fort  propres  & 
Fort  commodes , dont  les  proues  & les  pouppes  très 
recourbées  font  de  fer.  Elles  font  couvertes  d’étoffe 
à l’endroit  où  l’on  doit  s’aüeoir.  Les  gondoles  ordi- 
naires ont  3®  P.ieds  de  longueur  & 4 pieds  de  lar- 
geur dans  le  milieu.  Chaque  famille  a les  fiennes. 
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telle  , qu’une  galere  pafle  deflous  , Ier 
rames  déployées. 

Le  nombre  des  ponts  exeede  de  beau- 
coup celui  des  canaux  : ils  font  de 
marbre  blanc,  & conftruits  avec  beau- 
coup de  légéreté,  vu  qu’ils  ne  doivent 
recevoir  ni  chevaux  ni  voitures  & font 
la  plupart  fans  parapet.  Outre  les  ca- 
naux, il  y a quelques  rues,  mais  de  4» 
5 , & 6 pieds  de  largeur , quoique  for- 
mées de  bàtimens  à cinq  ou  fix  étages  : 
elles  font  pavées  de  marbres  ainfi  que 
les  quais  qui  s’y  trouvent.  Au  lieu  de 
briques  , les  maifons  font  communément 
pavées  de  ftuc. 

Il  n’eft  pas  de  nobleilè  en  Europe 
auflï  ancienne  que  celle  de  Venife.  On 
y compte  onze  familles  qui  n’ont  pas 
moins  de  douze  à treize  cens  ans  d’aï*- 
cienneté  , viennent  enfuite  nombre  de 
maifons  nobles , qui  remontent  à fix  fept 
& huit  fiecles.  Toutes  inferites  dans  le 
livre  d’or.  De  là  vient  que  plufieurs  de 
nos  rois  ont  reçu  le  titre  de  nobles 
vénitiens  comme  une  marque  de  dit 
tinâion. 

On  remarque  particulièrement  à Veni- 
fe la  place  Saint-Marc,  qui  paflè  pour  la 
plus  magnifique  de  l’Europe.  Sur  cette 
place  font  le  palais  du  doge,  les  procu- 
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rat i es , & le  temple  de  Saint^Marc,  édi- 
fices fomptueux.  La  façade  de  celui-ci 
eft  ornée  de  quatre  chevaux  antiques  de 
bronze  damafquinés  en  or.  Les  vénitien» 
les  emportèrent  du  fac  de  Conftantino- 
ple  ,-  où  Conftantin  les  avoit  fait  venir 
de  Rome  , pour  orner  l’hippodrome. 
Ces  chevaux  qui  avoient  fervi  de  cou- 
ronnement à l’arc  de  triomphe  érigé  en 
l’honneur  de  Néron , lorfqu’il  triompha 
des  Parthes  ,•  font  excellemment  travail- 
lés , & font  attribués  à Lvrippe , fameux 
fculpteur  grec. 

L’églife  de  St.  Marc , réputée  h pre- 
mière de  Venife , eft  revêtue  de  mar- 
bres précieux,  en  dehors  & en  dedans. 
Elle  eft  furmontée  de  cinq  grandes  cou- 
poles en  forme  de  croix , dont  l’intérieur 
eft  une  niofaïque  à fond  d’or , aiufi  que 
celui  de  la  voûte  portée  fur  %6  colon- 
nes de  marbre  noir.  Ses  portes  au  nom- 
bre de  cinq,  font  de  bronze  avec  des 
bas  reliefs  fort  eftimés.  Ce  font'  encore 
des  dépouilles  de  Conftantinople  , & 

elles  appartenoient  à la  mofquée  de  Ste. 
Sophie,  Elle  eft  ornée  de  plufieurs  bon- 
nes ftatues  de  même  matière.  Le  pavé 
eft  de  pièces  de  rapport  de  marbres  de 
diverfes  couleurs , & de  porphirq.  Le 
grand  autel  eft  ibus  un  pavillon  d’un 
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grand  travail  que  foutiennent  quatre  co- 
lonnes de  marbre  blanc , & le  tabernacle 
eft  d’un  prix  immenfe  par  l’or  & les 
pierreries  qui  y font  employés.  L’autel 
du  S.  Sacrement  eft  remarquable , entre 
autres  chofes , par  quatre  colonnes  d’al- 
batie  tranlparent,  de  huit  pieds  & demi 
de  hauteur  chacune.  Un  magnifique 
veftibule  régné  au  devant  de  cette  églile, 
qui  a le  privilège  frngulier  de  dire  la 
meflè  à fix  heures  du  foir , la  veille  de 
Noël. 

Le  tréfor  de  S.  Marc  eft  d’une  richelïè 
prefqu’incroyabl&.  On  y remarque  le 
bonnet  ducal  que  l’on  employé  au  cou- 
ronnement du  doge  : il  eft  entouré  d’un 
bandeau  de  perles  & de  pierres  précieu- 
fes  de  la  plus  grande  beauté  -,  celle  de 
la  pointe  fur-tout,  & celle  qui  eft  fur 
le  front , valent  une  fortune  immenfe. 
Un  faphir  qui  pefc  environ  neuf  onces , 
une  petite  urne  d’une  feule  émeraude  , 
elle  vient  d’un  roi  de  Perfe , allié  des 
vénitiens  i une  perle  d’un,  pouce  de  haut 
fur  9 lignes  de  large  ; dix  rubis  du  poids 
chacun  de  foixante  & douze  gros , avec 
des  elcarboucles  & autres  pierres  d’une 
rare  groflèur , données  en  partie  par  un 
empereur  de  Conftantinople  ; l’évangile 
de  St  Marc,  écrit  de  la  main  même  de 
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ee  ’faint,  in- 40.  enrichi  de  perles  & de 
pierres  précieufes;  douze  couronnes  d’or 
ornées  de  pierreries,  qui  fervoient  aux 
douze,  filles  d’honneur  de  l’impératrice 
Helene , mere  de  Conftantin ainlî  que 
douze  pedoraux  de  même  matière  , & 
ornés  de  la  même  façon , un  plat  d’une 
feule  turquoife  de  fix  pouces  de  diamè- 
tre, un  Iceau  de  grenat  de  fept  pouces 
de  haut , des  chandeliers  & des  vafes 
en  or  &c. 

Le  palais  ducal,  d’une  architedure 
ancienne , cependant  majeftueufe  , eft  re- 
vêtu d’une  mofaïque  de  marbres  blancs 
& rouges.  Il  eft  environné  de  portiques 
formés  par  de  belles  colonnes  de  mar- 
bre. C’eft  dommage  que  depuis  la  conf- 
trudion  du  palais , l’exhau (Tentent  du  fol , 
pour  éviter  le  flot  dans  les  bourafques, 
ait  enfoui  les  bafes  ; cela  fait  perdre 
beaucoup  à ce  grand  édifice  qui  eft  au 
bord  de  la  mer.  Entr’autres  ftatues  anti- 
ques de  marbre  dont  la  cour  eft  déco- 
rée, on  voit  celles  de  Cicéron  & de 
Marc- Aurel  e.  Les  appartenions-  en  font 
de  la  pllis  grande  magnificence.  Les  Ti- 
tiens  , les  Paul-Veronefes  , les  Tintorets 
&c.  y ont  déployés  toutes  les  richefles 
de  leur  art.  C’eft-là  que  fe  tiennent  tous 
les  confeils. 


E 3f<s  J 

Les  procutaties  , divifées  en  vieille* 
& neuves , forment  les  deux  cotésdongs 
de  la  place.  L’architcéhire  en  eft  com- 
pofée  de.  trois  ordres  de  colonnes  Fuit 
au-delfos  de  l’autre  : au  pourtour  régné 
un  riche  portique  qui  contribue  à fou 
agrément,  La  tour  de  l’horloge  revêt  la 
partie  de  la  place  qui  regarde  ta  mer. 
Elle  eft  fort  ornée,  & fe  termine  par 
un  timbre  for  lequel  deux  figures  do 
negres  frappent  les  heures»  Elle  eft  de 
marbre  blanc,  ainfi  que  les  procuraties, 
& le  pavé  eft  de  larges  pierres  d’Iftrie 
qui,  par  la  fineiîè  du  grain,  & le  beau 
poli  qu’elle  reçoit , n’eft  pas  inférieure 
au  marbre. 

La  tour  qui  eft  fur  la  place  eft  fort 
élevée  ; les  murailles  en  font  doubles  , 
entre  les  deux  on  monte  infenfiblement 
jufqu’aux  cloches , fans  qu’il  y ait  de 
marches.  C’ett  for  cette  tour  que  le  cé- 
lébré Galilée  fit  en  préfence  des  nobles 
vénitiens  qui  s’y  étoient  raffemblés  dans 
une  belle  nuit,  les  obfervations  aftrono- 
miques  qui  ruinèrent  fans  retour  l’hypo- 
tèfe  de  Ptolomée.  Maintenant  elle  fe  ter- 
mine par  une  pyramide  formontée  d’un 
ange  de  bronze  doré  de  14.  pieds  de 
haut.  De  cette  tour  élevée  de  plus  de 
trois  cens  pieds , non  feulement  ont  jouic 
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de  la  vue  de  Venife , mais  la  vue  s’étend 
fur  la  mer  Adriatique , les  côtes  de  la 
Dalmatie,  les  iles  8è  ports  de  la  dépen- 
dance de  la  république.  On  découvre 
les  montagnes  de  l’Iftrie  & du  Tirol,  & 
l’œil  traverfànt  la  plaine  de  Lombardie» 
atteint  aux  Alpes  & apperçoit  l’endroit 
où  l’Apennin  s’en  fépare. 

A l’entrée  de  la  place , & fur  le  bord 
de  la  mer,  font  deux  grandes  & belles 
colonnes  zoophoriques  dé  granit , fur- 
montées  l’une  d’un  lion  de  bronze  ailé, 
l’autre  d’une  ftatue  de  St  Théodore  , 
ancien  patron  de  la  république.  Il  eft 
cafqué , cuirafle,  d’une  main  il  tient  un 
bouclier , de  l’autre  une  lance , & foule 
un  crocodile.  En  face  de  la  bafïlique  de 
St.  Marc,  & fur  des  piédeftaux  de  bron- 
ze , font  élevés  trois  mats  de  la  der- 
nière grandeur  avec  leurs  cables,  fym- 
bole  de  la  navigation.  Aux  jours  folem-, 
nels , ils  fervent  à porter  trois  grands 
étendarts  brodés  en  or , aux  armes  de 
Chypre  » de  Candie , & de  Negrepont , 
en  figne  de  la  fou veraineté  qu’eut  la  ré- 
publique de  ces  trois  royaumes, 
n Cette  ville  eft  fumommée  Venife  la 
riclieî  la  fource  de  fon  opulence  eft 
principalement  dans  le  grand  commerce 
qu’elle  fais.  Il  confifte  en  étoffes  d’or  , 
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tel  ours , damas  , brocards  , points  de1 
Venife  , galons,  dentelles,  (oyeries,  gla- 
ces de  miroirs , cryftaux  qui  fortent  de 
fes  fabriques , bougies  , corail , ouvrages 
de  verre , rnifins  dits  de  Corinthe , vins 
de  Chypre.  D’ailleurs  09  y trouve  rat 
femblées  toutes  les  productions  du  Le- 
vant. Sa  thériaque  eft  encore  très  renom- 
mée, ainfi  que  fon  marafquin. 

Cette  ville  doit  Ion  origine  à quel- 
ques familles  de  Padoue  , qui  voulant 
éviter  la  fureur  des  Goths  dans  le  Ve. 
fiecle  , crurent  ne  pouvoir  s’en  mieux 
garantir  qu’en  choifi  fiant  leur  retraite  au 
milieu  des  eaux.  De  quelque  coté  que 
l’on  y arrive , l’afp  eét  en  eft  également 
fingulier  & majeftueux. 

L’arfenal  de  V enife  eft  le  plus  grand  , 
& le  mieux  fourni  de  l’Europe.  Il  a en- 
viron trois  milles  de  circuit,  & peut 
armer  tout  d’un  coup  100  000  combat- 
tans,  & équiper  cent  galeres.  Le  fénat 
entretient  quinze  cens  ouvriers  qui  y 
travaillent  journellement.  On  n’y  comp- 
te pas  moins  de  quatre  mille  pièces  de 
canon  de  bronze  pour  la  plus  grande, 
partie , fans  Jes  mortiers , avec  des  mon- 
tagnes de  boulets,- de  bombes,  & de 
grenades,  s’il  eft  permis  de  parler  ainlî. 
C’eft-là , dit-on,  -que  le  gouvernement 
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offre  îa  collation  aux  princes  étrangers 
qui  viennent  voir  Venife.  C’eft  à Veni- 
fe  qu’ont  commencé  les  gazettes  au  com- 
mencement du  dernier  fiecle. 

Les  vénitiens  font  fplendides  dans 
leurs  fêtes  publiques.  Dans  mon  premier 
voyage  en  Italie,  j’arrivai  à Venife  vers 
la  fin  du  mois  de  Septembre  1762 , la 
veille  de  celles  qu’ils  donnèrent  à l’oc- 
cafion  de  la  promotion  de  D.  L.  Rezzo- 
nico , neveu  du  pape , à la  dignité  de 
procurateur  de  S.  Marc.  Les  principaux 
quartiers  de  la  ville  ctoient  revêtus  de- 
puis le  haut,  de  draps  d’or  & d’argent. 
Les  lingots  d’or  & d’argent  étoient  éta- 
lés à i’envi  fur  le  devant  des  boutiques. 
D’autres  avoient  élevé  des  pyramides  de- 
foie  qui  égaloient  le  faite  des  maifons  : 
fur  un  des  ponts  de  la  mercerie,  ils 
avoient  conftruits  un  palais  de  cryftal 
de  roche  de  quatre-vingt  pieds  de  haut: 
quantité  d’autres  chofcs  que  je  ne  puis 
rapporter  ici  , annonçoient  de  toutes 
parts  le  luxe  & la  magnificence. 

Il  régné  à Venife  une  liberté  telle 
qu’il  ne  s’en  trouve  guere  ailleurs  de 
pareille.  Les  perfonnes  des  deux  fexes  y 
vont  mafquées  & en  dominos  uniformes 
pendant  fbc  mois  de  l’année  à diverfes 
reprifes,  bien  plus  nul  ne  fe  montre  en 
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put  lie  (ans  ce  déguifement , dans  le  terne, 
de  carnaval  qui  commence  du  lendemain 
de  Noël.  C’eft  le  plus  célébré  & le  plus 
brillant  qu’il  y ait  nulle  part;  auffi  y 
a-t-il  pour  lors  à Vende  un  concours 
prodigieux  d’étrangers,  la  place  St.  Marc 
en  eft  le  centre,  & elle  eft  habituelle- 
ment comme  le  rendés-vous  de  toutes 
les  nations  de  la  terre.  Les  turcs  parti- 
culièrement y abondent  j ce  qui  foit 
qu’on  la  voit  toujours  couverte  de  tur- 
bans. L’habitude  d’aller  mafqué  fait  que 
l’on  retrouve  des  perfonnes  en  habit  de 
mafques  jufques  dans  les  églifes.  Cepen- 
dant le  fénat  vient  de  renouveller  l’é- 
dit de  173,9  qui  défend  d’entrer  ainfi 
dans  aucune  églife  ou  chapelle. 

La  république  écarte  de  fes  Etats  le 
luxe  dans  les  habillemens,  & les  modes 
de  Paris  n’intéreifent  aucunement  les  vé- 
nitiens. Ils  fe  contentent  d’en  voir  quel- 
ques échantillons  parmi  les  étrangers 
qui  les  vifitent. 

La  mufique  de  Venife  eft  la  meilleu- 
re de  l’Italie  après  celle  de  Naples.  La 
ville  a fept  théâtres,  quatre  d’opéra  & 
trois  de  comédies.  Dans  ceux-ci  on  11e 
paye  qu’environ  cinq  fols  au  parterre  & 
autant  pour  la  chaife  fi  l’on  veut  être 
aflis. 
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De  coté  & d’autre  de  la  place  Saink 
Marc,  ainfi  que  fous  les  portiques  dii 
palais  du  doge  & dans  les  différens 
quartiers  de  la  ville  , font  adhérantes 
aux  murs  des  gueules  de  lions  avec  cette 
infcription  denunzie  fecrete.  C’eft  là  que 
chaque  particulier  peut  dépoter  les  plain- 
tes anonymes  qu’il  a à faire  contre  le 
miniftere  & donner  les  avis  qu’il  croit 
de  quelque  importance. 

Chacun  connoit  les  fix  beaux  vers  la- 
tins que  fit  pour  Venife  le  poète  Sanna- 
zar  : il  y éléve  la  gloire  de  cette  ville 
au-deifus  de  celle  de  Rome. 

Viderai  Adriacis  Venetam  Neptunus 
in  undis 

Stare  urbem , & tuto  ponere  jura 
mari. 

Nunc  mihi  tarpeias  quantumvis  Juppi- 
ter  arecs 

Objice , & ilia  tin  mania  Mar « 
tis , ait. 

Si  Tiberim  pdago  confers  urbem  adf- 
pice  utramque  , 

JJlam  bomines  dices , banc  pofuif- 
fe  Beos. 

Une  pratique  afles  fînguliere  à Venife, 
eft  celle  de  prêcher  fur  la  place  publi- 
que , fouvent  en  regard  avec  des  fal- 
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timbanques  & des  farceurs  qui  ont  leur 
auditoire  à l’oppofite. 

Outre  les  édifices  dont  nous  avons 
parlé  , on  doit  encore  y remarquer  la 
douane  de  mer , bel  édifice  lurmonté 
d’un  grand  globe  de  bronze  doré  fou- 
tenu  par  plufieurs  figures  & fur  lequel 
eft  placée  celle  de  la  fortune.  Les  palais 
Grimani , Curnaro  , Rezzonico.  Celui  du 
noble  Farfetti  renferme  les  copies  de 
tous  les  chef-d’ceuvres  de  fculpture  an- 
cienne & moderne  , modelées  en  plâtre, 
collection  unique.  L’églife  des  jéïùites  , 
les  Carmes-déchaux,  Ste.  Marie  du  fa- 
_ lut , St.  Roch , St.  Jean  & St.  Paul , S. 
Georges,  la  confrairie  de  St.  Marc,  St. 
Sebaftien.  Cette  ville  d’ailleurs  eft  auffi 
riche  ou  plus  riche  qu’aucune  ville  d’Ita- 
lie , en  excellens  tableaux  qu’on  y trou- 
ve répandus  dans  les  différentes  églife's 
& dans  les  palais.  Les  églifes  de  Venife 
intérefiènt  auffi  par  les  beaux  monumens 
& tombeaux  que  l’on  y voit  fréquem- 
ment. Et  joignant  la  bibliothèque  de  St. 
Marc  eft  une  nombreufe  collection  d’an- 
' tiques.  Le  plus  beau  quartier  eft  la*Mer- 
cerie  entre  la  place  St.  Marc,  & le 
pont  Rialte.  Elle  eft  occupée  par  les 
principaux  marchands. 

Les  curés  de  cette  ville  font  élus  par 
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le  peuple  de  chaque  paroifle.  Elle  a un 
hôpital  des  enfans  trouvés , dont  on 
porte  le  nombre  à 6000.  A un  mille  de 
diftance  eft  l’ile  & ville  de  Murano  où 
font  les  verreries,  & Fabriques  de  glaces 
de  V enife. 

Il  fe  pratique  une  cérémonie  lîngulie- 
te  à Venife.  Tous  les  ans  le  jour  de 
l’Afcenfion,  le  doge,  dans  un  fuperbc 
navire  appellé  Bucentaure , époufe  la 
mer  Adriatique  , & y jete  un  anneau 
d’or,  en  ligne  du  domaine  que  la  répu- 
blique prétend  avoir  far*  cette  mer.  Ce 
domaine  lui  a été  dilputé  opiniâtrement 
par  les  génois , les  pifans , les  princes 
normands  , établis  dans  le  royaume  de 
Naples,  & quelques  peuples  de  Dalma- 
tie-,  mais  toujours  fins  faccès;  & main- 
tenant il  ne  paroit  far  cette  mer  aucun 
autre  vaiflèau  de  guerre  , que  ceux  dé 
4a  république. 

Quant  à la  cérémonie  des  époufiilles 
de  la  mer,  elle  le  fait  avec  beaucoup  de 
pompe.  Le  doge,  au  fon  des  cloches 
de  toute  la  ville  , & au  bruit  d’une  im- 
tnenfe  artillerie , . monte  le  Bucentaure  , 
faperfce . bâtiment  doré,  Accompagné  du 
jpatriurche]de. v Venife,  Annonce,  des  no- 
bles vénitiens,  des  ambailàdeurs  des  cou* 
.ronnes.  étrangères , tous  en  liabit  de  céré- 
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monte.  Les  rivages  font  couverts  cfuft 
peuple  innombrable  dont  les  cris  percent 
les  deux.  Pendant  la  route , l’air  reten- 
tit d’une  mufique  martiale.  Tout  autour 
de  ce  vaiflèau,  la  mer  eft  couverte  de 
riches  péotes , de  galeres , & de  plufieurs 
milliers  de  gondoles  qui  lîllonent  les 
flots  avec  une  vitelfe  plus  ou  moins 
grande.  La  marche  s’arrête  en  haute 

mer,  & c’eft-là  qu’après  certaines  for. 

mes,  le  doge  jete  dans  la  mer  un  an- 
neau d’or , en  difant  : Defponfamus  te 
mare , in  jignum  viri  & perpetui  do - 
minii.  Cette  cérémonie  jointe  à une 
foire  qui  fe  tient  pour  ce  tems-là  à Ve- 
nife,  y attire  un  concours  prodigieux 
d’étrangers. 

Une  autre  cérémonie  qui  fe  pratique 
à Venife  , eft  que  le  jour  du  vendredi 
Saint , à neuf  heures  du  loir , on  fait 
autour  de  la  place  St.  Marc  une  procef- 
lion  du  S.  Sacrement  enfermé  dans  un 
cercueil  couvert  de  velours  noir.  Les 
autres  églifes  de  la  ville  font  une  fem- 
blable  proceflion;,  & Venile  otfre  pen- 
dant cette  nuit  un  beau  lpeétacle  ; plus 
d’un  million  de  flambeaux: y.  répandent 
la  plus  vive  clarté,  & font' patoitre  la 
ville  tout  en  feu.  On  dit  que  dans  cette 
feule  nuit , il  fe  brûle  autant  de  cire  à 
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Venife  que  pendant  un  an  entier  dans 
tout  le  refte  de  l’Italie.  Il  n’a  jamais 
été  au  pouvoir  du  pape  d’abolir  cette 
coutume. 

Il  eft  d’uiage  d’y  tirer  le  jeudi  gras 
fur  la  place  St.  Marc  un  feu  d’artifice 
en  préfence  du  doge  & de  la  feigneurie 
& l’on  y exécute  les  travaux  d’ Hercule 
vers  les  3 heures  après  midi.  Dès  que 
le  doge  paroit  fur  la  galerie,  un  hom- 
me defçend  de  la  pointe  du  clocher  de 
St.  Marc  en  voltigeant  iur  une  corde 
& vient  lui  préfenter  un  bouquet  de 
fleurs. 

On  voit  fur  cette  place  des  charlatans 
d’une  elpece  particulière  : ce  font  les 
raconteurs  qui  narrent  avec  chaleur  & 
emphafe  des  événemens  merveilleux  de 
tout  genre  à mille  gens  répandus  par  ter- 
re les  yeux  fixés  lùr  l’hiftorien. 

On  donne  aux  vénitiens  la  qualité 
d’ excellens  politiques.  Les  revenus  de  la 
république  font  de  à trente  millions 
de  France.  Elle  a toujours  en  referve 
un  fond  immenfe  qui  la  met  en  état  de 
&ire  dans  le  befoin  de  promptes  & nom- 
breufes  levées  de  troupes.  Elle  entretient 
14000  hommes  en  tems  de  paix.  Les 
patriciens  font  éloignés  du  commande- 
ment général  qu’elle  ne  confie  qu’à  un 
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étranger.  On  dit  au  doge  férénijjimc 
prince,  & aux  fénateurs  aflemblés , exceU 
lentijfimes  feigneurs.  On  eftime  l’Etat 
de  Vernie  contenir  environ  deux  miL 
lions  d’habitans. 

Ce  qui  maintient  cette  république  de- 
puis tant  de  fiecles , & lui  promet  la 
plus  longue  durée , eft  le  refpeét  univer- 
fel  qui  y régné  pour  les  loix,  la  fagef- 
fe  , l’activité , & la  vigilance  dans  les 
différentes  parties  de  l’adminiltration  ; le 
patriotifme  qui  y femble  exilé  de  la  plu- 
part des  contrées  de  l’Europe , & qui  y 
eft  merveilleufement  fortifié  par  les  foins 
qu’apporte  la  feigneurie , à ce  que  le 
peuple  vive  dans  l’aifance , qu’il  ne  foit 
point  iniquement  molefté  , que  juftice 
lui  foit  promptement  rendue,  & par  la 
confidération  dont  le  citoyen  voit  jouir 

Îon  gouvernement  au  dehors  : enfin  le 
errible  & formidable  confeil  des  dix, 
& plus  encore  celui  des  trois,  dont  la 
maxime  cruelle , luivant  quelques-uns  , 
bénigne , jufte  & iàlu taire  félon  d’autres , 
eft  dans  les  cas  dedfifs  : Correre  alla 
pena9  prima  tfeffaminare  la  colpa  î 
punitions  dabord,  nous  examinerons  après. 

Ce  dernier  tribunal  rempli  par  les  in- 
quifiteurs  d’Etat  , exerce  un  pouvoir 
abfolu  fur  la  vie  de  tous  les  fujets  de 

la 
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h république  indiftin&ement , fur  le  do- 
ge même,  & làns  appel,  & fans  être 
tenu  de  rendre  compte  à perfonne  de 
fa  conduite,  ni  d’en  communiquer  avec 
aucun  confeil , fi  tous  trois  font  du  mê- 
me avis.  Ce  tribunal  fe  renouvelle  tous 
les  mois.  Dans  le  cas  de  partage , l’affaire 
fe  porte  au  confeil  des  dix.  Ainii  en 
13  if  le  doge  Falier  eut  la  tête  tran- 
chée entre  les  colonnes  de  St  Marc  » 
pour  montrer  aux  ambitieux  où  pou- 
voient  les  conduire  une  confpiration 
contre  l’Etat. 

A Venife  les  miniftres  étrangers  ne 
peuvent  avoir  de  communication  avec 
les  fénateurs , ni  avec  les  fécretaires 
d’Etat.  On  commit  l’admirable  police 
qui  régné  dans  la  ville , & qui  fert  mê- 
me de  modèle  dans  la  plupart  des  gran- 
des capitales. 

Il  y a quatre  principaux  confeils  pour 
l’adminiflration  de  l’Etat. 

JLe  grand  confeil  ou  confeil  general 
compofé  de  tous  les  nobles  vénitiens 
qui  ont  atteint  l’àge  de  2f  ans , & qui 
font  au  nombre  d’environ  ifOO,  eft  dé- 
pofitaire  du  pouvoir  fouverain , fait  les 
loix , élit  les  'principaux  officiers  de  la 
république. 

Le  fénat  de  Venife  ou  le  confeil  des 
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priés,  compofé  d’environ  120  fénateurs 
décide  de  la  guerre , de  la  paix , des  trê- 
ves , des  alliances.  Ceux  qui  le  compo- 
fent  paiTent  pour  les  plus  habiles  politi- 
ques de  l’univers. 

Le  collège  ou  ■ confeil  des  vingt-fix 
feigneurs , reçoit  les  mémoires  des  am- 
bafladeurs , & des  cours  étrangères , les 
requêtes  des  fujets  , & prépare-  les 
affaires  qui  doivent  aller  au  fénat. 

Le  confeil  des  dix  veille  à la  liireté 
de  l’Etat , reprime  avec  foin  & avec 
vigueur  tous  les  abus  & punit  tous  les 
délits  qui  iroient  contre  le  gouverne- 
ment, îàns  en  communiquer  avec  per- 
fonne  quelles  que  puiffent  être  les  par- 
ties intéreffées.  On  le  renouvelle  tous 
les  ans,  & tous  les  mois  il  choifit  en- 
tre fes  membres  & tour  à tour  les  trois- 
inquisiteurs  d’Etat  qui  font  dépofitaires 
de  toute  fon  autorité.  Les  membres  de 
ce  confeil  font  des  hommes  moins  dis- 
tingues par  leurs  talens , que  recomman- 
dables par  leur  maturité  & leur  fagelfe. 
Auiïi  le  pouvoir  abfolu  qui  Içur  eft  con- 
fié me  produit-il  que  très  rarement  des 
abus.  Le  confeil  fpirituel  s’occupe  des 
affaires  relatives  à la  religion.  Il  eft  pré- 
sidé par  le  patriarche  de  Venife.  Les 
nobles  vénitiens  eccléflaftiques  exclus  de 
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tous  les  autres  confeils  font  admis  en 
celui-ci. 

Pour  détourner  l’attention  du  peuple 
des  opérations  du  fénat , on  lui  prodi- 
gue les  plaifirs.  Ce  n’cft  toute  l’année 
que  fpeétacles  & mafearades.  Les  mœurs 
en  fou  firent , les  loix  politiques  y ga- 
gnent. Mais  fi  l’on  amufe  le  peuple,  ce 
n’eft  pas  pour  le  vexer.  Les  impôts 
font  modérés  & n’apportent  jamais  l’in- 
digence. Le  fénat  de  Venife  femble  re- 
tracer le  fénat  romain  j c’eft  la  mèmç 
exactitude  & la  même  dignité. 

Comrrte  la  fuite  des  tems  éteint  des 
Ramilles  nobles,  il  arrive  auffi  quelque- 
fois que  l’on  en  inferit  de  nouvelles  au 
livre  d’or.  On  les  choifit  avec  foin,  & 
elles  payent  cent  mille  ducats.  Les  famil- 
les vénitiennes  ïont  très-unies.  Les  frè- 
res & les  fœurs  même  après  la  mort 
des  peres  & meres , vivent  enfcmble  , 
fans  difeution  d’intérêt  & fins  partage. 
Du  moihs  il  en  eft  ainfi  le  plus  fouvent. 
Dans  la  noblelfe  il  n’y  a ordinairement 
qu’un  des  enfans  qui  fe  marie. 

La  peine  des  plombs  eft  particulière 
à Venife.  Le  palais  de  la  république  fe 
termine  en  plate  forme  : il  laide  dans 
le  haut  un  elpece  de  gîte  d’environ 
quatre  pieds  & demi  d’élévation,  recoü- 
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vert  par  une  lame  de  plomb.  Là  le  cou- 
pable ne  peut  jamais  le  tenir  debout  j & 
le  foleil  dardant  fes  rayons  fur  la  pla- 
que de  plomb  qui  le  couvre,  il  refpire 
un  air  embrafé.  Les  plus  robuftes  ne 
tiennent  pas  longtems  à cette  épreuve  , 
& périlTcnt , fur-tout  s’ils  y font  pour 
quelques  années  coiifécutives. 

Paduue  eft  une  belle  & grande  ville 
de  l’Etat  Vénitien,  mais  elle  eft  prefque 
déferte  , làns  doute  à caufe  du  voifinage 
de  Venife.  Cette  ville , patrie  de  Tite- 
Live  a une  célébré  univerfité  de  la 
fondation  de  Charlemagne.  Les  profef- 
feurs  y ont  depuis  îago  livres  jufqu’à 
8foo  de  rente.  L’on  y envoyé  de  Grèce 
& de  Turquie  étudier  en  médecine.  Elle 
a un  théâtre  anatomique , un  fuperbe  ca- 
binet dephyfique,  un  très  complet  d’hif- 
toire  naturelle , & un  jardin  de  botani- 
que. Padoue  eft  dans  une  plaine  mer- 
veilleulement  fertile , fur  la  Brenta  dont  les 
bords  fur  une  étendue  de  g lieues  font  cou- 
verts prefque  fins  interruption  de  maifons 
de  plaifance  , de  villages , de  palais , de  ca- 
fins  ornés , de  jardins  délicieux,  dont  le 
goût  & la  richedè  annoncent  la  proximi- 
té de  Venife.  ^ 

Cette  ville  a de  magnifiques  égtifes, 
*ntre  lefqueües  fe  diltinguent  celles  de 
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Ste.  Juftine , & de  St.  Antoine  de  Pa- 
doué.  Sainte  Juftine,  abbaye  de  béné- 
dictins réformés,  eft  une  églife  des  plus 
fuperbes  d’Italie , tant  par  les  marbres 
dont-elle  eft  bâtie , que  par  la  magni- 
ficence même  de  la  conftrudion,  & la 
grandeur  de  l’édifice.  Elle  eft  furmontée 
de  fix  dômes  , dont  l’effet  eft  grand.  Le 
pavé  eft  de  marbres  blanc  & rouge,  & 
à compartimens.  Cette  églife  a 48  f pieds 
de  longueur,  108  de  hauteur , 332  de 
largeur  à la  croifée , & le  plus  haut  des 
dômes  a 175  pieds  fous  voûte.  L’églife 
de  St.  Antoine  de  Padoue  tire  Ion  nom 
de  St.  Antoine  dit  de  Padoue,  qui  étoit 
originaire  de  Lisbonne,  & dont  le  tom- 
beau eft  dans  cette  églife}  ce  qui  y 
attire  un  grand  concours  de  pèlerins.. 
L’édifice  eft  couronné  , ainfi  que  celui 
de  Ste.  Juftine,  de  plufteurs  grande» 
coupoles.  La  chapelle  du  Saint  eft  extrê- 
mement riche.  Celle  des  portes  de  la 
ville  qui  fe  nomme  Delpürtello  , eft  un 
magnifique  arc-de-triomphe.  C’eft  à Pa- 
doue fà  patrie  qu’eft  le  fameux  Tartini 
le  premier  violon  de  l’Europe,  & que 
l’on  appelle  en  Italie  il  maejlro  délia 
nuzioni,  foit  pour  l’exccution  foit  pour 
la  compofition. 

De  cet  Etat  font  encore  Vicence , ville 
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remarquable  par  les  beaux  modèles  d’ar- 
ehite&ure  qu’y  a laide  le  Palladio,  en- 
tre lefquels  fe  diftingue  le  théâtre  olym- 
pique Ion  chef-d’œuvre.  Veronne  belle 
& grande  ville  qui  poffede  un  amphitéâ- 
tre  des  mieux  confervés , & qui  contien- 
droit  aifément  22000  fpecbateurs.  Elle  a 
en  outre  plufieurs  arcs-de-triomphe  an- 
tiques. Son  hôtel  de  ville  eft  rnagnifique  -, 
& l’un  des  ponts  qu’elle  a fur  l’Adige 
eft  un  morceau  des  plus  hardis.  Il  eft 
formé  de  trois  arches,  dont  l’une  a 14^ 
pieds  d’ouverture.  Il  ne  s’ouvre  qu’une 
fois  l’année  dans  la  crainte  de  le  trop 
ébranler.  Ou  entre  à Veronne  par  cinq 
portes  toutes  ornées  d’architeéture  : celle 
qu’on  nomme  porta  ciel  Polio  eft  un 
morceau  remarquable  d’architecture.  L’a- 
rene  ou  amphitéàtre,  dans  le  goût  du 
eolifée  à Rome  eft  très  bien  confervé. 
Il  eft  oval,  & fes  deux  diamètres  font 
de  464  & de  367  pieds.  Sa  circonféren- 
ce eft  de  1331  pieds.  Il  contient  autour 
de  l’arene  proprement  dite  4f  rangées 
de  gradins  , faits  de  beaux  blocs  de  mar- 
bre dé  18  pouces  de  hauteur  & 2 6 de 
profondeur  ou  de  giron.  L’élévation  du 
tout  eft  de  93  pieds  fept  pouces.  Cet 
édifice  eft  bien  entretenu  &en  bon  état, 
& pourroit  fervir  aujourd’hui,  comme  il 
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fervoit  il  y a dix-fept  fiecles.  Il  s’y  doit- 
ne  même  par  intervalles  quelques  ipec- 
taclcs  , comme  des  courfes,  combats  d’a- 
nimaux &c.  Près  de  là  eft  le  Mufæum  ou 
collection  d’antiquités  de  l’académie  de 
Veronne.  Un  de  fes  appartemens  meu- 
blé aux  dépens  du  public,  eft  le  rendes- 
vous  de  la  ville,  où  l’on  s’aifemble  tous 
les  foirs , hommes  & femmes  pour  le 
Jeu  & la  converfation. 

Veronne  eft  d’ailleurs  bien  bâtie,  dé- 
coupée par  de  grandes  places , l’une  des- 
quelles eft  ornée  d’une  fontaine  avec  la 
ftatue  de  Veronne  la  tête  ceinte  d’un 
diadème.  La  plupart  des  rues  ont  des 
trottoirs  pour  les  gens  de  pieds.  Les 
mailons , les  ponts , les  trottoirs  & au- 
tres bâtimens  font  prefque  tous  en  mar- 
bre qui  fe  tire  de  carrières  voilines  de 
la  ville.  Les  foies  en  font  le  principal 
commerce.  Cette  ville  eft  la  patrie  de 
Cornélius  - Nepos  , de  Veipafien,  Tite  , 
Domitien , de  Pline  l’ancien , de  Vitru- 
ve , de  Jerôme  Fracaftor,  du  poète  Ca- 
tule , du  marquis  MafFei , de  Scaliger  , 
& de  Paul-Veronefe.  On  y compte  40000 
habitans.  Dans  ion  territoire,  il  fe  trou- 
ve beaucoup  de  haies  vives  de  bois  de 
Ste.  Lucie , chés  les  latins  Salhirtis . 

Brefle  ville  grande  , belle , riche , mar- 
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chaude  & dans  une  heureufe  fituatiotf 
Son  commerce  confifte  en  armes  de  tou- 
te efpece , en  toiles , étoffes , 5c  dentel- 
les communes.  Sa  cathédrale  eft  une  des 
plus  belles  églifes  d’Italie.  Elle  a nombre 
de  palais  dont  plufieurs  font  ornés  d’o- 
riginaux des  meilleurs  maitres.  En  1769 
un  magazin  à poudre  où  il  s’en  trcrn- 
roit  deux  millions  feptante  fîx  mille  livres , 
deftinées  pour  Venife  , s’y  embrafà  par 
le  feu  du  ciel  , & l’a  prefque  ruinée. 
Un  fixieme  des  édifices  a été  renverfé , 
& le  refte  menaqoit  ruine.  3000  per* 
fonnes  ont  péri  dans  cette  cataftrophe. 
Une  tour  de  pierre  de  taille  bâtie  fiir  le 
fouterrain  qui  contenoit  ce  dépôt,  fut 
emportée  toute  entière  en  l’air , 5c  fes 
divcrfes  parties  tombèrent  comme  une 
grêle  de  pierres  qui  abîma  un  grand  nom- 
bre d’ églifes  , d’hotels,  5c  de  maifons 
particulières.  Cette  explofion  a emporté 
de  groffes  pierres  de  tailles  à la  diftan- 
ce  de  huit  milles , 5c  un  canon  du  plus 
gros  calibre  a un  mille  5c  demi.  Les 
dommages  occafionnés  par  cet  accident, 
furent  évalués  à deux  millions  de  ducats. 

Bergame  ville  grande,  riche,  5c  mar- 
chande. Les  laines  5c  les  foies  y font 
un  objet  eonfidérable  de  commerce.  On 
y fabrique  des  écarlates,  des  fergcs , des 


r- 


Digitized  by  Googl 


[ 3^9  J 

rapilfcries.  Elle  a un  mont  de  piété  où 
l’on  prête  jufqu’à  1800  liv.  pour  une 
année  à 3 pour  cent  d’intérêt , & l’on 
peut  prolonger  le  terme  à volonté  en 
foifant  rafraichir  l’obligation.  Cette  ville 
fournit  les  arlequins  à toutes  les  troupes 
de  comédiens  italiens;  Trevife  ville  fort 
considérable  : enfin  Crema  , Pefchiera 
fur  Je  lac  de  Garde  ,•  Adria  qui  a donné 
le  nom  à la  mer  Adriatique,  (*)  mais 
qui  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  village  j 
Feltri  , Bellune , Rovigo , Chiozza  avec 
d’abondantes  falines,  & le  Frioul  où  fe 
trouvent  Udine  archevêché,  Palma-No- 
va,  ville  maritime  que  les  vénitiens  en- 
tretiennent dans  le  meilleur  état  de  dé- 
fende , Grado  & Concordia.  Aquilée , 
ville  autrefois  célébré  & floriffante  , au- 
jourd’hui ruinée,  eft  ou  étoit  du  même 
difiriéi.  Ces  villes  font  très  fortes  parti- 
culièrement Crema,  enveloppée  de  l’Etat 
de  Milan.  Quelques-unes  ont  des  épithé- 
es  qui  font  peu  leur  éloge  : on  dit 
onimunément  en  proverbe  : guarda-ti 
'un  veronefe  fenza  propojtto  , d'un 
;cento  aJJ’aJJino  e d’un  padomo  in 
t>erchio. 

Les  vénitiens  pofledent  encore  la  meil- 
f y D’autres  veulent  que  ce  foit  Atri  dans  l’Abrnze. 
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îcure  partie  de  l’Italie,  dans  laquelle  fe 
trouvent  Capo  - d’Iftria  , Cita  - Nova  & 
Pola.  Ils  font  maitres  d’une  grande  par- 
tie de  la  Dalmatie , où  font  plulieurs 
villes  riches  , peuplées  , & très  fortes  > 

& tiennent  les  iles  qui  font  au  nord-ell 
du  golphe  adriatique , ainfi  que  celles  de 
Corfou , de  Stc.  Maure  , de  Zante , & 
de  Cephalonie.  Ils  av  oient  aulfi  autre- 
fois celles  de  Candie  , de  Chypre , de 
Negrepont  &c.  auffi  bien  que  la  Morée;  . 
mais  les  turcs  les  leur  ont  enlevées,  & 
foit  dit  en  palfant , leur  ville  n’a  plus 
toute  fa  fplendeur  première , depuis  qu’on 
cil  parvenu  à fe  frayer  une  route  aux 
Indes  Orientales  par  le  cap  de  Bonnc- 
elpérance  ; car  avant  ce  tems  Venife  fai- 
foit , elle  feule , prefque  tout  le  com- 
merce d’Orient  par  Alexandrie  & la  mer 
Rouge,  cette  ville  étoit  comme  le  ma- 
gazin  , & l’entrepôt  général  de  l’Europe , 

& de  l’Afie  , & faifoit  en  ce  genre  ce- 
que  font  aujourd’hui  la  Hollande  & 
l’Angleterre. 

n.TT' -■ ' -3- 

DUCHE  DE  MAN- 

TOUE. 

Avant  que  l’empereur  ne  fe  fut  attji- 
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bue  le  duché  de  Mantoue , il  apparte- 
Kuit  aux  princes  de  la  maifon  de  Gonza- 
gue qui  en  furent  dépouillés  pour  s’ê- 
tre déclarés  pour  la  France  en  1700.  Ils 
le  tenoient  à titre  de  fief  de  l’Empire. 

Cet  Etat'  n’a  gueres  de  villes  remar- 
quables que  Mantoue,  fa  capitale,  ville 
grande  & confidérable  , fituée  au  milieu 
d une  efpece  de  lac  ou  vafte  marais  que 
forme  le  Mincio,  ce  qui  la  rend  extrê- 
mement forte.  Les  autrichiens  en  s’em- 
parant à forcé  ouverte  de  ce  duché  , 
la  prirent,  la  pillèrent,  & y ruinèrent 
quantité  de  chofes  d’un  prix  inelfimable 
qui  étoient  dans  le  palais  du  duc.  Ce- 
lui-ci fe  retira  à Venife,  ainfi  que  la 
noblelfe  du  pays.  Depuis  ce  teins,  Man- 
toue s’eft  dépeuplée , & on  n’y  compte 
plus  aujourd’hui  que  20  000  habitans  de 
io  000  qu’elle  avoit  fous  fes  ducs.  Elle 
a une  académie  pour  les  fciences  & la 
littérature;  & quelques  manufactures  d’é- 
toffes de  loie.  On  y remarque  le  beau 
palais  du  T.  Dans  l’églife  St.  André  fe 
voit  une  cloche  de  fix  pieds  de  diamè- 
tre , percee  de  huit  fenêtres , hautes  de 
trois  pieds,  & larges  d’un.  Le  pont  de 
St.  Georges  qui  traverfe  le  marais  eit 
d’une  longueur  prodigieufe. 

C eft  dans  un  village  aux  environs  de 
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cette  ville  que  naquit  Virgile.  On  le 
nomme  aujourd’hui  Pietola.  Sabionetta , 
ville  petite , mais  forte  & très  jolie  ; Ca- 
làl-Maggiore , & les  deux  principautés 
de  Calfiglione  & de  Solferino  à deux 
branches  de  la  maifon  de  Gonzague  qui 
en  ont  été  dépouillées  par  l’empereur,  font 
encore  de  ce  duché.  Sabionetta  formoit 
avec  fon  territoire  un  petit  Etat  fouve- 
rain , poifédé  d’abord  par  la  maifon  Ca- 
raffe , & enfiiite  par  celle  de  Gufman  , 
& les  ducs  de  Medine  Sidonia  : il  étoit 
finalement  dévolu  aux  princes  de  Boz- 
tuolo  de  la  maifon  de  Mantoue , iur  lef- 
quels  les  rois  d’Efpagne  l’ont  ufurpé. 

«g.~ . 

DUCHE  DE  MO- 
DE N E. 

Le  duché  de  Modene  appartient  aux 
princes  de  l’ancienne  maifon  cfEft.  Il  a 
environ  20  lieues  de  long  fur  io  de 
large.  Cette  fouveraineté  comprend  les 
trois  duchés  de  Modene , de  Regio , & de 
la  Mir.uidole , dont  chacun  a pour  capi- 
tale une  ville  de  même,  nom.  Celle  de 
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tout  l’Etat  eft  Modene , ville  grande  & 
confidérable,  où  le  duc  a l’un  des  plus 
fuperbes  palais  de  l’Italie  : il  elt  domma- 
ge qu’il  ne  luit  pas  achevé.  Les  appar- 
temens  en  font  décorés  avec  magnificen- 
ce, & font  riches  en  tableaux  précieux. 
La  galerie  eft  pleine  de  chofes  curieufes 
dans  tous  les  genres.  On  y voit  beau- 
coup de  ftatues  antiques  , un  médaillcr 
&e.  mais  avec  beaucoup  d’originaux  de 
grand  prix  vendus  au  roi  de  Pologne  , 
le  palais  a été  dépouillé  de  la  fameufe 
nuit  de  Noël  du  Corrége , un  des  chef- 
d’ œuvres  de  la  peinture,  & que  l’on  y 
regrette  avec  tant  de  raifon.  Il  conferve 
toutefois  le  St.  Roch  d’Annibal  Car- 
rache. 

Modene  eft  fituée  dans  une  plaine 
agréable  & d’une  merveilleufe  fertilité. 
Tout  fon  territoire,  ainfi  que  celui  de 
Regio,  eft  un  vafte  quinconce  formé  de 
grands  ormes  chargés  d’un  ou  plufieurs 
gros  feps  de  vigne  qui  courant  d’un 
arbre  à l’autre  les  réunifient  par  une 
fuite  de  guirlandes  non  interrompues  , 
& le  terrain  qu’ils  ombragent  fe  labou- 
re & s’enfemence.  Cette  ville  eft  fur  un 
canal  qui  communique  aux  deux  rivières 
de  Panaro  & de  Secchia  entre  lefquelles 
elle  eft  aftife.  Elle  eft  bâtie  de  briques  3 
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avec  des  portiques  dans  la  plupart  des 
rues.  On  y compte  environ  25000  âmes. 
La  monoye  ainfi  que  dans  le  refte  de 
l’Etat,  y eft  au  tau  de  Parme.  A la  ca- 
thédrale qui  ne  répond  point  à l’impor- 
tance de  la  ville  * fe  conferve  ce  fameux 
fceau  qui  caufa  une  longue  guerre  entre 
les  modcnois  & les  bolonois  & qui  fut 
le  fujet  du  poème  italien  : le  Seccbici 
rapita.  C’ëft  la  patrie  de  Muratori.. 

Le  duc  de  Modene  a 2000  hommes 
de  troupes  réglées  qu’il  peut  doubler 
au  befoin , & trois  millions  de  revenu. 
Il  relide  à Milan. 

La  pofition  de  Modene  offre  un  exem- 
ple des  changemens  qui  fe  font  à la  fur. 
face  du  globe  à fucceifion  de  tems  ; les 
puits  que  l’on  y creufe  à la  profondeur 
de  110  pieds  ou  environ,  montrent  fuc- 
cefïivement,  d’abord  à 23  pieds  les 
reftes  d’anciennes  conftru&ions , jufques 
à 45  des  eaux  bourbeufes  mêlées  de 
feuilles  & de  branches  d’arbres,  au-def- 
fous  fur  une  épaiffèur  de  ig  pieds  un 
terrain  crétacé  rempli  de  coquillages 
marins  ; puis  une  nouvelle  couche  maré- 
cageufe  mêlée  de  joncs,  de  branches  & 
de  feuilles  de  différentes  plantes.  Enfin 
à 103  pieds  un  banc  de  huit  pieds  de 
profondeur  formé  de  gravier  , de  cuii- 
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loux  roulés  , de  coquilles  & autres  fubf- 
tances  marines  , quelquefois  de  gros 
troncs  d’arbres.  Ce  qui  prouve  l’exhaul- 
fement  fuccelïïf  du  fol.  Cette  ville  pa- 
roit  encore  être  fur  un  immenle  rel'er- 
voir  d’eaux  qui  coulent  fous  terre  fur 
une  étendue  de  onze  milles.  Lorfque 
l’on  creufe  à'  la  profondeur  dont  nous 
venons  de  parler , une  eau  très  pure  & 
très  laine  jaillit  avec  abondance,-  foule- 
vant  avec  elle  des  fables  & des  cailloux, 
& remplit  bientôt  toute  la  profondeur 
du  puits. 

Regio  eft  la  patrie  de  l’Ariofte.  Ses 
rues  en  portiques  font  larges  & belles  , 
& la  place  ett  ornée  d’une  ftatuc  de 
Brennus  général  des  gaulois.  La  Miran- 
dole  eü;  célébré  par  la  maifon  des  Pics 
de  la  Mirandole  qui  a poifédé  cette  prin- 
cipauté pendant  cinq  ou  lix  cens  ans , 
& qui  a produit  un  prince  d’un  lavoir 
prodigieux  , lequel  à i S ans  favoit  un 
grand  nombre  de  langues  & à 24  ans 
entreprit  de  foutenir  - à Rome  des  théfes 
fur  toutes  les  fciences  il  y a près  de 
trois  liecles.  Ses  cendres  font  à Florence 
avec  cette  épitaphe  :* 

Johannes  jacct  hic  Mir ondula . Catera 
norunt 

El  Tagus,  & Gang  es , forfait  & 
antipodes. 
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La  principauté  de  Corregio  avec  une 
capitale  de  même  nom , patrie  du  célébré 
Corrége  ; Carpi  & Novellara  font  enco- 
re de  cet  Etat  qui  eit  un  fief  de  l’Empire, 
On  y trouve  le  mont  Gibbius  avec 
une  fontaine  d’huile  de  petrole,  efpece 
de  bitume  liquide  qui,  en  Europe  , ne 
fe  trouve  que  là  , & à Gabian  en  Lan- 
guedoc où  il  ert  d’une  qualité  bien  infé- 
rieure. Cette  huile  , olcum  petræ  fe  re- 
cueille fur  les  eaux  de  la  fontaine  où 
elle  furnage. 

■y..,,.,— — ■ . , - — „ ......  1 — — ■ . - ■■  T& 

GRAND-DUCHE 
DE  TOSCANE. 


La  Tofcane  eft  l’Etrurie  des  anciens, 
laquelle  pourtant  s’étendoit  jufques  au 
Tibre , & comprenoit  encore  les  terri- 
toires d’Orviette  & de  Peroufe.  Encore 
dans  ces  derniers  tems  les  fouverains  de  la 
Tofcane , étoient  ceux  de  la  célébré 
maifon  de  Médias^  qui  a donné' deux 
reines  à la  France;  Catherine  de  Medi- 
cis,  époufe  du  roi  Henri  II,  Marie  de 
Médias,  femme  de  Henri  IV,  5c  trois 
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Jbuverains  pontifes  à PEglife.  Leur  do- 
mination commenta  en  1530,  & finit 
en  1736 , le  dernier  grand-duc  étant 
mort  fans  enfans. 

La  Tofcane  étoit  primitivement  parta- 
gée en  trois  républiques  : la  république 
de  Florence,  la  république  de  Pife,  & 
la  république  de  Sienne.  Avant  l’établif 
fement  des  Medicis  , celle  de  Pife  fut 
réunie  à celle  de  Florence , par  la  con- 
quête qu’en  fit  celle-ci.  La  troifieme  , 
favoir  celle  de  Sienne , fut  jointe  aux 
deux  autres  par  la  donation  qu’en  fit  au 
duc  de  Florence  le  roi  d’Efpagne  Phi- 
lippe II,  qui  fe  l’étoit  foumifè.  ' 

La  T ofcane  eft  un  pays  fec  & pier- 
reux , elle  n’eft  ni  fort  abondante  ni 
fort  peuplée  î mais  fes  produétions  font 
d’une  excellente  qualité.  Les  principales 
font  les  vins , les  huiles , les  foies , les 
oranges,  les  citrons.  Les  vins  de  Flo- 
rence & de  Monte  - Fulciano  font  con- 
nus. Le  fouverain  aéluel  eft  de  la  mai- 
fon  d’Autriche.  Il  eft  frere  de  l’etnpereur 
& a pour  femme  une  infante  d’Efpagne. 
Il  commence  une  nouvelle  maifon  des 
grands-ducs. 

La  Tofcane  rend  quinze  millions  à fon 
prince  qui  peut  mettre  30000  hommes 
fur  pied  » mais  il  n’en  entretient  ordi- 
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nairement  que  6000.  Elle  a 60  lieues  de 
long  fur  40  de  large.  Les  femmes  y font 
belles  : elles  ont  de  grands  traits  , & 
leur  phyfionomie  intérellànte  eft  emprein- 
te d’un  caradtére  de  grandeur  qu’il  eft 
difficile  de  ne  pas  remarquer.  L’aifànce 
qui  régné  dans  cet  Etat,  y fait  regner 
aulli  cet  air  dç  vivacité,  de  vigueur,  & 
de  gaieté  qu’exclud  l’oppreflion  & la 
inifere.  C’eft  en  Tofcane  que  la  langue 
italienne  eft  cultivée  avec  le  plus  de 
foin , & qu’elle  fe  parle  avec  le  plus  de 
pureté.  Mais  la  douceur  de  la  pronon- 
ciation fe  trouve  à Rome  où  on  la  parle 
avec  plus  de  grâce.  De  là  le  proverbe 
italien  ; Lingua  Tofcana  in  bocca  Ro- 
mand. 

La  maifon  de  Medicis  l’une  des  plus 
confidérables  de  la  république  de  Floren- 
ce , puiifantc  par  les  richeifes , diftinguée 
par  le  mérite  & les  belles  qualités  des 
princes  qui  s’y  fuccédoient , s’éleva  au- 
deflus  des  autres  au  milieu  du  XVe. 
lîecle , & avec  l’appui  de  l’empereur 
Charlcs-Quint , s’empara  de  la  fouverai- 
ïieté.  Elle  s’éteignit  en  173 6,  & par 
l’accord  fait  entre  la  France,  l’Efpagne 
& l’empereur , elle  paflà  au  duc  de  Lor- 
raine depuis  empereur  foi  s le  nom  de 
François  I.  Cetca  maifon  le  forma  par  le 
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commerce.  A la  tète  de  la  république  les 
Medicis  étoient  les  plus  riches  négociaiis 
de  l’Europe , & ils  ne  quittèrent  le  com- 
merce que  lorfqu’ils  furent  devenus  fou- 
verains. 

La  capitale  de  la  Tofcane  eft  Floren- 
ce, l’une  des  plus  belles  villes  de  l’uni- 
vers : aufii  le  duc  Albert  de  Saxe  a voit- 
il  coutume  de  dire  qu’il  ne  falloir  la  lait 
fer  voir  aux  étrangers  que  les  fêtes  & 
les  dimanches.  C’eft  une  obfervation  très 
jufte  que  celle  d’un  moderne  qui  dit 
que  fes  édifices  , fes  monumens,  & le 
grand  goût  de  magnificence  qui  y régné 
en  la  difHnguant  des  autres  villes  de 
l’Europe,  ne  lui  laiiTent  de  comparaifon 
jqu’avec  les  plus  fameufes  villes  de  l'an- 
cienne Grece.  La  pofition  d’ailleurs  en 
pft  belle  & préfente  i’afpedt  le  plus  riant , 
le  plus  varié , le  plus  féduifant.  C’eft  en 
cette  ville  que  les  Medicis  à jamais  chers 
aux  gens  de  goût  rappellerent  les  arts 
&.les  fciences  qu’ils  y firent  fleurir  par 
leurs  largeifes.  De  (impies  particuliers 
imitèrent  & atteignirent  en  cela  ce  que 
fit  à Rome  le  maitre  du  monde,  Auguf- 
te,  & n’ont  pû  l’ètre  que  par  Louis 
XIV  qui  y mit  la  meilleure  partie  de 
fa  gloire. 

La  galerie  des  grands-ducs  fi  connue 
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par  tonte  l’Europe  eft  un  monument 
qui  immortalifera  le  nom  des  Medicis  & 
percera  la  nuit  des  tems  ! Que  de  tra- 
vaux , que  de  recherches , que  de  con- 
noiüànces , que  de  fommes  n’a  pas  coû- 
té cette  in  ligne  & précieufe  collection  , 
la  plus  célébré , la  plus  riche  & la  plus 
nombreufe  qu’il  y ait  au  monde.  Le 
palais  qui  la  renferme  aboutit  d’une  part 
à celui  de  la  république , & de  l’autre  à 
l’Arno.  Deux  galeries  paralelles  de  400 
pieds  de  long , décorées  d’un  double 
rang  de  ftatues  antiques , conduifent  à 
une  luite  de  falles  remplies  de  tout  ce 
que  la  richefle  & le  goût  éclairé  des 
Medicis  y verfa  pendant  deux  fiecles 
d’intéreflànt , foit  pour  l’art , la  nature  , 
la  matière , ou  l’antiquité.  C’eft  là  qu’eft 
la  fanieufe  Venus  de  Medicis  , connue 
aulfi  fous  le  nom  de  Venus  de  Praxi- 
tèle. Elle  paflb  pour  le  chef-d’œuvre  de 
la  fculpture,  & le  plus  bel  ouvrage  en 
ee  genre  qui  fbit  dans  le  monde.  On 
y admire  dans  le  nombre  immenfe  de 
belles  ftatues  qu’on  y voit  celle  d’un 
payfan  qui  aiguife  là  coignée  en  écou- 
tant la  conjuration  de  Catilina , la  Ve- 
nus célefte  , la  Faune , les  Lutteurs , & 
parmi  les  originaux  de  peinture,  l’in- 
comparable Venus  du  Titien,  St.  Jean 
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as  le  cléfert  de  Raphaël,  une  Bac- 
ante  par  Annibal  Carrache,  une  Vier- 
du  Corrége.  Il  y a un  cabinet  d’an- 
puités  égyptiennes , grecques , & ro- 
aines. 

La  pieee  où  fe  voit  la  Venus  de  Me- 
cis  eil  un  grand  falloir  odlogone  dont 
coupole  eft  incruftée  de  nacre  de  pér- 
is & les  fenêtres  garnies  de  vitres  de 
ryftal  oriental.  Il  s’y  trouve  une  ar- 
loire  en  forme  d’édifice  compofée  de 
xfpe  d’agathe  & de  toutes  fortes  de 
terres  précieufes , où  Ton  a employé  en 
orme  de  clous  des  topafes , des  rubis  , 
les  laphirs  , des  émeraudes.  Elle  eft  dé- 
corée de  14  colonnes  de  lapis  lazuli , 
iont  les  bafes  & les  chapiteaux  font 
l’or  maffif,  & de  bas  reliefs  bien  finis 
de  même  matière.  Le  haut  eft  terminé 
par  une  perle  d’une  grofleur  extraordi- 
naire. C’eft  là  que  les  Medicis  dépofe- 
rent  le  fameux  diamant  de  Tofcane  , 
des  mines  de  Golconde,  du  poids  de 
139  karats  & demi.  On  y voit  une 
tète  de  Tibere  d’une  feule  turquoife 
gtoffe  comme  un  œuf. 

Cette  fplendide  & merveilleufe  collec- 
tion fut  faite  dans  un  tems  où  le  com- 
merce du  Levant  verfoit  dans  le  fein 
des  Medicis  une  opulence  qui  les  portoit 
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au  niveau  des  puiflances  de  leur  fiecle. 
Simples  républicains  de  Florence,  ils  en- 
tretenoient  à Conftantinople  des  ambafla- 
deurs  qui  déployoient  la  magnificence  de 
ceux  des  potentats  de  l’Europe. 

En  1762  , au  mois  d’Août,  le  feu 
prit  à cette  fameufe  galerie;  les  floren- 
tins frémirent,  & l’univers  fe  vit  au 
moment  de  faire  une  perte  qu’il  n’eut 
jamais  réparée.  Il  eft  faux  quoiqu’on  le 
life  quelque  part,  que  dans  la  falle  de 
phyfique  il  y ait  un  globe  célefte  de  la 
derniere  grandeur  fur  lequel  les  aftres 
foient  déiignés  par  des  pierres  précieufes. 
J’ai  eu  occafion  de  vérifier  le  fait  dans  mon 
fécond  voyage  en  Italie.  Cette  galerie 
feule  fuffiroit  pour  faire  entreprendre  le 
voyage  de  Florence  à un  curieux.  Le 
monarque  le  plus  riche  de  l’Europe  ne 
le  feroit  point  afles  pour  l’acheter. 

Les  grands-ducs  de  Tofeane  tiennent 
leur  cour  au  palais  Pitti  que  l’on  pré- 
tend être  le  plus  magnifique  de  l’Italie. 
Il  s’élève  à la  tête  d’une  grande  place 
qui  fait  éminence  & qui  le  faille  tout- 
à-fait  à découvert-  Sa  laçade  a 90  toifes 
de  longueur  : elle  eft  à boifages  & à re- 
fends , d’une  architecture  male , rulti- 
que , & de  grand  goût , & qui  lans 
aucuns  rehauts  & rejetant  tous  les  ordres 
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su  nfags,  à fçù  y imprimer  un  caractè- 
re de  majefté  & de  grandeur.  La  porte 
qui  n’eft  pas  plus  grande  que  le  reffce 
des  percés  de  l’édifice  donne  commodé- 
ment paflage  à deux  caroflès  de  front. 

La  partie  du  palais  qui  y répond  domine 
les  parties  adjacentes  de  la  façade,  cou- 
ronnée d’une  balultrade  dans  toute  fon, 
étendue.  Les  ordres  employés  fur  la  cour 
iont  le  Dorique,  l’ionique,  & le  Tof- 
can.  ( * ) 

( * ) Il  n’y  a absolument  aucune  reflbmblance  ni 
dans  le  plan  généfal , ni  dans  les  m allés  particu- 
lières entre  le  Luxembourg  à Paris  & le  palais 
Pitti  que  la  reine  Marie  de  Medicis,  entend-on 
dire,  avoit  voulu  imiter  dans  fa  nouvelle  capitale. 
Jamais  édifices  ne  fe  reffeinblerent  moins , & ne 
furent  même  d’un  goût  plus  oppofé.  Le  Luxembourg  , 
quoique  magnifique  elt  îur  un  plan  tourmenté.  L’œil 
n’y  a point  de  repos . on  y a couru  ajorès  les  ornemens 
de  toute  efpecc.  Il  y a trop  de  uivifion  dans  les 
' malfes  : ce  font  des  corps  avancés  , des  reffauts , 
des  dômes,  des  pavillons , des  donjons.  La  fculp- 
ture  l’a  chargé  de  ftatues.  Rien  de  tout  cela  au  ça- 
lais  Pitti:  ce  font  de  grandes  malles  d’un  ton  male 
£:  favant  : la  porte  ne  différé  ni  en  grandeur  ni  par 
les  ornemens  de  la  fuite  des  croifées  qui  tiennent 
la  longueur  de  l’édifice  ; les  parties  prominantes  des 
blocs  de  pierre  brutes  & comme  au  fortir  de  la  car- 
rière, faiilcnt  inégalement  : dans  toute  cette  étendue , 
aucun  des  ordres  employés  ordinairement  à la  déco- 
tation . & s’ils  fe  retrouvent  fur  la  cour,  ce  n’elt 
que  pour  y former  de  grandes  galeries.  Ajoutons 
au  fujet  du  Luxembourg  que  c’eft  un  ouvrage  de  luxe 
qui  annonce  la  corruption  du  goût  & dans  lequel  eu 
cherchant  le  magnifique,  on  a manqué  le  grand,  V 
D’ailleurs  dans  un  château  où  l’on  a tout  lacrifis 
pour  l’élégance  , on  n’eut  jamais  dû  fouger  aig* 
bolfages  qui  affomment  les  ordres,  & y donnent 
un  melan  je  de  lourd  .&  de  délicat. 
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L’intérieur  «fl:  fomptucufement  décoré 
& poflcde  une  riche  collection  de  tableaux 
des  différentes  écoles.  Plufieurs  font  de  la 
main  de  Raphaël  homme  immortel  & 
inimitable.  Parmi  les  chefs-d’œuvres  de  ce 
grand  maitre  que  l’on  y voit,  on  admire 
fur-tout  la  fameufe  Madona  délia  Sedia , 
monument  fublime  & merveilleux  du 
genie  du  plus  excellent  des  artiftes  qui, 
en  cet  ouvrage  où  il  a déployé  tout  ce 
qu’il  avoit  de  vie  & de  force , s’eft  montré 
pour  ainfi  dire  au  deflus  de  l’humanité , 
a porté  le  découragement  dans  l’ame  de 
fes  rivaux  étonnés , & leur  a ôté  à jamais 
tout  eipoir  d’atteindre  à ces  éclatans  mira- 
cles de  l’art. 

Un  de  ceux  qui  après  celui-ci  font  les 
plus  effimés  eft  le  célèbre  tableau  de  St. 
Marc  qui  a coûté  aux  ducs  de  Toicane 
cent  mille  écus,  fous  la  galerie  d’entrée, 
on  voit  une  pierre  d’aimant  du  poids  de 
foo  livres,  mais  elle  a été  endommagée 
par  un  incendie , ce  qui  lui  a fait  perdre 
une  partie  de  fa  force.  La  grotte  artifi- 
cielle qui  joint  le  château  ne  peut  le 
décrire,  il  faut  la  voir.  Les  jardins  répon- 
dent au  goût  & à la  magnificence  du  palais, 
& font  décorés  de  bonnes  ftatues  ^le'bronze 
& de  marbre,  de  vafes,  de  jets  d’eau, 
de  fontaines,  de  bofquets,  de  grottes, 
.:••  ••  . j & 
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le  paliflades,  de  myrrhes,  d’orangers  y de 
auriers.  Ils  préfentent  une  variété , un 
nélange  de  gracieux  & de  fauvage  plus 
ntéreflant  que  la  monotonie  fymmétri- 
que  qui  régné  ordinairement  dans  les 
(ardins.  ..  • ,..i 

Ce  palais  conftruit  par  um  des  fei- 
gneurs  de  la  maifon  Pitti  qui  ténoit  , à 
peu  de  chofe  près  > le  premier  rang 
dans  la  république  de  Florence  , paiîa 
enliiite  aux  Medicis  par  acquifition.  Il 
communique  à l’ancien  palais , dont  il 
eft  fort  éloigné , par  une  galerie  couverte 
qui  pafle  par  deiîiis  les  maifons,  & par 
deffus  l’Arno  même.  Celui-ci  fut  d’abord 
le  palais  de  /la  république , enfuite  celui 
des  fouverains.  Il  a de  la  grandeur,  & 
eft  furmonté  d’un  beau  campanile , d’une 
conftruction  finguiiere  & de  269  pieds 
de  haut.  De  droite  & de  gauche  de  l’en- 
trée font  deux  coloües  en  marbre  blanc: 
l’un  qui  eft  de  Michel-Ange  y repréfente 
David  après  fa  vi&oire  fur  Goliath  ; • 
l’autre  eft  Hercule  après  la  défaite  de 
Cacus. 

On  y voit  une  magnifique  falle , re- 
marquable tant  pour  fa  grandeur  , que 
pour  les  peintures , & fur-tout  les  excel- 
lons morceaux  de  fculpture  qui  s’y 
voyent  de  toute  part.  Mais  ce  qui  eft 
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tout-à-fàit  fomptueux  & digne  de  remar- 
que, c’eft  la  garderobe  des  grands-ducs. 
Il  s’y  trouve  différentes  armoires  plei- 
nes de  vaiffelle  d’or , d’argent.  On  en 
voit  une  remplie  de  ftatues  d’or,  de 
chandeliers  & de  vafes  de  même  matiè- 
re, de f plufleurs  autres  effets  de  ver- 
meil. On  y voit  un  riche  fauteuil  de  ve- 
lours cramoifi  brodé  de  perles  & de  pier- 
reries ; un  lit  de  Corne  I.  dont  les  co- 
lonnes font  incruftées  de  pierres  préci- 
eufes.  Un  bonnet  de  perles  donné  à 
Corne  I.  grand-duc  par  le  pdpe  Pie  V, 
& le  labre  de  ce  prince  dont  le  foureau 
eft  couvert  d’émeraudes  : l’équipage  du 
cheval  de  Corne  I.  Les  panneaux  , la 
monture  de  la  felle  & les  étriers  font 
en  or , le  tout  garni  de  turquoifes , ainfi 
que  la  bride.  Ailleurs  on  voit  parmi  une 
multitude  d’effets  en  or  & en  pierreries, 
un  magnifique  devant  d’autel  de  fix  pieds 
de  long , d’or  maffff  & du  poids  de  #o 
marcs  , au  milieu  duquel  eft  la  figure 
en  relief  d’un  grand-duc  de  Tofcane  , 
formée  de  pierres  préeieufes  de  toutes 
couleurs  : on  ne  l’eftime  pas  moins  de 
vingt  millions.  Il  eft  repréfenté  à ge- 
noux devant  le  tombeau  de  St.  Char- 
les. Qn  lit  au-deffus  cette  inlcription 
écrite  en  rubis  : Cofmus  IL  Del  gra- 
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, dux  Etrurior  ex-voto.  C’eft  un 
i fient  qu’il  avoit  deftiné  à l’églife  des 
uites  de  Goa,  fi  fon  fils  revenoit  d’u- 
grande  maladie.  Il  mourut,  & on  a 
rdé  V ex-voto.  "Ceci  peut  donner  une 
ée  de  l’opulence  & de  la  magnificence 
îs  Medicis.  Le  mobilier  des  deux  pa- 
is eft  porté  à plus  de  quatre  cens  mit- 
ons , indépendamment  des  richeffes  du 
îllon  de  St.  Laurent,  dont  nous  parle- 
ons  bientôt,  & des  autres  répandues 
ians  différens  châteaux  de  plailànee  qu’ils 
voient  dans  le  val  d’Arno. 

La  place  qui  régné  au-devant  du  pa- 
ais  répond  à la  Iplendeur  de  Florence--; 
aortiques , fontaines , ftatues-équeftreS  , 
grouppes  animés  de  bronze  & de  mar- 
bre, tout  annonce  ces  princes  qui  hono- 
rèrent les  arts  d’une  fi  vive  & fi  écla- 
tante protection.  Aucune  place  au  mon- 
de n’eft  ornée  de  ftatues  auiïi  précieu- 
fes.  La  fontaine  eft  environnée  de  douze 
figures  de  bronze  de  Jean  de  Bologne 
repréfentant  des  nymphes  & des  tritons. 
Le  Neptune  de  marbre,  debout  au  mi- 
lieu fur  une  conque  tirée  par  quatre 
chevaux  marins  & accompagnée  de  tri- 
tons eft  une  figure  coloflàle  de  18  pieds. 
A coté  la  figure  équeftre  de  bronze  par 
Jean  de  Bologne,  érigée  au  grand-duc 
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Corne  I.  fous  les  arcs  de  la  loge  une 
Judith  de  bronze  prête  à tuer  Holo- 
pherne  du  Donatello , un  Perfée  aufli  en 
bronze,  d’une  main  tenant  fon  épée  , 
de  l’autre  la  tête  de  Medufe.  L’enleve- 
ment  d’une  Sabine,  grouppe  de  Jean  de 
Bologne;  devant  le  palais  vieux  deux 
coloflès  en  marbre  blanc,  l’un  de  Mi- 
chel-Ange , l’autre  de  Bandinelli. 

La  cathédrale  de  Florence  eft  une  des 
plus  fomptueufes  que  l’on  puifle  voir. 
Elle  eft  toute  revêtue  en  déhors  de  mar- 
bres polis  de  diverfes  couleurs  & à com- 
partimens , aufli  bien  que  fa  tour  qui  eft 
/ifolée  & fort  élevée.  La  longueur  de 
cette  bafilique  eft  de  4 66  pieds  & la 
hauteur  du  dôme  eft  de  380.  Il  eft  oélo- 
gone,  & il  a 140  pieds  d’un  angle  à 
l’autre.  LaJboule  dorée  qui  eft  au-deffus 
a fept  pieds  de  diamètre.  Ce  dôme  eft 
d’une  fi  belle  exécution,  que  Michel- 
Ange  difbit  qu’il  étoit  très  difficile  de 
l’imiter  & impoiîible  de  le  ffirpafler.  Ce 
vafte  édifice  quoique  commencé  en  129  6 
& fait  avant  la  renaiflànce  des  arts  n’eft 
point  dans  le  genre  gothique,  c’eft  une 
chofe  qui  eft  bien  à remarquer,  & qui 
fait  honneur  à la  ville  de  Florence.  On 
y voit  une  méridienne  qui  eft  le  plus 
grand  infiniment  d’aftronomie  qui  exifte. 


façade  de  cette  cathédrale  n’eft  point 
ore  faite.  Dans  le  pays  elle  fe  nomme 
Dôme  ou  fanta  Maria,  Dei  jiori. 

tour  qui  l’accompagne  eft  fi  belle 
e l’empereur  Charles-Quint  qui  la  vit 
oit  que  c’étoit  la  proftituer  que  de  la 
ffer  aux  yeux  du  public.  Sa  hauteur 
t de  2^2  pieds.  C’eft  en  cette  églife 
îe  fe  tint  le  concile  générai  de  Flo- 
:nce  où  fe  fit  la  réunion  de  l’églife 
recque  avec  l’églife  latine  ' en  1439. 

En  face  de  l’églife  eft  le  baptiftaire., 
magnifique  édifice  : fa  principale  entrée 
Il  ornée  de  deux  fuperbes  colonnes  de 
jorphire.  Ses  portes  au  nombre  de  trois» 
ont  de  bronze , chargées  de  bas-reliefs , 
& fi  belle  que  Michel-Ange  avoit  cou- 
tume de  dire  qu’elles  étoient  dignes  d’è- 
tre  les  portes  du  paradis.  Elles  coûtèrent 
dit-on , ço  ans  de  travail  à l’artifte. 
L’intérieur  incrufté  de  marbres  polis  eft 
accompagné  de  belles  colonnes  de  granit  » 
& l’extérieur  orné  de  bonnes  (latues  de 
bronze.  Ce  lieu  eft  le  feul  à Florence 
où  l’on  adminiftre  le  baptême.  U y a des 
baptiftaires  pour  la  même  fin  à Sienne 
& à Pife.  Celui-ci  fut,  à ce  que  l’on. 
prétend , un  temple  de  Mars. 

Une  des  églifes  remarquables  de  Flo- 
rence, eft  celle  de  St.  Laurent  fépulture 
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des  grands-ducs.  La  piece  o&ogone  dite 
la  chapelle  des  Medicis,  où  font  leurs 
tombeaux  eft  de  la  derniere  magnificen- 
ce,, & l’une  des  plus  belles  chofes  de 
ritâlie.  Elle  eft  incruftée  d’agathes,  dé 
jafpe  oriental , de  lapis-lazuli , d’ame- 
thiftes , calcédoines  & autres  pierres  pré- 
eieufes.  Les  bafes  & les  chapiteaux  des 
pilaftres  font  de  bronze  doré  , & la  ffifè 
de  la  coupole  eft  de  lapis  parfemé  d’é- 
toiles d’or.  A fix  des  pans  de  l’édifice, 
font  fix  grands  & lùperbes  tombeaux 
de  granit,  furmontés  chacun  d’un  couf. 
fin  de  jafpe  bordé  de  pierreries  , fur 
lefquels  font  pofées  autant  de  couron- 
nes d’or  d’un  prix  immenfe  par  les  pier- 
res dont  elles  font  enrichies.  Au  pour- 
tour font  des  niches  de  marbre  noir 
auxquelles  font  deftinées  des  ftatues  de 
bronze  plus  grandes  que  nature,  & dont 
la  plupart  font  déjà  remplies  ; en  outre 
les  écuflons  en  pierres  fines  des  villes 
de  la  domination  Tolcane.  Les  infcrip- 
tions  qui  font  au-deflous  des  tombeaux 
font  de  calcédoines  incruftées  dans  des 
tables  de  porphire.  L’autel  furpaflè  en 
fomptuofité  les  autres  parties  de  cette 
riche  chapelle.  La  table  de  l’autel  & les 
gradins  font  revêtus  d’une  mofaïque  faite 
de  pierres  précieufes  : le  tabernacle  eft  une 
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oupole  que  fupportent  des  colonnes! 
ouplées  de  cryftaî  de  roche , d’agathe , 
*c  de  lapis-lazuli , dont  les  bafes  & les 
chapiteaux  font  d’or.  Le  devant-d’autel 
eft  d’or  auflî,  & ne  fert  que  de  fond 
8c  de  canevas  à une  fuperbe  marquete- 
rie *,  le  marchepied  même  eft  d’une  in- 
croyable richeffe.  Le  pavé  doit  être  de 
pièces  de  rapport  des  plus  beaux  mar- 
bres. Ce  làîlon  a 90  pieds  de  diamètre 
& 187  pieds  de  hauteur  (bus  voûte. 
G’eft  fans  doute  la  plus  belle  des  cha- 
pelles fépulcrales  du  monde.  Depuis  plus 
d’un  fiecle  que  le  grand-duc  Ferdinand 
affigna  fix  cens  mille  livres  de  revenus 
pour  Ion  exécution , on  y a déjà  dépen- 
îé  au-delà  de  quatre-vingt  dix  millions , 
d’après  les  deflèins  de  Michel-Ange. 

Joignant  cet  infigne  monument,  eft 
la  fameufe  chapelle  des  princes,  où  font 
les  chef-d’ œuvres  multipliés  du  Praxitèle 
de  Florence.  Le  marbre  y refpire  lous 
le  cifeau  décidé  de  Michel-Ange.  Mal- 
heureufement  quelques-unes  des  ftatues 
ne  font  pas  achevées  i mais  le  relpeét 
pour  un  tel  maitre , a empêché  que  qui 
que  ce  foit  ait  ofé  depuis  y porter  la 
main.  Près  St.  Laurent  eft  la  célébré  bi- 
bliothèque de  même  nom , fi  connue 
par  la  collection  la  plus  précieufe  de 
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manufcrits  en  toutes  fortes  de  langues 
qui  ait  été  faites,  en  hebreux,  grec,  la- 
tin , arabe  , chinois  , fyriaque , caldéen  , 
fclavon  , &c.  Les  Medicis  firent  des  re- 
cherches dans  tous  les  pays  pour  fe  les 
procurer  & ils  avolent  envoyé  exprès 
Jean  Lafcaris  en  Afie.  On  y voit  le  re- 
cueil d’ordonnances  & décifions  , qui 
étoit  entre  les  mains  de  l’empereur 
Juftinien,  par  les  ordres  de  qui  il  avoit 
été  fait. 

L’églife  de  la  Nunziata , qui  mérite 
d’ètre  vue,  eft  célébré  fur-tout  par  un 
tableau  miraculeux  de  Pannonciation  , 
où  l’on  veut  que  la  figure  de  la  vierge 
ait  été  peinte  par  les  anges.  La  chapelle 
où  l’on  conferve  ce  tableau , eft  d’une 
grande  richelfe.  L’autel  , le  retable , le 
tabernacle  , les  pilaftres  , font  d’argent , 
ainfi  que  la  comiche  qu’ils  fupportent, 
& le  baldaquin  qui  furmonte  l’image  de 
la  Vierge.  L’églife  a en  outre  plufieurs 
beaux  morceaux  de  fculpture  de  Jean  de 
Bologne.  Dans  le  cloître  fe  voit  la  fa- 
meufe  Madom  del  facco  d’André  del 
Sarto.  Au-devant  de  cette  églife , eft 
une  belle  place  quarrée , entourée  d’une 
colonnade,  au  milieu  de  laquelle  eft  la 
ftatue  équeftre  du  grand-duc  de  Tofca- 
ne  Ferdinand,  jettée  par  le  célébré  Jean 
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e Bologne  , & accompagnée  de  deux 
ontain.es  , dont  les  ornemens  font  de 
ironze. 

Les  autres  églifes  remarquables  font 
:elles  de  Sainte  Magdelaine  de  Fuzzi  ; 
a chapelle  où  eft  dépole  le  corps  de  la 
Sainte , eft  revêtue  des  marbres  les  plus 
fins  , & décorée  de  douze  colonnes  de 
3'afpe  dont  les  bafes  & les  chapiteaux 
font  de  bronze  doré  ; & celle  de  Sainte 
Croix,  dont  le  portail  n’eft  point  fait. 
Celle  - ci  égale  prefque  en  grandeur  la 
métropole;  fon  tabernacle  elt  une  mo- 
faïque  en  pierreries  ; aux  deux  collate- 
raux, & vis-à-vis  l’un  de  l’autre,  font 
les  magnifiques  tombeaux,  l’un  de  Mi- 
chel-Ange, & l’autre  de  Galilée.  Le  ir, 
exécuté  lùr  les  deiîêins  même  de  Michel- 
Ange,  eft  accompagné  de  trois  ftatues 
qui  repréfentent  la  peinture,  la  fculptu- 
re , & l’architeclure  ; trois  arts  par  leil 
quels  ce  grand  homme  a éternifé  fa  mé- 
moire. 

La  ville  que  nous  décrivons  fe  nom- 
me Florence  la  belle ,.  & à bon  droit  : 
fes  portes,  fes  palais,  fes  églifes,  fes 
rues.&  fes  places  publiques,  ornées  de 
plus  de  160  ftatues , tant  de  bronze; 
que  de  marbre  des  plus  grands  maîtres  ,, 
la  ûtuation  dans  une  vallée  riante  & 
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délicieufe , arrofée  par  l’Arno  & couverte 
au  loin  de  niaifons  de  plaifànce  » en  font 
le  féjour  le  plus  beau  qu’on  puifle  trou- 
ver fur  la  terre.  Ce  qui  cft  à remarquer, 
c’eft  que  tous  ces  monumens  des  arts 
abandonnés , pour  ainfi  dire , au  peuple , 
en  font  refpeCtés  comme  chofes  facrées 
par  l’habitude  qu’il  a de  les  voir  admirer. 

Les  ducs  ont  à Florence  des  ftatues 
publiques;  & certes  jamais  princes  ne 
les  méritèrent  fi  bien,  puifqu’ils  s’occu- 
pèrent fi  efficacement  du  foin  d’y  faire 
régner  l’abondance  & la  félicité.  Les 
palais  & autres  édifices  de  Florence 
font  tous  à boflages  & réunifient  à la 
dignité  de  l’extérieur  une  très  grande 
folidité.  La  ville  eft  pavée  de  larges 
pierres  grifes  , & les  maifons  en  font 
d’une  grandeur  & d’une  beauté  peu 
communes.  Les  palais  Ricardi , Strozzi  & 
Corfini  en  font  les  plus  remarquables  , 
après  ceux  du  grand-duc.  Elle  a une 
académie  dite  délia  Crufca  qui  s’occupe 
de  la  perfection  de  la  langue  italienne; 
une  autre  connue  fous  le  nom  del  Ci- 
mento  qui  a pour  objet  la  phyfique  ex- 
périmentale, une  de  peinture,  fculpture 
& architecture , un  jardin  des  plantes  , 
deux  dépôts  publics  pour  les  aCtes  des 
notaires  , dont  l’un  dans  le  bel  édifice 
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ï*Or-fan~Michele  , une  belle  ménagerie , 
un  cifque  pour  le  combat  des  lions  , 
taureaux  & autres  animaux  , & un  ma- 
nège fréquenté  par  la  jeune  noblefle 
du  pays,  & fur-tout  par  les  anglois  à 
qui  le  féjour  de  Florence  plait  fi  fort 
qu’ils  y paflènt  fouvent  plufieurs  années. 
Les  curieux  connoiflent  les  coûteux  ta- 
bleaux en  mofaïque  qui  s’y  travaillent. 
Les  palais  à Florence  confervent  invaria- 
blement le  nom  de  ceux  qui  les  ont 
bâtis.  C’eft  ainfi  que  le  palais  Pitti  qui  a 
appartenu  plus  de  deux  fiecles  aux  Mé- 
dias , & habité  fucceifivement  par  tous 
les  grands-ducs  , n’a  point  changé  de 
nom  & on  le  nomme  toujours  palais 
Pitti. 

Florence  eft  divifée  en  deux  par  t’Ar- 
no  fur  lequel  elle  a quatre  ponts  ; 
entre  ceux-ci  on  remarque  celui  de  la 
Trinité  , confirait  à arches  furbailîées 
dont  celle  du  milieu  a 90  pieds  d’ou- 
verture : il  eft  décoré  des  ftatues  des 
quatre  faifons.  La  place  de  même  nom 
eft  ornée  d’une  belle  & haute  colonne 
ftatuaire  de  granit  fur  laquelle  eft  placée 
une  figure  en  porphire  de  la  Juftice.  A 
la  defcente  d’un  de  ces  ponts,  fur  un 
piédeftal  élevé  , fe  voit , d’une  magnifi- 
que exécution  Ajax  qui  foutient  le  corps 

R 5 


[ 39*  ] 

de  Patrocle  mort  de  fes  bleflures  ; & 
près  de  St.  Laurent  au  croifement  de 
deux  rues  eft  le  grouppe  d’Hercule  qui 
terralfe  le  centaure  Neflus  , ouvraga 
plein  de  force  & d’expreflion  de  Jean  de 
Bologne  d’un  feul  bloc  de  marbre.  Au 
nord-oueft  la  ville  eft  annoncée  par  un 
fuperbe  arc  de  triomphe  moderne  érigé 
au  grand-duc  de  Tofcane  François  I.  de- 
puis empereur.  Lorfque  les  Medicis  fe 
rendirent  maitres  de  Florence , elle  comp- 
toit  200  ooo  habitans  , aujourd’hui  elle 
en  contient  à-peu-près  150  000.  Son 
circuit  eft  de  deux  lieues  communes. 
Elle  a près  de  trois  quarts  de  lieues  de 
traverfée  d’une  porte  à l’autre.  En  ita- 
lien c’eft  Fiorenza  & Firenza.  Son 
principal  commerce  eft  dans  le  produit 
de  fes  fabriques  de  foie.  On  y fait  des 
taffetas,  des  damas,  des  velours.  Les 
juifs  y jouilfent  du  droit  de  citoyens  & 
partagent  les  charges  publiques  avec  les 
autres  commerçans. 

Florence  qui  a été  à l’Italie  ce  qu’é- 
toit  Athènes  à la  Grece,  eft  la  patrie 
d’Americ  Vefpuce  qui  a donné  fou  nom 
au  nouveau  continent,  celle  de  Galilée, 
de  Michel-Ange,  de  Lulli,  d’André  del 
Sarto,  de  Léonard  de  Vinci,  de  Léon 
X,  de  Dante,  d’Accurfe,  de  Servando- 


Digitizéd  by  Google 


l 397]  ’ 

il  à qui  Paris  doit  le  portail  de  Saint 
yulpice  » de  Ciraabué  le  reftaurateur  de 
La  peinture,  des  Strozzi  &c.  C’eft  aufti 
celle  de  l’inventeur  de  la  gravure,  &de 
Machiavel  connu  par  des  livres  de  poli- 
tique où  par  des  maximes  juftement  re- 
gardées comme  odieufes  , ce  républicain 
a cherché  à mettre  fes  compatriotes  en 
garde  contre  le  defpotifme.  Cette  ville  a 
encore  donné  fix  papes  à l’églife.  Ça  été 
dans  ces  derniers  fiecles  un  foyer  où 
les  fciences,  les  arts,  les  vertus  civiles, 
politiques,  & guerrières  ont  eu  un  de- 
gré d’aélivité  qui  fera  époque  dans  la 
fuite  des  générations  n & qui  gagnant 
de  proche  en  proche  a dillipé  la  barba- 
rie & les  ténèbres  de  deiliis  la  iurface 
de  l’Europe.  • ' 

Les  environs  de  Florence  font  cou- 
verts de  6ooa  maifons  de  campagne  , 
environnées  de  beaux  jardins.  On  y dit 
tingue  Poggio  ,■  ville  : impériale , & Pra- 
tolino , qui  appartiennent  aux  grands- 
ducs.  Celle-ci  fur-tout  , • qui  eft  la  retrai- 
te la  plus  délicieufe  qu’on  puiffe  imagi- 
ner,;’-émerveille  les  étrangers  par  fon  * 
Nymphée  , qui  fe  trouve  au-defTous  de 
l’habitation  des  ducs , &;  qu’on  feroit 
tenté  de  prendre  pour  une  demeure  en- 
chantée. .Tout  y eft  vivifié  par  l’eau  ; 
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ici  ce  (ont.  de  jeunes  filles  qui , leurs 
aiguieres  à la  main,  vont  puifer  de  l’eau 
à la  fontaine  ; là  ce  font  des  oifeaux  qui , 
perchés  fiir  des  arbres , font  retentir  l’air 
de  leurs  mélodieux  accents  ; plus  loin  on 
voit  dans  les  collines , ou  devant  les 
portes  de  leurs  humbles  chaumières , les 
habitans  des  campagnes  occupés  à divers 
travaux  j dans  une  autre  piece , c’eft  un 
jeu  d’orgues  qui  exécute  des  airs  variés, 
&c.  & cette  eau  qui  met  tout  en  mou- 
vement , fe  diverfifie  elle  même  de  mille 
maniérés  différentes , & prend  toutes 
fortes  de  formes  plus  ingénieufes  & plus 
furprenantes  les  unes  que  les  autres  ; 
mais  ces  chofes  ne  peuvent  fe  décrire. 
Seulement  il  femble  que  les  intelligences 
des  demeures  humides , aient  préfldé  à la 
ftrudture,  à la  diftribution,  & au  revè- 
tiffement  de  cette  magique  retraite.  En 
face  du  château  eft  la  figure  coloffale  & 
grotefque  du  Dieu  de  l’Apennin , que 
/l’on  dit  avoir  60  pieds  de  proportion. 
Des  {allés  de  Poggio , & depuis  là  table 
le  grand-duc  jouit  de  l’afp  edi  des  trois 
* villes , de  Florence , de  Prato , & de 
Piftoie. 

Dans  les  montagnes  voifines  de  Flo- 
rence , fe  trouvent  des  pierres , qui  étant 
fciées  par  le  milieu , repréfentent  les  unes 
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des  arbres , les  autres  des  ruines  de  villes 
& de  châteaux. 

Le  grand-duc  régnant  eft  chéri  de  là 
nation.  C’eft  un  de  ces  princes  rares  & 
extraordinaires  que  la  nature  fufcite  après 
de  longues  années  pour  le  bonheur  & 
la  gloire  de  l’humanité.  Quoique  dans 
fa  jeune  (Te , il  s’occupe  fans  relâche  du 
foin  de  faire  regner  l’abondance  & la 
félicité  dans  fbn  pays.  Le  commerce  , 
les  arts , la  police  , l’agriculture  , les 
fciences  , rien*  ne  lui  eft  étranger.  Il 
encourage  tout,  fou  adivité  le  porte  à 
touti  tellement  que  les  grands  & les  pe- 
tits bénilîènt  ion  régné  à l’envi.  Des 
marais  defféchés , des  aqueducs  élevés  , 
des  canaux  creufés,  des  routes  ouvertes 
à travers  les  montagnes  , les  maitrifes 
abolies,  les  importions  fur  les  fubfif- 
tances  ôtées,  les  privilèges  exclufifs  ban- 
nis pour  toujours , ainfi  que  les  corvées. 
Voila  le  fondement  de  l’amour  des  peu- 
ples de  Tofcane  pour  leur  prince.  Heu- 
reufe  Florence  qui  voit  un  pere  dans 
ton  fouvcrain  ! Tu  n’as  plus  à regretter 
les  tems  fortunés  des  Medicis  ! Quel 
fpe&acle  que  celui  d’une  nation  qui  n’eft 
qu’une  famille  ! Qu’il  vive , & tu  devien- 
dras une  nouvelle  fois  la  demeure  des 
arts , des  fciences  , des  mœurs , & de 
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l’opulence.  Vous  fixerés  enfemble  les  re- 
gards de  l’Europe  : il  fera  le  modèle  des 
fouverains  , & les  tofcans  celui  des  na- 
tions. 

Pife  a été  une  ville  floriflante.  Dans  le 
XIIIe.  fiecle  elle  étoit  regardée  comme- 
une  des  plus  puiflàntes  de  l’Europe.  Elle 
avoit  conquis  les  iles  de  Sardaigne  & de 
Corfe  fur  les  farrazins,  & plulieurs  pla- 
ces importantes  en  Sicile  & en  Afrique. 
On  y comptoir  près  de  içoooo  habi- 
tans  dans  la  même  enceinte  qu’elle  a au- 
jourd’hui. Mais  depuis  qu’elle  eut  été 
aifervie  par  les  florentins  aidés  de  Louis 
XII , la  plupart  des  citoyens  de  Pife , 
défefpérés  de  la  perte  de  leur  liberté  , 
abandonnèrent  leur  patrie , ne  pouvant 
confentir  à vivre  fous  la  domination  de 
leurs  voifins  précédemment  leurs  rivaux. 
Ils  paiferent  en  Sicile,  à Genes  , à Veni- 
fe,  à Rome.  Ce  fut  là  le  terme  de  fa 
grandeur  & de  fa  prolpérité , & de  15  0000 
hubitans  que  contenoient  fes  murs , elle 
eft  defcendue  à 15  000  au  plus  que  l’on 
y compte  aujourd’hui.  Elle  eft  grande, 
les  rues  en  font  larges  & belles,  mais  dé- 
fertes  , & l’herbe  y croît  dans  les  places 
publiques. 

Cette  ville  eft  divifée  par  le  fleuve 
d’Axno  en  deux  parties  qui  font  rejoin- 
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t'es  par  trois  ponts,  dont  le  plus  grand 
cft  conftruit  en  marbre.  (>eft  le  centre 
des  études  de  la  Tofcane,  & Ton  uni- 
■verfité  eft  diftinguée.  Elle  eft  munie  de 
42  profefleurs  , & Ion  revenu  eft  de 
84000  liv.  Elle  a un  jardin  des  plantes. 
Tous  les  ans  il  fe  livre  un  ailes  rude 
combat  fur  le  pont  de  marbre  entre  les 
habitons  des  deux  rives  du  fleuve  armés 
de  cuiraifes , cafques,  maflues,  & les 
vaincus  font  obligés  de  capituler  avec  les 
vainqueurs  pour  avoir  la  liberté  de  paf- 
fer  fur  ce  pont. 

C’eft  dans  cette  ville  qu’eft  la  fameufe 
tour  penchante  dont  on  parle  tant.  Son 
inclinaifon  eft  de  plus  de  12  à 13  pieds. 
Cette  tour  eft  ifolée,  & de  figure  ron- 
de; elle  eft  toute  bâtie  de  marbre  blanc, 
& entourée  d’étages  à autres,  de  colon- 
nes de  même, matière,  qui  forment  plu- 
fieurs  périftiles  les  uns  au-deifus  des 
autres.  Elle  eft  terminée  en  terraflè  bor- 
dée d’une  baluftrade  de  fer.  On  monte 
jufqu’au  haut  par  un  elcalier  pratiqué 
dans  l’épaifleur  dp  mur  ; par  dedans 
elle  eft  entièrement  vuide.  Elle  porte  des 
cloches  aifés  grofles , qui  font  fulpendues 
aux  embrafures  des  fenêtres  de  l’étage  le 
plus  élevé.  On  penfe  atfés  généralement, 
qu’elle  a été  conftruite  ainfi  à deifein  > 
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ce  qui  le  feroît  croire , c’eft  que  la  tour 
eft  laine  dans  fon  entier.  En  effet.  Il 
fon  inclinaifon  fut  venue  de  l’affitiffement 
du  terrain,  il  n’auroit  guere  pu  avoir 
lieu  fans  caufer  quelque  défordre  dans 
l’économie  de  la  tour,  la  jonéfion  des 
pierres,  des  architraves,  des  colonnes. 

L’églife  métropolitaine  eft  des  plus 
belles  d’Italie.  Elle  eft  conftniite  de  mar- 
bre , & fes  nefs  font  portées  par  quatre 
rangs  de  belles  colonnes  prefque  toutes 
de  granit  oriental,  au  nombre  de  74. 
Le  plafond  eft  formé  de  panneaux  de 
bois  dorés.  Ses  trois  grandes  portes  font 
de  bronze  avec  des  demi-reliefs  fort  bons. 
La  chaire  eft  de  marbre  avec  des  orne- 
mens  en  bronze  : le  pavé  eft  aufli  de 
marbre  & à compartimens.  Les  chanoi- 
nes de  cette  églife  font  nobles,  & font 
vêtus  comme  les  cardinaux.  Vis-à-vis  eft 
le  baptiftaire,  magnifique  édifice  dont 
les  matériaux  font  le  marbre , le  bronze , 
& le  granit.  La  terre  du  dmetiere  géné- 
ral appelle  Campo  fanto  a été  apportée 
de  Jérulalem  for  quantité  de  galeres.  H 
eft  entouré  d’un  portique  en  marbre  de 
40  pieds  de  largeur.  Les  corps  y font 
entièrement  confumés  dans  l’efpace  de 
48  heures.  Autrefois  il  n’en  falloit  que 
34.  Ce  vafte  cimetiere  a 450  pieds  de 
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long  & ïfô  de  large.  Il  eft  ainfî  que 
le  corridor , pavé  de  marbre , & c’eft  îur 
ce  pavé  qu’à  la  hauteur  de  9 pieds  a 
été  dépofée  la  terre  apportée  de  Jérufa- 
lem.  Les  nobles  de  la  ville  avoient  leurs 
tombeaux  fous  le  corridor  ©ù  l’on  voit 
encore  le  nom  & les  armes  d’environ' 
400  familles  dont  il  en  refte  à peine  4 
échappées  aux  guerres  & à la  ruine  de 
cette  ancienne  ville.  Les  bains  de  Pife 
font  les  plus  célébrés  & les  plus  fré- 
quentés de  l’Italie.  Ces  eaux  thermales 
fe  trouvent  à une  lieue  & demie  de 
la  ville. 

La  ville  de  îLivourne  n’eft  pas  gran- 
de , mais  elle  eft  pourtant  l’une  des  plus 
‘riches , des  plus  belles , & des  plus  flo- 
riflàntes  de  l’Europe.  C’eft  un  des  ports 
les  plus  fameux  de  la  Méditerranée.  Le 
commerce  extrêmement  étendu  qui  fe 
fait  en  cette  ville  y attire  des  étrangers 
de  toutes  les  nations , & de  toutes  les 
religions.  Les  turcs  fur-tout , & les  juifs 
y font  en  très  grand  nombre.  'Ceux-ci 
y font  exceflîvement  riches , & y ont 
une  magnifique  fynagogue.  La  ville  eft 
très  forte,  &'fait  nombre  de  4^000 ha- 
bitans,  dont  dix  mille  juifs  au  moins. 
Ses  rues  fbnî  larges,  droites,  pavées 
foigneufement  de  larges  dalles,  & extrê- 
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înement  propres.  Elle  n’a  que  deux  por- 
tes. Sur  le  port  les  grands-ducs  de  Tof. 
cane  ont  un  monument  élevé  à leur 
gloire,  prototype  de  celui  qu’a  Louis 
XIV  à Paris , iur  la  place  des  Vidoires. 
La  figure  du  grand-duc  eft  de  marbre 
blanc,  les  captifs  font  de  bronze. 

De  Livourne  à Pife  il  y a un  canal , 
qui  aboutit  près  de  l’Amo  , dont  il  eft 
féparé  par  une  monticule  lur  laquelle 
les  bâtimens  font  obligés  de  pafler.  Ils 
y font  guindés  par  des  machines  defti- 
nées  à cet  ufage.  Livourne  eft  une  ville 
toute  nouvelle.  C’étoit,  il  y a deux  cens 
ans  un  village  qui  appàftenoit  aux  gé- 
nois qui  l’échangerent  avec  les  grands- 
ducs  pour  Sarzane.  C’eft  un  port  franc,  * 
le  fiege  principal  du  commerce  de  la 
Tofcane,  & l’un  des  grands  entrepôts  de 
l’Europe  pour  le  Levant  & réciproque- 
ment. Les  anglois  & les  hollandois  y 
envoyent  deux  fois  l’an  une  flotte  mar- 
chande. Il  y a peu  de  nobleffe  à Li- 
vourne , tout  y eft  négociant  ou  peuple. 

La  ville  de.  Sienne  étoit  capitale  d’u- 
ne république  que  les  efpagnols  fubju- 
guercrtt  du  tems  de  Charles-Quint.  Elle 
eft  grande  & confidérable.  La  cathédra- 
le eft  une  des  plus  belles  d’Italie.  Elle 
eft  revêtue  en  déhors  & en  dedans  de 
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marbres  blanc  & noir  par  bandes  hori- 
fontales  & alternatives,  auffi  bien  que 
les  piliers,  & la  tour  même  : ce  qui 
lui  donne  toutefois  l’air  d’un  grand  ca- 
tafalque : là  voûte  eft  azurée  & parfe- 
mée  d’étoiles  d’or.  Le  pavé  eft  une  mo- 
làïque  unique  dans  fon  genre  pour  la 
perfection  de  l’ouvrage.  Il  eft  de  pièces 
de  marbres  blancs  , gris  & noirs,  II 
artiftement  rapportées  qu’il  imite  les 
tableaux  de  griîaille.  Auifi  a-t-on  foin 
de  le  garantir  avec,  des  tables  qu’on  le- 
vé pour  les  étrangers.  Il  repréfente  quel- 
ques fujets  de  la  Bible.  Aux  douze 
piliers  font  les  ftatues  des  douze  apô- 
tres , de  main  de  maitre.  La  chaire 
eft  la  même  où  St.  Bernard  prêcha  la 
fécondé  croifade,  ce  qui  fait  qu’on  la 
préféré  à une  plus  élégante.  On  voit  en 
cette  églife  les  ftatues  de  plufieurs  papes 
& l’on  y remarque  la  belle  chapelle 
Chigi  , toute  revêtue  de  lapis-lazuli  , 
avec  des  ornemens  en  bronze  doré  > la 
coupole  eft  portée  fur  des  colonnes  de 
marbre  verd. 

La  ville  offre  un  afles  grand  nombre 
de  palais  , grandes  malfes  de  bâtimens 
qui  ont  un  air  noir.  Elle  eft  le  berceau 
de  la  fedte  des  fociniens  , par  Faufte 
Socin  qu’elle  compte  parmi  fes  favans. 
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A Sienne  les  caufes  civiles  font  déci- 
dées par  trois  juges  étrangers.  On  y re- 
trouve par-tout  la  louve  allaitant  deux 
enfans , à caufe  de  l’opinion  où  font 
fes  habitans , parce  qu’ils  aiment  à y 
être , que  leur  ville  a pour  fondateur  un 
fils  de  Remus.  Mais  on  croit  que  les 
gaulois  fenonois,  chafles  de  Rome  jetè- 
rent les  fondemens  de  cette  ville.  Elle 
elt  iituée  fur  une  éminence , & fur  un 
terrain  fort  inégal,  ce  qui  fait  que  la 
plupart  de  fes  ruq^  montent  & defcen- 
dent.  Elles  font  néanmoins  belles  , & 
font  toutes  pavées  de  briques  mifes  de 
champ.  La  grande  place  a de  la  dignité. 
Par  là  forme  extérieure.  Ion  aire  exca- 
vée, & Ion  pavé  de  briques  comparties 
avec  des  chaines  de  pierre,  elle  reifem- 
ble  aifés  à une  vafte  coquille.  Elle  eft 
ornée  d’une  très  belle  fontaine,  & ter- 
mine onze  rues  qui  viennent  y aboutir. 
A l’un  des  côtés  eft  l’hotel  de  ville  avec 
un  campanile  d’une  belle  forme  & très 
élevé.  Sur  un  diamètre  peu  confidéra- 
ble  , il  a 170  pieds  de  haut. 

Sienne  archevêché  paflè  pour  la  ville 
d’Italie  où  l’on  parle  le  mieux  italien  : 
on  y trouve  la  pureté  de  la  didtion  tof- 
cane  avec  la  douceur  & l’harmonie  de 
la  prononciation  romaine.  C’eft  la  pa- 
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trie  de  Sainte  Catherine  dite  de  Sienne.' 

Cette  ville  longtems  fameufe  par  une 
nombreufc  population,  par  l’activité  & 
l’induftrie  de  fes  habicans , par  de  hauts 
faits  d’armes  & des  vidoires  fignalées 
fur  les  peuples  voifins , eft  toujours  alléç 
en  décroillant  depuis  que  les  efpagnols 
l’eurent  foumife  à la  domination  tofca- 
ne,  & de  120000  habitans  qu’elle  comp- 
toit  dans  fes  beaux  jours,  elle  eft  des- 
cendue à 18  ou  20000  *qui  forment  là 
population  aduelle  dans  une  très  vafte 
enceinte.  Dans  le  territoire  de  Sienne  eft 
une  abondante  mine  d’alun , & deux 
grottes  defquelles  il  fort  un  vent  louter- 
rain,  lur-tout  lors  des  grandes  pluies, 
& de  la  fonte  des  neiges. 

De  la  Tolcane  font  encore  Piftnie , 
ville  ailes  grande  & bien  bâtie,  mais  pau- 
vre & défer  te  } Monte-Pulciano  patrie 
d’Ange  Poli  tien,  & connue  par  fes  vins} 
Cortone  avec  une  académie  qui  s’occu- 
pe des  antiquités,  & dont  le  Mufœum 
eft  célébré  ; Chiufi  que  l’on  croit  être 
l’ancienne  Clujium  ; Prato , Fiulàno  pe- 
tite mais  très  jolie  ville,  Volterre  pa- 
trie de  Perfe,  Ccrtaldo,  patrie  de  Bo- 
cace}  & Arezzo,  patrie  de  Mecene,  de 
Pétrarque,  de  Pierre  Aretin  auteur  de 
poelies  ingénieufes  mais  obfcenes  : cha- 
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eun  connoit  Ton  génie  mordant  & faty- 
rique.  Il  étoit  la  terreur  des  princes  & 
des  grands  , qui , pour  éviter  fes  traits 
de  fatyres  , lui  faifoient  des  largeffes. 
On  jugera  de  fa  piété  par  l’épitaphe 
qu’il  fe  fit  : 

Qui  giace  VAretino  pocta  Tufco  , 
Chi  ifogmai  mal  dij]e  fuor  di  Dio  : 
Scufaudoji  col  dir ’ io  nol  conofco. 

C’elt  auiïi  » celle  de  Gui  d’ Arezzo  , 
inventeur  des  notes  du  plein  chant , 
dont  il  défigna  les  fix  premières , par  les 
fibe  premières  fyllabes  de  chaque  hémilli- 
che , de  la  première  ftrophe  de  l’hym- 
ne de  St.  Jean  : Ut  queant  Iaxis  &c. 

Camaldoli,  & Valombreufe  font  deux 
monafteres  chefs  d’ordre  , dans  l’Apen- 
nin. Cette  montagne  offre  près  du  vil- 
lage de  Pietra  Mala  entre  Bologne  & 
, Florence  un  phénomène  digne  de  remar- 
que. Là  fur  le  penchant  d’une  colline 
eft  un  terrain  de  dix  à douze  pieds  en 
quarré  parfemé  de  cailloux , duquel  s’é- 
lève une  flamme  vive,  qui  en  quelques 
endroits  monte  à la  hauteur  d’un  pied, 
fur  le  refte  de  l’efpace  il  fort  une  petite 
flamme  bleue  légère  & errante  fembla- 
ble  à celle  de  l’efprit  de  vin.  Le  bois 
s’y  enflamme  très  vite.  En  y jetant  de 
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Peau  la  flamme  pétillé  & celle  pour  un 
moment , & renaît  avec  la  même  viva- 
cité. On  choifit  le  tems  de  la  nuit  pour 
jouir  de  cet  effet  fingulier. 

Il  y a quelques  petits  Etats  enclavés 
dans  la  Tofoane.  Ce  font , for  la  mer  4 
la  république  de  Lucques-qui  a 13  lieues 
de  long  for  f de  large,  avec  là  capitale 
de  même  nom , qui  elt  riche  & animée. 
La  principauté  de  Mafia,  dont  l’héritie- 
re  a époufé  l’héritier  de  Modene;  celle 
de  Piombino  à un  prince  napolitain,  & 
la  petite  contrée  dite  Y Etat  des  Garni- 
rons ou  les  Prefides  de  Tofcane,  qui 
appartient  au  roi  de  Naples.  Il  s’y  trou- 
ve Orbitello  place  forte , au  milieu  d’un 
étang  lalé,  & Porto -Hercole.  C’eft  le 
pays  que  fe  réferva  Philippe  II , lorlqu’il 
céda  le  Siennois  au  grand-duc. 

La  république  de  Lucques  fubfifte  de- 
puis l’an  1430.  Sort  gouvernement  eft 
ariftocratique  , & le  chef  fe  nomme  Gon- 
falonnier.  On  le  change  tous  les  deux 
mois.  Le  fénat  eft  compofé  de  120  nobles, 
& devroit  l’être  de  cent  foixante.  Ils 
tiennent  pendant  un  an  ; après  lequel 
ils  font  remplacés  par  l’autre  divifion  de 
la  nobîeiîè  en  pareil  nombre  & ainfi  de 
foite  alternativement.  Les  deux  congré- 
gations réunies  forment  le  grand  con- 
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feil  dans  lequel  refide  la  fouveraineté  & 
le  pouvoir  légiflatif.  Sur  la  porte  de  la 
ville , on  lit  en  lettres  d’or  : libertas. 
La  ville  eft  bien  bâtie,  les  maifons  en 
font  élevées,  & les  rues  pavées  de  lar- 
ges pierres  & les  environs  couverts  de 
belles  maifons . de  campagne.  L’archevè- 
qué  de  Lu.cques  eft  à la  nomination  du 
fénat  La  nobleflè  y commerce  fans  dé- 
roger. 

Dans  ce  petit  Etat,  chacun  y jouit  de 
la  plus  grande  fureté  dans  fa  perlbnne 
& dans  fa  fortune  , & les  injuftices  y 
font  févérement  punies.  L’agriculture  y 
eft  dans  la  plus  grande  vigueur,  il  n’y 
a ni  bois  ni  lieux  incultes , tout  y eft 
mis  en  valeur.  On  y tire  parti  de  mon- 
tagnes qui  par-tout  ailleurs  feroient  aban- 
données. On  n’y  voit  ni  pauvres , ni 
fainéants , le  luxe  y eft  pareillement  in- 
connu, la  profpérité  & l’abondance  s’y 
manifcftent  par-tout , & le  pays  eft  extrê- 
mement peuplé.  L’Etat  avance  de  l’argent 
à ceux  qui  méritent  ces  fecours , les  im- 
pofitions  font  très  légères  & ne  produi- 
fent  pas  plus  de  fix  cens  mille  livres  : 
les  richeftès  de  la  république  font  entre 
les  mains  des  particuliers  où  elles  fructi- 
fient. La  population  y eft  .telle  que  la 
plaine  où  Lucques  fe  trouve  iltuce  don- 
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ne  à raifon  de  5274  perfonnes  par  lieue 
quarrée  , qui  en  France  n’en  donne  que 
900.  Ce  petit  pays  contient  118  000 
âmes  dont  20000  pour  la  capitale. 

Les  troupes  de  la  république  conlif- 
tent  en  60 00  hommes  foudoyés  : mais 
en  cas  de  befoin  , elle  en  a 20  000 
exercés  & en  état  de  prendre  les  armes. 
L’arlenal  contient  20000  fufils.  Les  cau- 
fes  civiles  y font  décidées  par  des  juges 
étrangers,  afin  qu’ils  n’ayent  dans  le 
pays  ni  parentés  ni  liaifons  qui  pui  lient 
les  corrompre , & ils  fe  changent  après 
un  certain  elpace  de  tems.  Tous  les 
nobles  y font  habillés  de  noir,  à moins 
qu’ils  ne  foient  à la  campagne.  Aucun 
ne  fe  revêt  des  titres  de  marquis  ou  de 
comte.  Le  gonfalonnier  porte  une  robe 
de  velours  ou  de  damas  cramoijti , & une 
vefte  galonnée  : [ c’eft  le  lèul  de  l’Etat 
qui  ait  du  galon  fur  les  habits  ].  Il  a la 
qualité  de  prince  de  la  république,  & 
le  titre  A' excellence.  Il  loge  dans  le  pa- 
lais de  la  république  où  il  eft  nourri 
aux  dépends  de  l’Etat  : à la  porte  du 
palais  eft  une  garde  fuilfe  compofée  de 
70  hommes.  Enfin  il  a tous  les  hon- 
neurs de  la  fouveraineté  , mais  il  eft  en 
même  tems  dans  l’impoffibilité  d’en  abu- 
fer.  On  fabrique  à Lucques  de  très 
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jolies  étoffes  de  foie.  On  y a une  dé- 
votion extrême  à un  crucifix  miraculeux 
appelle  Volto  fanto , ayant  une  couron- 
ne de  pierres  précieufes  & des  pantou- 
fles de  velours  cramoifi.  46  grofles  lam- 
pes d’argent  brûlent  jour  & nuit  autour 
de  fa  chapelle. 

C’eft  dans  le  territoire  de  cette  ville 
que  fe  recueillent  les  olives  les  plus  efti- 
mées  de  l’Italie.  Viareggio  eft  un  port 
qu’a  la  république  fur  la  mer  de  Tofcane. 


ETAT  DE  L’E- 
GLISE. ' 

L’Eta’T  de  l’Eglife  eft  une  contrée 
confidérable  de  l’Italie,  qui  eft  pofledée 
à titre  de  fouveraineté  par  le  pape , 
chef  vifible  de  l’églife.  Son  étendue  eft 
de  90  lieues  de  long  fur  30  environ  de 
large.  Les  papes  en  font  en  pofleffion 
principalement  par  les  donations  que 
leur  en  firent  Pépin  & Charlemagne  , 
en  s’en  refervant  néanmoins  la  fouverai- 
neté que  les  premiers  obtinrent  par  la 
fuite,  de  Charles  le  Chauve  comme  em- 
pereur. 
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Pie  VI,  qui  occupe  aujourd’hui  le 
trône  pontifical , eft  le  deux  cent  cin- 
quante-feptieme  pape  depuis  St.  Pierre  * 

& le  deux  cent  quatorzième  depuis  l’éta-  ‘ 
büffement  de  la  monarchie  franqoife. 
Trois  cens  ans  durant,  depuis  la  ceflion 
de  Rome  faite  aux  papes  , le  gouverne- 
ment temporel  de  la  ville  appartint  au 
peuple,  qui  donnoit  les  charges,  traitoit 
de  la  paix  & de  la  guerre,  mettoit  & 
recueilloit  les  impositions , & connoifloit 
de  toutes  les  choies  qui  étoient  relatives 
au  bien  public  : tellement  que  dans  les 
chofes  fpirituelles , les  empereurs  écri- 
voient  au  pape , & dans  les  temporelles 
& du  gouvernement  féculier ils  s’adref- 
foient  au  peuple.  Il  exilte  encore  quan- 
tité de  ces  lettres  dans  différentes  archi- 
ves. On  les  retrouve  encore  dans  les- 
vies  des  papes  & des  empereurs.  Pen- 
dant plus  de  huit  fiecles,  le  peuple  eut 
part  à l’éle&ion  des  papes  : ce  fut  Jean 
XIX  qui  vint  à bout  de  lui  donner  l’ex- 
clufion , fâché  de  ce  qu’il  lui  avoit  re- 
fufé  fon  fulffage  dans  fon  élection. 

Les  revenus  du  pape  montent , tout 
compris,  à 20  millions,  il  a fix  mille 
hommes  de  troupes  réglées.  Sa  marine 
confifte  en  quatre  galères  & deux  fréga- 
tes. Il  a la  prééminence  fur  les  autres  • 
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ibuverains  de  l’Europe , & la  réunion 
des  puiflances  temporelle  & fpirituelle  le 
rendent  le  plus  abfolu  de  tous.  Sa  di- 
gnité ne  permet  pas  qu’il,  mange  jamais 
avec  perfonne,  & les  femmes  n’entrent 
point  dans  fon  palais  lorfqu’il  y eft.  Par 
tout  où  il  pâlie  dans  les  rues,  on  fe 
profterne.  Ceux  mêmes  qui  iont  dans 
des  équipages  defoendent  pour  fe  mettre  à 
genoux,  ou  rebroulfent  chemin  pour  pren- 
dre une  autre  rue.  En  l’abordant  dans 
fon  palais , il  n’eft  aucun  rang , pas  mê- 
me la  royauté , qui  dilpenfe  de  lui  baifer 
les  pieds. 

Le  pays  n’eft  pas  mauvais,  mais  il 
eft  peu  peuplé  & prefquê  inculte  par  la 
nonchalance  defes  habitans.  D’ailleurs  l’air 
y eft  mal  fain  ters  Fa  partie  méridiona- 
le. Il  faut  attribuer  les  fievreS  qui  y ré- 
gnent, à la  nature  du  fol  & des  exha- 
laifons  qui  s’en  élévent.  En  effet,  qui- 
conque a tenu  la  route  de  Rome  à Na- 
ples, a dû  s’appercevoir  que  la  plupart 
des  eaux,  jufqu’à  Terracine,  font  fou- 
frées  & mélangées  d’autres  principes  j 
& à moins  qu’il  n’ait  eu  les  organes  en- 
gourdis , il  a dû  être  ajfedé  des  exha- 
laifons  acres  & pénétrantes  que  rendent 
ces  contrées,  qui  , par’fiiite  font  pref- 
* qu’entierement  dépourvues  d’habitations. 
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& le  peu  de  colons  ou  autres  quroiï 
peut  y rencontrer,  montrent  afles  par 
leurs  vifages  fiévreux,  l’intemperie  du 
climat  qu’ils  habitent.  Le  tabac  y eft 
libre  & dans  le  commerce  , & quoique 
la  gabelle  dont  il  étoit  chargé  lorfqu’il 
étoit  en  ferme , ait  été  rejetée  fur  le 
fel , le  fel  n’y  vaut  cependant  que  trois 
fous  onze  deniers  la  livre  poids  & mo- 
noye  de  France. 

L’Etat  de  l’Eglife  eft  peu  peuplé , com- 
me je  viens  de  le  dire.  De  Rome  à Ti- 
voli, il  y a un  efpâce  de  fix  lieues 
qu’on  parcourt  fans  rencontrer  autre 
chofe  qu’une  maifon  : & la  vue  a beau 
fe  porter  au  loin  de  droite  & de  gau- 
che j elle  n’apperçoit  que  de  vaftes  cam- 
pagnes , lugubres  par  leur  défertion  , 8c 
qui  femblent  avoir  été  ravagées  par  le 
feu.  Monte-Rofi  qui  eft  le  dernier  villa- 
ge qui  fe  trouve  fur  la  route  de  cette 
capitale , en  eft  à neuf  lieues  tout  entiè- 
res, & du  coté  de  Terracine  il  fe  trou- 
ve encore  de  bien  plus  grandes  folitu- 
des.  Trois  chofes  y concourent  : la  fài- 
néantife  des  habitans  , l’infalubrité  de' 
l’air  , & l’efprit  du  gouvernement.  Dans 
la  campagne  de  Rome , la  chambre  apof- 
tolique  acheté  le  bled  au  prix  qu’elV/ 
fixe  , 89  qui  eft  fort  bas-,  pour  le  reven- 
• S 4 
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dre  enfuite  aux  boulangers  à un  prix 
bien  différent.  Ceux-ci  font  les  feuls  qui 
à Rome  & dans  la  campagne  puiffent 
faire  du  pain.  La  mefure  d’ailleurs  avec 
laquelle  la  chambre  vend  eft  plus  foible 
d’un  cinquième  que  la  mefure  avec  la- 
quelle elle  achète.  De  là  le  décourage- 
ment & l’anéantiffément  de  l’agriculture. 
En  un  mot  des  fouverains  qui  n’ont  le 
timon  de  l’Etat  que  dans  un  âge  très 
avancé , n’ont  pas  un  grand  intérêt  à 
prévenir  les  abus,  à reformer  les  anciens, 
& à mettre  en  figueur  un  plan  fuivi 
d’adminiftratâon  dont  ils  favent  qu’ils 
ne  verront  pas  les  fruits. 

Quand  le  S.  Siège  eft  vacant  , les 
cardinaux  affemblés  ordinairement  au  Va- 
tican , & formant  ce  qu’on  appelle  le 
conclave , procèdent  à l’éleélion  du  nou- 
veau pape  , qui  doit  être  italien  de  naif- 
fance , & réunir  les  deux  tiers  des  voix. 
A fon  couronnement  , un  maitre  des 
cérémonies  fe  préfente  un  genoux  en 
terre  devant  le  pape  # & met  le  feu  à 
des  étoupes , en  difant  à haute  voix  : 
pater  fantte  fie  tranfit  gloria  mundi. 
Ce  qu’il  répété  trois  fois. 

Le  nombre  des  cardinaux  eft  fixé  à 
foixante-dix.  Le  chapeau  rouge  leur  fut 
donné  en  126\  par  le  pape  innocent 
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IV,  comme  une  marque  de  leur  obli- 
gation de  verfer  leur  fang , s’il  le  faut , 
pour  le  fervice  de  Dieu  & de  l’Eglife. 
La  couleur  de  leur  habit,  fuivant  le 
tems  eft  rouge  , ou  rofè  féche , ou  vio- 
let. Les  cardinaux  réguliers  portent  la 
couleur  de  leur  ordre,  avec  une  dou- 
blure rouge.  Le  chapeau,  & le  bonnet 
rouge  font  communs  à tous.  Us  ont  le 
titre  d'éminence  qu’ils  partagent  avec  les? 
trois  électeurs  eccléfiaftiques , & le  grand 
maitre  de  Malte.  La  couronne  pontifica- 
le eft  la  tiare , qui  eft  un  grand  bon- 
net pyramidal  cebit  d’une  triple  couron- 
ne qui  la  partage  en  trois  zones.  Ces 
trois  couronnes  dont  les  papes  chargè- 
rent la  mitre  papale  étoient  le  fimbole 
de  la  monarchie  qu’ils  arFe&oient  fur 
les  trois  parties  du  monde  alors  connu. 
Défignation  aifés  indiquée  par  le  nom 
même  de  la  tiare  dérivé  de  Triregnum. 
On  donne  au  pape  le  titre  de  Sainteté. 
les  tributs  que  lui  paye  la  France  pour 
les  bulles  & dilpeniês  font  évalués  annu- 
ellement à 600000  liv. 

La  capitale  de  l’Etat  eccléfiaftique  eft 
Rome , fur  le  Tibre , la  plus  fàmeufe 
vi|le  de  l’univers  , & l’une  des  plus 
grandes  & des  plus  ftiperbes.  Elle  a été 
le  fiege  de  l’empire  romain , & l’eft  au- 
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jourd’hui  de  la  chrétienté , & la  résiden- 
ce du  Souverain  pontife.  Elle  fut  fondée 
752  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Elle  fut  d’a- 
bord gouvernée  par  des  rois  , enfuite 
par  des  coniuls  , enfin  par  des  empe- 
reurs. Les  rois  qui  furent  au  nombre  de 
fept  , ne  laiflêrent  pas  un  Etat  plus 
grand  que  celui  de  Parme  ou  de  Man- 
toue. 

La  ville  de  Rome,  dans  fon  état  pré- 
fent,  11e  fait  pas  nombre  de  plus  de 
250  000  habitans  ; mais  elle  eft  fomp- 
tueufe  dans  fcs  temples,  fes  édifices,  & 
fes  places  publiques  : extrêmement  curi- 
eufe  par  les  monumens  anciens  & moder- 
nes qui  la  décorent,  incroyablement  ri- 
che en  chef-d’œuvres  multipliés  de  tous 
les  genres  : en  fomme,  c’eft  encore  au- 
jourd’hui la  première  ville  du  monde , 
& la  célébrité  dont  elle  jouit  à tant  de 
titres  y verfe  de  toutes  les  régions  des 
flots  d’étrangers  qui  s’y  renouvellent 
fans  cefle. 

Elle  a le  fiirnom  de  Sainte , tant  par- 
ce qu’elle  eft  la  capitale  de  la  chrétienté, 
que  parce  que  nombre  de  martyrs  y ont 
fcellé  de  leur  fang  la  foi  de  Jéfus-Chrift. 
On  y compte  7000  eccléliaftiques  & |u- 
delà , tant  fsculiers  que  réguliers.  D’ail- 
leurs bon  nombre  de  citoyens  portent 
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l’habit  eccléfiaftique , célibataires  ou  non, 
& de  tous  les  états  ind-ftinctement. 

Parmi  les  monumens  modernes  que  l’on 
admire  à Rome,  la  ballliqtie  de  St.  Pierre 
tient  le  premier  rang  : c’cit  le  plus  vafte 
& le  plus  fuperbe  temple  qui  (bit  ail  mon- 
de *,  mais  il  faut  dire  plus  : il  n’exifte  au- 
cun édifice  qui  égale  celui-là  pour  la 
grandeur,  la  richelfe,  & le  goût,.c’e(l  le 
plus  beau  monument  qu’aient  jamais  éle- 
vé les  hommes  à la  divinité , & on  peut 
juftement  Pappeller  la  merveille  de  l’uni- 
vers. Je  n’entreprendrai  pas  de  décrire 
la  fomptuofité  de  cette  églife  : il  y auroit 
trop  à faire.  Qu’il  me  fuiïife  de  dire  que 
des  yeux  les  plus  accoutumés  à voir  de 
belles  chofes , ne  peuvent  voir  ce  mor- 
ceau fans  étonnement.  Le  Bramante,  Mi- 
chel - Ange , le  Bernin  , en  ont  été  les 
architectes.  La  dépenfe  en  eft  montée  à 
près  de  trois  cens  millions  de  notre  mo- 
noye. 

L’églife  de  St.  Pierre  de  Rome  fut. 
commencée  l’an  ifo6,  & achevée  vers 
l’an  1670.  Elle  eft  précédée  d’un  magni- 
fique veftibule  , décoré  aux  deux  extré- 
mités des  deux  ftatues  équeftres  en  mar- 
bre de  Conftantin  & de  Charlemagne  , 
de  taille  héroïque.  C’eft  de  la  galerie 
•qui  eft  au-deilüs  de  ce  veftibule , que 

Tome  I,  * 


fe  lancent  les  excommunications,  &rque 
fe  donne  au  bruit  des  fanfares  & du  ca-' 
•non,  la  fameufe  bénédiction  , Urbi  & ■' 
Orbi.  Sa  longueur  y compris  le  veftibule 
& l’épaifleur  des  murs  eft  de  660  pieds  : 
elle  en  a 468  de  largeur  à la  croifée.  La 
grande  nef  a 82  pieds  de  large,  & 144 
pieds  de  haut.  Le  diamètre  intérieur 
du  dôme  eft  de  140  pieds;  il  a 540 
pieds  de  hauteur  fous  voûte  , aii-defïus 
du  pavé  , & fa  hauteur  du  fol  de  l’é- 
glife  à l’extrémité  de  la  croix  eft  de  408 
pieds  ( * ) La  boule  de  bronze  qui  ter- 
mine tout  l’édifice  eft  de  24  pieds  de 
circonférence  , quoiqu’on  ne  la  juge  du 
bas  que  de  la  groiîèur  d’un  melon  or- 
dinaire. Elle  eft  portée  fur  un  pivot  de 
la  groiTeur  du  doigt  , à ce  qu’il  fem~ 
ble  , & dans  l’intérieur  duquel  eft  une 
échelle  de  fer  par  laquelle  on  monte 
dans  la  boule.  De  l’aveu  de  tous  les 
connoiifeurs , la  coupole  de  St.  Pierre  eft 
l’ouvrage  le  plus  hardi  que  l’architecture 
ait  tenté.  L’intérieur  eft  une  riche  me- 

( * ) Peur  ju£cr  par  comparaifon  de  la  hauteur 
& de  l’étendue  du  dôme  de  St.  Pierre  ; le  diamè- 
tre de  la  halle  au  bled  nouvellement  conftrnite  à 
Paris  eft  beaucoup  moindre , il  n’a  1ue  lzo  P'c^s , 

& il  11c  s’en  faudroit  que  68  pieds  que  les  deux 
tours  de  Notre-Dame  ne  tinflent  Tune  fur  l’autre 
fous  la  voûte  du  dôme  de  8t.  Pierre  qui  les  égala 
Situ  omble  eu  hauteur. 
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faïque  à fond  d’or.  La  longueur  totale 
de  l’édifice  de  l’entrée  du  cirque  eft  de 
1690  pieds.  Le  dôme  eft  accompagné 
de  -deux  autres  qui , quoiqu’ils  paroiiîent 
fort  petits  , font  néanmoins  à ce  qu’on 
prétend , de  la  grandeur  du  dôme  de  la 
Sorbonne  à Paris  ; l’églifè  dans  fan  éten- 
due couvre  plus  de  cinq  arpens  & demi  ' 
de  terrain.  Le  pavé  en  eft  de  marbres  à 
compartimens. 

Le  grand  autel  qui  eft  fous  la  coupo- 
le , eft  refervé  au  pape  quand  il  officie 
pontififalement  , & il  eft  alors  enrichi 
de  chandeliers  d’or.  Il  eft  furmonté  d’un 
magnifique  baldaquin  porté  fur  quatre 
colonnes  tories  de  bronze  doré  d’or- . 
dre  corinthien.  Il  eft  de  24  pieds  plus 
haut  que  la  ibmmité  du  fronton  du 
Louvre.  Cent  vingt -neuf  milliers  de 
bronze  enlevé  au  portique  du  Panthéon  , 
ont  été  abibrbés  dans  ces  colonnes* 
L’ouvrage  fut  conduit  par  le  Bernin. 
Au  fond  de  l’abfide  eft  le  célébré  trône 
ou  fiege  de  St.  Pierre  dû  à l’admirable 
genie  du  Bernin  qui  a tant  contribué  à 
la  Iplendide  décoration  de  ce  premier 
temple  de  l’univers.  Cent  cinquante-deux 
milliers  de  bronze  encore  arrachés  du 
Panthéon  fournirent  la  matière  de  ce 
monument.  Sous  le  grand  autel  eft  une 
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riche  chapelle  fouterraine  où  font  rîépo- 
fées  partie  des  reliques  de  St.  Pierre  & 
de  St.  Paul.  De  droite  & de  gauche  aux 
premiers  piliers  de  la  nef  font  de  petits 
getùes  qui  foutiennent  une  coquille  qui 
fert  de  bénitier  : on  reconnoit  Pillufion 
qu’avoit  occafionnée  la  grandeur  du  vaif- 
feau , lorfqu’en  approchant  on  s’apperqoit 
qu’ils  ont  au  moins  fix  pieds  de  haut. 
Aux  deux  croifëes  font  douze  confeffio- 
naux  affeétés  chacun  à une  langue  parti- 
culière : on  lit  fur  l’un  Pro  linguà  Hif- 
panicà , fur  l’autre  Pro  linguà  Gallicà 
&c.  Aux  tombeaux  des  papes  font  des 
figures  fécondaires , mais  cependant  prin- 
cipales dont  on  eft  bien  éloigné  de  fe 
former  une  idée , quand  on  n’a  vu  que 
nos  copies  de  Verfailles.  Qn  remarqua 
iur-tout  ceux  des  papes  Paul  III  , Ale- 
xandre VII,  ces  deux  derniers  du  che- 
valier Bernin,  & qui  font  dignes  des 
plus  grands  éloges  : perfonne  y vit  - il 
jamais  fans  émotion  le  grouppe  de  la 
Charité  repréfentée  par  une  jeune  fem- 
me, fvelte  , pleine  de  grâces  , & où  tout 
refpire  la  vie  & le  fentiment. 

La  lùperbe  colonnade  polyftile  qui  eft 
au-devant  de  St.  Pierre  & forme  ie  cir- 
que du  Vatican , eft  due  au  chevalier 
Bernin.  Chacune  de  fes  ailes  refuite  de 
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quatre  rangs  de  colonnes  architravées 
de  dix  huit  pieds  de  circonférence  & au 
* nombre  de  près  de  300 , avec  des  corps 
avancés  au  milieu  , & des  frontons  aux 
extrémités.  Elle  eft  furmontée  d’une  ba- 
luftrade  ornée  de  176  ftatues  relatives  à 
la  religion , & de  plufieurs  trophées 
d’armes.  Au  milieu  s’élève  un  obelif- 
que  égyptien  accompagné  de  deux  fon- 
taines. Les  quatre  colonnes  de  l’entrée 
du  temple  ont  25  pieds  de  circonféren- 
ce. L’afpeét  de  l’enfemble  entraine  un 
fentiment  de  furprife  & d’admiration 
dont  on  ne  peut  fe  défendre. 

Si  nous  difons  quelque  choie  des  reli- 
ques que  l’on  y conferve > les  plus  fa- 
nieufes  font  celles  de  St.  Pierre  & de  St. 
Paul , la  tète  de  St.  André , celle  de  Ste. 
Luce,  les  corps  de  St.  Simon  & de  St. 
Jude  , de  St.  Mathias,  de  St.  Jean  Chri- 
fbftome  ; le  S.  Suaire,  le  fer  de  lance 
de  la  paiîîon , & deux  grands  morceaux 
de  la  vraie  croix  dont  un  du  poids,  de 
dix  livres. 

Attenant  l’églifè  St.  Pierre , on  remar- 
que le  Vatican  qui  eft  le  palais  pontifi- 
cal. C’eft  un  des  plus  vaftes  que  l’on 
connoifle  , mais  aucune  fymmétrie  ni 
cohérence  entre  fes  parties  conftruites 
en  diiférens  tems , fans  aucun  plan  fuivi. 
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Pi  n (leurs  de  fes  apparteraens  (ont  peints 
par  Raphaël  & fes  éléves,  c’eft  ce  qu’on 
nomme  les  loges  du  Vatican.  Ces  pein-  * 
tures  fi  vantées  ont  beaucoup  fouffert 
de  la  barbarie  du  connétable  de  Bout- 
bon  qui  après  la  prife  de  Rome  en  if2g  » 
y établit  un  corps  de  garde  où  faute  de 
cheminées  les  foldats  faifoient  leur  feu 
au  milieu  des  ialles.  Parmi  les  chef-d’œu- 
vres  que  l’on  y voit»  on  admire  Jur- 
tout  la  prifon  de  St.  Pierre»  la  rnefle , & 
la  bataille  de  Conflantin  r dans  laquelle 
le  Brun  a pris  à toutes  mains  pour  faire 
fa  bataille  d’Arbelle.  Dans  les  galeries 
Raphaël  a peint  le  Pere  Eternel  qui  dé- 
brouille le  cahos,  morceau  penfé  fière- 
ment & qui  porte  l’empreinte  de  l’en- 
thoufiafme.  On  y retrouve  toute  l’éner- 
gie & le  iiiblime  ' qui  caraélérifent  Mi- 
chel-Ange qui  en  a fourni  l’idée  à Ra- 
phaël dans  le  même  lujet  qu’il  peignoit 
dans  le  même  tems  dans  la  chapelle 
Sixtine,  & qu’il  avoit  bien  défendu  de 
le  lailfer  voir  à Raphaël.  Dans  .la  cha- 
pelle Sixtine  efi  le  fameux  tableau  du 
jugement  dernier  de  Michel-Ange  & ion 
chef-d’œuvre. 

Si  le  Vatican  a de  beaux  modèles  de 
peinture  il  en  a de  fculpture  qui  ne  leur 
iont  alfurément  pas  inférieurs,  La  Cléo- 
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pâtre , le  Laoeoon , l’ Apollon  , l’Anti- 
nous font  connus  de  toute  l’Europe  , 
feront  à jamais  la  gloire  du  cifeau  grec 
& ne  peuvent  que  remplir  d’admira- 
tion tout  homme  né  fenfible.  On  y voit 
une  conque  ou  foucoupe  d’un  feut  mor- 
ceau de  granit  de  72  pieds  de  circonfé- 
rence. Ce  palais  renferme  un  arfenal  & 

, la*fameufe  bibliothèque  du  Vatican  fi 
connue  par  le  nombre  & la  rareté  de  fes 
livres  & for-tout  de  fes  précieux  manuf. 
crits  en  toutes  fortes  de  langues.  Elle,  a 
été  enrichie  foeceflivement  de  la  biblio- 
thèque palatine , de  celle  des  ducs  d’Ur- 
bin , & de  celle  de  la  reine  Chriftine  de 
Suede.  On  y voit  une  belle  colonne 
d’albatre  tranlparent  cannelée  de  9 pieds 
un  quart  de  hauteur.  Les  livres  y font 
tous  renfermés  dans  des  armoires , & 
compofent  environ  100  000  volumes. 
Elle  contient  en  outre  un  Mofeum  ou 
collection  de  ftatues,  de  médailles,  d’an- 
tiquités & de  raretés.  Le  Vatican  com- 
munique par  une  galerie  couverte  au  châ- 
teau St.  Ange  où  les  papes  peuvent  fe 
retirer  dans  un  tems  de  danger. 

- Le  pape  a dans  Rome  un  autre  pa- 
lais , c’eft  celui  de  Monte-Cavallo  ou  du 
Mont  Quirinal  qui  eft  même  là  réfiden- 
ce  ordinaire.  Il  eft  grand,  la  décoration 
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en  eft  ftmple  & de  bon  goût , mais  fans 
aucune  magnificence.  La  fituation  en  efl 
belle.  Les  jardins  répondent  à la  (im- 
plicite de  l’édifice,  & ils  tirent  tout  leur 
ornement  d’une  fontaine  pratiquée  au 
milieu  d’un  antre  découvert , formé  de 
rochers  couverts  de  lauriers  dont  l’om- 
bre eft  portée  fur  les  eaux  de  la  fontai- 
ne & la  nymphe  qui  y préfide.  On  def- 
cend  de  ces  jardins  par  un  efcalier  qui 
conduit  à une  grotte  chargée  de  bas-re- 
liefs en  mofaïque  & en  rocailles  où  fe 
voit  un  buffet  d’orgues  qui  doit  fon  jeu 
au  feul  mouvement  des  eaux.  Le  Mont 
Quirinal  des  romains  a pris  le  nom  de 
Monte-Cavallo  de  deux  chevaux  de  mar- 
bre blanc  que  Caftor  & Pollux  tiennent 
par  les  rênes.  Sur  le  piédeftal  de  l’un 
on  lit  : Opus  Praxitolis , & fur  celui 
de  l’autre  Opus  Pbidia.  Mais  il  faut 
avouer  ou  que  ces  chevaux  font  bien 
mauvais  ou  que  les  formes  de  ceux  qu’ils 
repréfentent  étaient  toutes  différentes  de 
ce  qu’elles  font  dans  ceux  que  nous  con- 
noiffons.  Au  palais  de  Monte  - Cavallo 
efl  la  célébré  Sainte  Pétronille  du  Guer- 
chin. 

Entr’autres  magnifiques  églifes  , ou 
remarque  Stc.  Marie  Majeure  dont  le 
plafond  tout  brillant  de.  dorures , eft  por- 
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ë fur  des  colonnes  de  marbre  poli.  Le 
>avé  eft  de  même  matière  en  comparti- 
nens-  On  y remarque  les.  riches  & fu- 
>erbes  chapelles  de  Sixte- Quint  & de 
Paul  V.  Et  l’on  dit  y avoir  le  berceau 
de  notre  Seigneur  qui  fe  montre  une 
fois  tous  les  ans . la  nuit  de  Noél.  Cette 
églife  eft  fur  le  Mont-Efquilin , où  Vir- 
gile avoit  fi  rnaifon.  Proche  Ste.  Maria 
Majeure  eft  une  fixperbe  colonne  ftatu- 
aire  cannelée , tirée  du  temple  de  la  paix 
le  fut  d’un  feul  bloc  de  marbre  blanc  a 
fix  pieds  de  diamètre  & quarante  - neuf 
pieds  & demi  de  hauteur.  Elle  porte 
une  ftatue  de  la  Vierge  de  bronze  doré. 
De  l’autre  côté  de  Ste.  Marie  Majeure 
eft  un  obelifque  égyptien , l’un  de  ceux 
qui  étoient  au  maufolée  d’Augufte  » où 
l’empereur  Claude  l’avoit  fait  placer  , 
après  l’avoir  tiré  d’Egypte.  Il  eft  fans 
hiéroglyphes.  . . 

Saint  Jean  de  Latran  fur  le  mont  Cœ- 
lius,  eft  la  première  églife  patriarchale 
du  monde  chrétien  : c’eft  l’ églife  épifco- 
pale  du  pape  comme  évêque  de  Rome, 
& elle  fe  qualifie  hâter amrtjis  eccléjia  om- 
nium urbis  & orbis  eccléfiarum  mater 
caput.  On  y voit  l’autel  papal,  où 
eft  enchalfé  l’autel  de  bois  qui  fervoit  à 
St.  Pierre,  & fur  lequel  le  pape  feul 
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peut  célébrer  la  mefle.  Cette  églife  n’eft 
point  voûtée , elle  a un  plafond  à grands- 
compartimens  dorés 5 & très  magnifique  j 
& elle  eft  décorée  de  beaucoup  de  co- 
lonnes précieufes , de  jaune  antique , verd 
antique  de  bronze  & de  granit  toutes 
provenues  des  ruines  de  l’ancienne  Rome. 

Sous  l’un  de  fes  portiques  eft  une 
belle  ftatue  de  bronze  de  notre  roi  Hen- 
ri IV , érigée  en  mémoire  de  fa  conver- 
fion  & de  fes  bienfaits  ; elle  eft  pedet 
tre.  L’églifè  de  St.  Jean  de  Latran  con- 
ferve  les  chefs  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul. 
Montagne  qui  raconte  les  avoir  vus  en 
1581  dit  : la  veille  de  Pâques  je  vis  à 
St.  Jean  de  Latran  les  chefs  de  St. 
Pol  & de  St.  Pierre  qu'on  y mon- 
tre  , qui  ont  encore  leur  cbarnure  , 
teint,  & barbe,  comme  s'ils  vivoient.... 
La  poliffure  de  ces  faces , avoit  quel- 
que reffemblance . à nos  mafques.  On 
dit  auffi  y avoir  la  table  où  Jéfus-Chrift 
fit  la  Cène  avec  fes  difciples.  On  y voit 
les  maufolées  de  beaucoup  de  papes  ; 
dont  quelques-uns  font  de  la  plus  gran- 
de magnificence.  Il  s’y  eft  tenu  douze 
conciles  tant  généraux  que  provinciaux. 
Son  portail  eft  le  plus  beau  de  Rome 
après  celui  de  St.  Pierre. 

Près  St.  Jean  de  Latran  eft  un  fuperbe 
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oelifquft  qui  décora  autrefois  la  fameu- 

Thebes  d’Egypte.  C’eft  le  plus  haut 
e tous  ceux  que  l’on  connoilîè,  ayant 
>ut  d’une  piece  cent  quinze  pieds , indé- 
endamment  de  la  baie  & de  la  croix , 
sec  lefquelles  il  en  a 140.  Il  eft  em- 
reint  de  caraftères  égyptiens.  Il  étoit 
e Rameflès  roi  d’Egypte,  & fon  anti- 
uité  eft  d’environ  2500  ans.  Conftantin 
t defcendre  le  long  du  Nil  cet  éton- 
ant  obelifque  jufqu’à  Alexandrie,  dans 
: deffein  d’en  orner  la  nouvelle  ville 
u’il  avoit  fait  bâtir.  Sa  mort  arriva 
ans  ce  tems,,  & depuis  fbn  fils  Conf- 
inée le  fit  apporter  à Rome  où  il  fut 
levé  dans  le  grand  cirque  avec  celui 
u’Augutte  y avoit  fait  mettre  longtems 
uparavant.  Cet  empereur  avoit  défelpé- 
é de  pouvoir  tranfporter  ce  merveilleux 
belifque  jufqu’à  Rome.  Il  pefe  907  786 
vres. 

Maintenant  fi  nous  confidérons  la  dif- 
culté  de  détacher  du  roc , d’embarquer , 
e tranfporter  par  mer  & par  terre  une 
elle  maffe,  de  la  dreflèr  fur  bout,  & 
ela  fur  un  piédeftal  de  dix-huit  ou  vingt 
ieds  de  haut  î nous  jugerons  que  de 
3] les  pièces  font  des  efpeces  de  prodiges 
aurnellenient  exiftans  : aufii  valent-elles 
îules  une  province , ou  plutôt  elles  n’ont 
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point  de  prix  , & elles  offrent  un  des 
fpeétacles  des  plus  étonnans  qui  puiffent 
le  préfenter  à un  voyageur,  fur  la  fur- 
face  de  la  terre.  Quelques  perfonnes  ont 

• penfé  que  ces  obclifques  avoient  été  faits 
par  fùfion  ou  par  impartation  : c’eft  une 
erreur  qui  dilparoit  à la  vue  de  quelques 
unes  de  ces  pierres  taillées  qui  exiftent 
dans  les  carrières  d’Egypte , & qui  n’y 

* font  reliées  que  par  la  difficulté  de  les 
en  tirer. 

Près  de  là  eft  la  fcala  f tinta  : ce  font 
les  degrés  par  où  l’on  tient  que  Jéfus- 
" Chrift  fut  trainé  devant  Pilate  à J cru  fi- 

lent. Ils  font  défendus  par  des  planches 
qui  empêchent  qu’on  n’achéve  de  les 
ufer , car  ils  le  font  prefqu’entierement. 
Ils  font  de  marbre  blanc , & on  ne  les 
monte  qu’à  genoux. 

La  quatrième  églife  de  Rome  eft  celle 
de  St.  Paul,  qui  avec  un  extérieur  ruf:i- 
que  & délabré,  fans  voûte  ni  plafond, 
offrant  aux  yeux  la  charpente  & le  toit 
pour  toute  couverture , n’eft  cependant 
point  inférieure  en  magnificence  aix 
deux  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
Vai fléau  eft  cwmpole  de  cinq  nefs,  fer- 
mées par  quatre  rangs  de  grandes  & 
belles  colonnes  de  granit  oriental  & le 
marbre  de  l’Archipel.  Celles  de  la  gra  id 
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nef  ont  34  pieds . de  hauteur  d’une  feule 
piece,  & furent  tirées  du  maufolée  d’A- 
drien. Les  quatre  colonnes  qui  fouti en- 
trent le  baldaquin  du  grand  autel  font 
d’un  feul  morceau  de  20  pieds  de  haut. 
Cette  églife  fut  bâtie  par  Conftantin  : 
on  y conferve  dans  une  chapelle  fou- 
terraine  partie  des  reliques  de  St.  Pierre 
& de  St.  Paul  dont  les  chefs  font  à St. 
Jean  de  Latran.  St.  Paul  eft  à deux 
milles  de  Ryme.  L’églife  St.  Laurent  , 
celle  des  cordeliers  d’Ara  Cœli,  celle  des 
dominicains  de.  S£e.  Sabine  étalent  aufli 
dans  les  colonnes  de  leurs  vaiffeaux  des 
dépouilles  de  Rome  ancienne.  Celles  d’A- 
ra Çœli  furent  tirées  du  temple  de  Jupi- 
ter Capitolin.  L’églife  des  chartreux 
conftruite  fur  les  thermes  de  Dioclétien 
offre  encore  huit  prodigieufes  colonnes 
tÜacune  d’une  feule  piece  de  granit  de 
quarante  deux  pieds  quatre  pouces  de 
hauteur. 

St.  Sebaftien  hors  des  murs  eft  remar- 
quable par  fes  catacombes  qui  font  des 
galeries  où  corridors  fouterrains  accom- 
pagnés de  droite  & de  gauche  de  plu- 
sieurs rangs  de  niches  creufées  horizon- 
talement dans  une  pierre  fablonneufe  & 
fans  confiftauce.  Ces  catacombes  fervoient 
anciennement  pour  la  fépulture  des 
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efclaves  ; les  chrétiens  s’y  retirèrent  eit* 
fuite  lors  des  perfécutions , & comme 
ils  y enterroient  auiîî  leurs  morts  avec 
quelques  marques  qui  rendilfent  témoi- 
gnage à leur  religion , les  papes  en  ont 
fait  retirer  les  corps  que  i’on  a cru  re- 
connoitre  pour  ceux  de  quelques  mar- 
tyrs. Ils  leur  ont  donné  un  nom , & 
les  ont  envoyés  en  préfent  à ceux  qu’ils 
ont  voulu  en  gratifier.  On  allure  que 
ces  routes  louterraines  forpieroient  une 
étendue  de  vingt  milles  de  chemin. 

A St.  Pierre  aux  Liens  iè  voit  l’in- 
comparable ftatue  de  Moïfe , de  Michel- 
Ange,  & qui  eft  regardée  comme  un 
prodige  de  fculpture.  Elle  eft  au  maufo- 
lée  du  pape  Jules  II.  A l’églife  de  la 
Victoire  eft  la  fainte  Therefe  du  Bernin. 
Jamais  l’extafe  .de  l’amour  divin  ne  fut 
exprimé-  d’une  maniéré  qui  rendit  mie'Éc 
' l’égarement,  le  trouble  des  fens,  & l’a- 
bandon. Un  ange  qui  lui  lourit  d’une 
main  tient  une  flèche , & de  l’autre  fem- 
ble  lui  découvrir  un  peu  le  fein,  Ce 
grouppe  plein  de  genie  & de  fin  elle  eft 
l’un  des  chefs-d’œuvres  du  Bernin  ; le 
marbre  Jemble  y refpirer.  On  voit  auiîî 
avec  un  grand  plaifir  la  fàinte  Bibiane 
du  même  artifte  dans  l’églilê  confacrée 
à cette  lainte  , & le  St.  Stanilias  Kofca 
• de 
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de  le  Gros  au  noviciat  des  jéluites. 

L’églife  de  Ste.  Agnès  , celle  de  St. 
Ignace,  dite  du  collège  romain,  & celle 
de  l’ancienne  maifon  profefle  des  jéfui- 
tes  font  d’une  magnificence  incroyable. 
La  coupole  de  l’églife  St.  Ignace  offre 
quatre  emblèmes  du  courage  & de  la 
force  tirés  de  l’écriture  : Judith  avec  la 
tète  d’Holopherne , David  avec  celle  de 
Goliath,  Samfon  qui  tue  les  philiftins  , 
Jael  qui  tue  Sifara , & ces  peintures  fa- 
crées  ont  prêté  contre  les  jéfiiites.  Ces 
religieux  avoient  neuf  maifons  à Rome. 
Dans  la  maifon  profefle  , la  chapelle  de 
St.  Ignace  eft  d’une  richeflè  indicible  : 
la  figure  de  St.  Ignace  de  neuf  pieds 
de  haut , accompagnée  de  trois  anges , 
le  tout  fondu  en  argent , & les  luper- 
bes  grouppes  en  marbre  de  la  compofi- 
tion  la  plus  hardie  & la  plus  fayante 
qui  font  aux  deux  côtés,  y fixent  les 
regards. 

A Saint  Pierre-in-Montorio  eft  la  fa- 
meufe  transfiguration  de  Raphaël.  Ce 
morceau  au-deflus  de  tout  éloge  eft  jugé 
être  la  production  la  plus  excellente  de 
la  peinture,  & le  premier  tableau  qui 
exifte  dans  le  monde.  Dans  une  des 
cours  de  ce  couvent  eft  un  édifice  en 
rotonde  élevé  par  le  Bramante  d’après 
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l’antique  , 'ouvrage  excellent  d’architec- 
ture que  j’ai  remarqué  avoir  fervi  de 
prototype  au  dôme  de  Saint  Paul  de 
Londres. 

Près  de  là  eft  l’Eau-Pauline  l’un  des 
ornemens  de  la  capitale  que  nous  décri- 
vons. C’eft  l’une  des  quatre  grandes  fon- 
taines de  Rome.  Une  façade  de  belle 
architecture , ornée  de  colonnes  ioniques 
de  granit , & percée  de  cinq  arcades  » 
verfe  par  les  trois  plus  grandes,  trois 
fleuves  d’eau  qui  font  reçus  dans  le  baf- 
fin  qui  eft  au-deflous.  Dans  les  deux  pe- 
tites arcades  font  placés  un  dragon  & un 
aigle  qui  jetent  de  l’eau.  De  toutes  les 
fontaines  de  Rome,  c’eft  la  plus  abon- 
dante & la  mieux  difpofée  par  fa  lîtua- 
tion  au-deffus  d’une  colline  pour  faire 
paroitre  les  eaux  dans  toute  leur  beauté. 
On  l’apperçoit  des  extrémités  de  Rome, 
& il  femble  que  l’on  voie  trois  torrens 
fè  précipiter  de  la  montagne.  Paul  V à 
qui  on  doit  cette  fontaine  , fit  reparer 
& reconftruire  en  quelques  endroits  les 
anciens  aqueducs  qui  s’étendent  fur  une 
longueur  de  près  de  douze  lieues  depuis 
Bracciano  qui  eft  à fept  lieues  de  Rome 
en  ligne  directe. 

Les  places  de  Rome  les  plus  magnifi- 
ques font  : le  cirque  du  Vatican,  formé 
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d’une  double  & fuperbe  colonnade , au 
milieu  de  laquelle  s’élève  un  obélifque 
d’une  feule  piece  de  granit  de  foixante- 
dix-huit  pieds  fans  compter  ni  le  piédef- 
tal  ni  la  croix  avec  lefquels  il  en  a 124. 
Il  pefe  fans  la  bafe,  milliers.  Il  a 
une  antiquité  de  4000  ans.  L’infcrip- 
tion  annonce  qu’il  fut  confàcré  à Auguf- 
te  & à Tibere.  On  dit  qu’antérieurement 
il  portoit  les  cendres  de  Jules-Célar  dans 
une  urne  d’or.  La  dépenle  pour  le  met- 
tre fur  bout  fut  de  202  foo  liv.  800 
hommes  8c  ï 60  chevaux  furent  employés 
à mettre  en  jeu  la  machine  qui  y étoit 
deftinée.  Quatre  hommes  pouvoient  à 
peine  embralfer  le  mât  du  navire  qui  le 
tranfporta.  Il  eft  nud  & fans  hiérogly- 
phes. Du  refte  le  cirque  que  nous  dé- 
crivons eft  plutôt  une  dépendance  de  St. 
Pierre  & une  extenfion  de  l’édifice  , 
qu’une  place  publique.  Le  triple  portique 
qu’il  forme  de  droite  & de  gauche  a 
pieds  de  large  & la  route  du  milieu  eft 
ailes  fpacieuîe  pour  admettre  les  caroifes. 
Les  17 6 ftatues  placées  lur  la  baluftra- 
de  de  la  colonnade  & de  la  partie  rec- 
tiligne de  la  place , ont  feize  pieds  & de- 
mi de  hauteur  avec  leurs  baies. 

La  place  Navonne  qui  eft  la  plus  bel- 
le & la  plus  grande  de  Rome.  Indépen- 
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damraent  des  palais  & fplendides  églifes 
qui  l’entourent , elle  eft  décorée  de  trois 
fontaines  dont  celle  du  milieu  eft  un 
chef-d’œuvre  éclatant,  & ce  que  le  Ber- 
nin  a fait  de  plus  beau.  Elle  préfente 
un  rocher  percé  à jour,  fiir  les  quatre 
extrémités  duquel , en  diverfes  attitudes , 
font  affis  les  quatre  fleuves  les  plus  cé- 
lébrés des  quatre  parties  du  monde,  le 
Danube  , le  Gange , le  Nil , le  Plata.  Le 
percé  du  rocher  donne  une  vue  de  ca- 
verne d’où  fortent  un  lion  & un  cheval 
qui  viennent  pour  s’abreuver,  attributs 
de  l’Afrique  & de  l’Europe.  Le  palmier 
qui  caractérife  l’Egypte  eft  bien  placé  : 
des  quatre  ouvertures  fortent  quatre  vo- 
lumes d’eaux , & du  fommet  du  rocher 
s’élève  un  obélifque  de  fo  pieds  tout 
d’une  piece.  Toute  cette  machine  eft 
traitée  d’une  grande  manière  : la  fculp- 
ture  en  eft  excellente  : les  fleuves  d’un 
deffein  mâle  & bien  reffentis  ; ils  font 
de  marbre  ainfi  que  les  figures  d’ani- 
maux , & de  proportion  gigantefque. 
L’obélilque  eft  de  granit  rouge.  Il  eft 
chargé  de  caractères  égyptiens,  & fut 
tiré  du  cirque  de  Caracalla  qui  l’avoit 
fait  tranfporter  d’Egypte.  La  place  Na- 
vonne  eft  un  quarré-long  de  7^0  pieds 
dans  fa  plus  grande  dimenfion.  Tous 
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es  dimanches  du  mois  d’Août , après 
les  vêpres,  on  ferme  les  iflues  des  baf- 
fins,  l’eau  fe  répand  dans  la  place  un 
peu  concave  laquelle  en  peu  de  tems  fe 
trouve  couverte  d’eau  fur  prefque  toute 
fa  longueur.  Les  dames  romaines  & la 
nobleffe  viennent  alors  s’y  promener  en 
carofles , & prendre  le  frais  ; au  circuit 
où  marche  la  file  des  équipages,  l’eau 
va  aux  moyeux  des  petites  roues.  Le9 
fenêtres  & les  balcons  de  la  place  ornés 
de  tapis  ■ qui  en  defcendent , font  rem- 
plis de  fpeétateurs. 

La  place  du  peuple,  Piazza  del  Po- 
polo , à l’entrée  occidentale  de  Rome 
par  la  voie  flaminiene.  Le  milieu  en  eft 
orné  d’un  bel  obélifque  égyptien  avec 
les  caractères  hiéroglyphiques.  La  porte 
du  peuple  en  face  de  laquelle  il  fe  pré- 
fente eft  celle  dont  l’entrée  eft  la  plus 
noble,  & elle  annonce  la  ville  de  Ro- 
me de  la  maniéré  la  plus  brillante  à 
ceux  qui  arrivent  de  France  & d’Alle- 
magne par  la  route  de  Florence.  Enfin 
la  place  Colonne  au  milieu  de  laquelle 
s’élève  la  colonne  Automne  qui  lui  don- 
ne un  air  de  magnificence. 

C’eft  par  Sixte-Quint  qu’ont  été  rele- 
vés les  différens  obélifques  qui  étoient 
enievélis  fous  des  ruines.  Celui  de  la 
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place  du  peuple  étoit  dcdié  au  Soleil  en 
Egypte.  Les  hiéroglyphes  dont  il  eft  char- 
gé font  gravés  moitié  en  creux  moitié 
en  relief  dans  une  petite  moulure  pour 
les  préferver  davantage  des  outrages  du 
tems.  Mais  la  précaution  eft  devenue 
inutile , relativement  à nos  jours  où  la 
eonnoiflance  de  ces  lignes  eft  comme 
entièrement  perdue.  Sefoftris  fous  lequel 
cet  obélilque  fut  taillé  étoit  contempo- 
rain de  Moïfe  & vivoit  300  ans  avant 
la  guerre  de  Troyes.  U a 81  pieds  9 
pouces  au-deflùs  du  pavé.  Cet  obélifque 
antérieur  à la  conquête  de  l’Egypte  par 
Cambyfe,  a vu  la  chute  de  l’empire  det 
Perfes  , de  celui  d’Alexandre , de  celui 
des  Romains  & la  fuite  de  tous  les  papes, 
La  plus  belle  rue  de  Rome  eft  celle 
du  Cours  qui  a plus  de  900  toifes  ou 
près  d’une  demi-Heue  en  ligne  droite  k 
qui  eft  ornée  de  belles  façades  d’églifes 
& de  palais.  Cette  capitale  eft  ornée  de 
fuperbes  fontaines , entre  lefquelles  on 
diftingue  celle  de  la  place  Navonne  , 
«elle  de  Trevi , la  fontaine  Pauline , & 
la  fontaine  des  Termes.  La  grande  fon- 
taine de  Trevi  réalife  ce  qu’une  imagi- 
nation poétique  pourroit  enfanter  de  plus 
propre  à ravir  par  une  décoration  frap- 
pante. Un  édifice  corinthien  orné  de  co- 
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lonnes  & de  ftatues  repofe  fur  une  mafle 
de  rochers  dont  l’eau  s’échappe  comme 
fortuitement  par  vingt  crevafles  en  plus 
ou  moins  grande  abondance.  Au  milieu 
paroit  Neptune  fur  une  conque  trainée 
par  des  chevaux  marins  que  conduifent 
des  tritons.  -Le  roc  eft  bien  traité  dans 
les  détails  , les  eaux  ont  des  mouve- 
mens  bien  naturels  par  leurs  détours, 
leurs  fînuofités , leurs  chûtes.  Dans  quel- 
ques endroits  on  voit  ainfi  que  dans  la 
nature  des  arbriflèaux  qui  iont  iuppofés 
avcir  pris  naiflance  entre  les  fentes  du 
rocher.  En  d’autres  endroits  ce  font  des 
reptiles.  On  y retrouve  même  les  frag- 
mens  que  l’on  imagine  s’ètre  détachés 
avec  le  tems  de  la  corniche  du  pavillon 
dans  lequel  on  voit  d’autres  parties  ébran- 
lées & à moitié  hors  de  place.  Autour 
du  baffin  régné  un  trottoir , & des  gra- 
dins de  marbre  blanc.  Cette  fontaine 
eft  fur  une  place  trop  reflèrrée , & on 
lui  défireroit  un  plus  bel  emplacement. 

La  fontaine  de  Termini  ornée  d’ar- 
chiteélure  & de  ftatues  , offre  dans  le 
milieu  une  ftatue  demi  coloflàle  repré- 
fentant  Moïfe,  qui  frappant  le  rocher  e» 
fait  fortir  un  fleuve  d’eau.  Un  des  mor- 
ceaux modernes  qui  ne  font  pas  un  des 
moindres  ornemens  de  Rome  , eft  le 
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fomptueux  efcaüer  de  la  Trinité  du 
mont,  qui  femble  fait  pour  arriver  au 
temple  de  Salomon  : il  n’y  arrive  pas, 
il  mené  à une  mince  maifon  de  mini- 
mes. Parturient  montes Celle-ci 

eft  de  l’établiflement  de  Charles  VIII  à la 
follicitation  de  St.  François  de  Paule  fon- 
dateur des  minimes. 

Le  Tibre  eft  large  à Rome  de  300 
pieds.  Il  la  partage  en  deux  parties  for; 
inégales  : elle  n’a  qu’un  feul  pont  litr 
ce  fleuve , c’eft  le  pont  St.  Ange , digne 
de  la  fplendeur  de  Rome.  Il  eft  en  face 
du  château  St.  Ange,  autrefois  Moles 
Adriani.  Un  peu  au-creiïolis  de  ce  pont , 
on  voit  dans  le  Tibre  quelques  raines 
du  pons  Triumpbalis.  Le  château  St. 
Ange  fut  conftruit  par  l’empereur  Adrien 
pour  lui  fervir  de  tombeau.  Aujourd’hui 
il  fert  de  fortereflè.  On  y garde  le  tré- 
for  du  fouveràin , & l’on  y enferme  les 
prifonniers  d’Etat.  On  croit  qu’il  n’a 
maintenant  que  la  quatrième  partie  de 
l’élévation  qu’il  eut  primitivement  » & 
il  étoit  alors  couronné  par  des  ftatues , 
des  chars,  des  chevaux  &c. 

. Les  palais  Borghefe,  Colonne,  Cor- 
fini,  Farnefe,  Barberin,  Pamphile,  Chi- 
gi , Rulpoli , Rofpigliofi  , Giuftiniani , Al- 
tteri , Saîviati  > ceux  du  Vatican,  de 
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Monte-Cavallo , de  la  Chancellerie,  & 
de  St.  Marc'  ou  de  Venife  font  les  plus 
remarquables  de  cette  capitale.  Tous,  ces 
palais-  majeftueux.  extérieurement  par 
la  grandeur  de  leurs  maffes  renferment 
«ne  multitude  d’ouvrages  exeellens  tant 
en  ftatues  grecques  & romaines  qu’en 
originaux  des  différentes  écoles,  & font 
décorés  avec  fomptuofité  .&  magnifi- 
cence. 

Le  double  rang  de  portiques  cjtfi  en- 
vironnent la  cour  du  palais  Borghefe  , 
eft  formé  de  quatre-vingt-feize  colonnes 
de  granit  égyptien,  entremêlées  de  beau- 
coup de  ftatues  antiques.  L’appartement 
du  rez  de  chauffée  a une  enfilade  d’on- 
ze pièces  , toutes  enrichies  de  tableaux 
des  plus  grands  maitres  d’Italie*  ^ » 

, Le-  palais  Farnefe  eft  un  quarré  dont 
les  quatre  faces  égales  ont  cent  quatre- 
vingt  pieds  d’étendue  fur  une  hauteur 
de  quatre-vingt-dix.  La  cour  eft  ceinte 
de  trois  ordres  d’architeéture  l’un  fur 
Pautre  i dont  les  deux  premiers  ouvrent 
des*  portiques  tout  autour.  C’eft  fous 
ceux  du  bas  qu’eft  le  fameux  Hercule 
Farnefe  dont  on  trouve  des  copies  pair 
toute  l’Europe  & qui  eft  de  Glicon 
fculpteur  athénien.  L’intérieur  pofféde  des 
richeffes  fans  nombre  en  antiques  de 
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bronze  & de  marbre,  & la  galerie  eft 
peinte  par  Annibal  Carrache  dont  elle 
eft  le  plus  grand  ouvrage.  Dans  une  defc 
lai  les  eft  ira  grouppe  repréfentant  Ale- 
xandre Farnefe  couronné  des  mains  de 
la  Victoire  , la  Flandre  à genoux  devant 
lui , l’Efcaut  cnchainé  à fes  pieds  , le 
tout  en  grand  & pris  dans  un  tronçon 
d’une  des  colonnes  du  temple  de  la  Paix. 
On  voit  ailleurs  dix-huit  buftes  trouvés 
«ux  Thermes  de  Dioclétien  , entre  les- 
quels on  reconnoit  ceux  de  Socrate,  de 
Diogène  , Zenon , Bios  ; Serre  que , Ho- 
mère, Euripide,  Virgile,  Ovide,  Maro- 
Aurelc  &c.  On  y voit  auftï  ceux:  de  Ju- 
les-Cefar,  d’Augufte,  Vcfgafien,  Titus, 
Domitien,  Trajan,  Commode,  Caracal- 
la  &c.  C’eft  là  qu’eft  la  bergere  grecque 
plus  connue  fous  le  nom  de  Venus 
Callipige,  & le  taureau  Farnefe,  piece 
fameufe  de  fculpture  antique  où  (ix  figu- 
res plus  grandes  que  nature,  & beau- 
coup d’autres  moindres  forment  un  group- 
pe taillé  dans  un  feul  bloc  de  marbre.  Pli- 
ne en  fait  mention  dans  fôn  Hift.  nat  Liv. 
3 6.  Il  fut  trouvé  dans  les  thermes  de 
Caracalla.  Le  fujet  en  eft  Dircé  attachée 
par  les  cheveux  aux  cornes  d’un  tau- 
reau indompté , retenu  par  deux  hom- 
mes l’inftant  avant  qu’il  ue  s’élance  du 
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rocher.  Devant  le  palais  font  deux  fon- 
taines jaiilifïàntes  du  milieu  de  deux 
haflins  en  forme  de  jattes  tout  d’une 
piece  de  granit  de  dix-fept  pieds  de  lon- 
gueur, ovales  & très  profondes.  Elles 
viennent  des  bains  de  Septime  Severe. 
Çe  beau  palais  eft  au  roi  de  Naples,  & 
il  eft  occupé  par  le  cardinal  des  U r fins 
fou  miniftre.  On  fe  rappelle  à Rome 
avec  regret  qu’il  fut  conftruit  de  pierres 
de  taille  & du  marbre  enlevés  au  Coif- 
fée & au  théâtre  de  Marcellus , par  un 
pape  de  la  maifon  Farnefe , qui  dépouil- 
la encore  le  Colifée  de  fes  ftatues  pour 
les  tranfporter  hors  de  Rome  dans  les 
jardins  Farnefes. 

Indépendamment  de  la  nobleffe  & de 
la  beauté  de  la.  forme,  l’efcalier  du  pa- 
lais Rufpoli  eft  formé  de  marches  en 
marbre  de  Paros  chacune  d’une  feule 
piece  de  neuf  pieds  de  long  fur  deux 
de  large,  & refulte  de  quatre  rampes 
de  30  marches  chacune. 

Le  luxe  des  grandes  maifons  de  Rome 
fe  déployé  dans  de  vaftes  palais  , de 
riches  ameublemens , un  nombreux  do- 
meftique , beaucoup  d’équipages  & de 
chevaux,  de  ftatues  antiques  & de  ta- 
bleaux de  prix.  Mais  elles  font  très  peu 
de  dépcnfe  pour  la  table  où  il  régné  la 
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« 

phis  grande  fobriété  ; & l’on  invite  rare- 
ment. Mais  dans  les  cas  extraordinaires 
& les  fêtes  d’appareil  rien  n’égale  la  fomp- 
tuofité  avec  laquelle  elles  reçoivent. 

On  voit  le  genie  de  l’ancienne  Rome 
refpirer  encore  fous  les  vaftes  mines  de 
la  capitale  du  monde.  Les  monument 
antiques  les  plus  diftingués  qui  y fubfif- 
tent  témoins  de  fa  fplendeur,  font  le 
Panthéon  ou  Rotonde  qu’  A grippa,  gen- 
dre d’Auguite  confacra  à tous  les  Dieux; 
l’amphitéâtre  de  Vefpafien  capable  de 
contenir  plus  de  80000  fp éclateurs.  Les 
obélifques  qui  y font  en  fort  grand  nom- 
bre, l’arc  de  triomphe  érigé  à Conftan- 
tin  après  la  défaite  de  Maxence  ; celui 
en  l’honneur  de  Tite , fils  de  Vefpafien 
après"  la  prife  de  Jérufalem,  & celui  de 
Septime  Severe , en  mémoire  de  fes  vic- 
toires iur  les  Parthes  & les  Getes  ; la 
colonne  Trajane,  & la  colonne  Antoni- 
ne  ; la  ftatue-équeftre  de  Marc-Aurele 
fur  le  Capitole  à lui  drefTée  de  fon  vi- 
vant; la  plupart  des  portes  de  Rome 
ancienne  &c. 

La  Rotonde,  ou  Notre-Dame  de  la 
Rotonde  & Ste.  Marie  aux  martyrs,  au- 
trefois le  Panthéon eft  le  plus  beau 
relie  de  la  magnificence  de  l’ancienne  Ro- 
me. Cet  ouvrage  femble  fait  de  mains  de 
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géants'.  Le  morceau  de  granit , dans  le- 
quel eft  taillée  la  grande  porte,  eft  de 
quarante  pieds  de  hauteur , fur  vingt  de 
large.  Le  portique  eft  formé  de  feize 
colonnes  de  dix-fept  pieds  de  circonfé- 
rence , qui  font  tout  d’une  piece  auflï 
de  granit.  En  un  mot  , le  Panthéon 
femble  n’avoir  fubfifté  que  pour  effacer 
la  gloire  des  plus  grands  ouvrages.  De 
tous  les  monumens  antiques , c’eft  le 
mieux  confervé  : auffi  femble-t-il  que 
les  romains  bâtiffoient  pour  l’immortali- 
té j mais  il  a eu  un  éclat  bien  différent , 
avant  que  les  barbares  euffent  dépouillé 
le  veftibulé  de  fes  poutres  d’airain , avant 
que  les  papes  joignant  leurs  déprédations 
à celles  de  l’ennemi,  n’euffent  fondu  les 
immenfes  colonnes  du  grand  autel  St. 
Pierre,  & partie  des  canons  du  château 
St.  Ange,  des  bronzes  qui  le  décoroient j 
avant  qu’à  fa  couverture  d’argent , on 
en  eut  fubftitué  une  de  plomb,  & que 
le  fol  de  Rome  , exh  au  de  par  tous  les 
facs  qui  lui  ont  été  donnés,  n’eut  cou- 
vert les  bafes  de  fes  colonnes. 

L’intérieur  du  dôme  a cent  tiente-fept 
pieds  deux  pouces  de  diamètre,  & au- 
tant d’élévation.  Il  ne  reçoit  le  jour  .que 
par  une  ouverture  circulaire  de  vingt- 
fept  pieds  cinq  pouces  de  diamètre  pr a? 
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tiquée  au  haut  du  dôme,  & qui  nTefl 
fermée  d’aucun  vitrage.  C’eft  le  feul 
temple  des  romains  qui  fc  foit  confervé 
dans  fou  entier. 

Le  Panthéon  fut  conftruit  de  forme 
ronde,  foit  pour  imiter  celle  des  deux, 
foit  afin  d’ôter  aux  Dieux  qu’on  vou- 
loit  y placer  tout  fujet  de  jaloufie  par 
la  diltinélion  des  places.  Parmi  les  liâ- 
mes des  Dieux  qu’on  y voyoit , on  re- 
marquoit  celle  de  Minerve  eu  yvoirer 
qui  étoit  un  ouvrage  de  Phidias , & celle 
de  V enus  qui  avoit  à chaque  oreille  une 
moitié  de  la  perle  fi  prédeufe  qui  avoit 
appartenu  à Cléopâtre,  & qui  du  poids 
d’une  demi-once,  étoit  évaluée  à plus  de 
dix  millions  dix-huit  mille  livres  de  no- 
tre monoye.  On  connoitra  l’antiquité  du 
Panthéon  , en  fe  rappellant  qu’ Agrippa 
qui  le  conftruifit , mourut  douze  ans 
avant  la  naifîance  de  Jéfùs-Chrift.  Qui- 
conque a eu  lous  les  yeux  le  monument 
que  nous  décrivons , doit  convenir  avec 
plufieurs , par  la  difparité  totale  de  conf- 
tru&ion  , que  le  portique  feul  eft  l’ou- 
vrage d’Agrippa,  & que  le  corps  de  l’é- 
difice ou  la  Rotonde,  eft  d’une  plus  hau- 
te antiquité , & avoit  été  fait  fous  la 
république  romaine. 

Ce  fuperbe  temple  fut  dédié  à Gybele 
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& à tous  les  Dieux,  par  lës  romains, 
ainfi  que  l’indique  fon  nom,  particuliè- 
rement cependant  à Jupiter  le  vengeur* 
8c  les  papes  par  une  dévotion  mal  en- 
tendue , l’ont  dédié  à la  Vierge  & à 
tous  les  faints,  & y ont  difpole  des 
chapelles  tout  à l’entour.  Lors  de  la  dé- 
dicace de  l’an  607  ils  y firent  traniporter 
de  différais  cimetières  de  Rome  la  char- 
ge de  28  voitures  de  reliques  dont  ils 
firent  le  dépôt  fous  le  pavé  du  grand 
autel.  On  s’eft  encore  avifé  de  blanchir 
la  voûte  de  ce  monument,  iànS  prévoir 
que  cela  ôteroit  à la  majefté  de  l’édifi- 
ce. Huit  grandes  niches  avec  autant  de 
ftatues  en  faifoient  toute  la  décoration. 
Les  grands  caillons  quarrés  de  la  coupo- 
le étoient  incruftés  de  bronze.  L’on  en 
conferve  encore  quelques  c’ous  de  mê- 
me matière  au  château  St.  Ange , au 
palais  Barberin , & ailleurs.  Celui  du  pa- 
lais Barberin  eft  tel  qu’un  homme  peut 
à peine  le  foule  ver.  Le  célébré  Raphaël 
y a fon  tombeau  avec  cette  infeription 
ou  fauffe  ou  vuide  de  fens  : 

IUe  hic  eji  Raphaël,  timuit  quo  fofpi - 
ta  vinci , 

Rerum  magna  par ens , & morien- 
- te  mari. 
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Le  tombeau  d’Annibal-Carrache  y fait 
pendant  à celui  de  Raphaël,  ' 

L’amphitéâtre  de  Vefpafien  dit  auflj 
le  Colifée  fervoit  aux  combats  des  gla- 
diateurs , & autres  lpedacles  des  romains. 
Il  eft  ailes  entier  fi  ce  n’eft  vers  la 
partie  méridionale , où  il  eft  en  ruines 
fur  moitié  de  là  hauteur.  Il  contenoit 
87000  fpe&ateurs.  Les  palais  de  la  chan- 
cellerie de  St.  Marc  & Farnefe  ont  été 
conftruits  en  grande  partie  dé  matériaux 
enlevés  au  Colifée  > il  n’eft  pas  vrai  ce- 
pendant qu’il  foit  aujourd’hui  abandonné 
à qui  voudra  le  détruire.  Les  barbares 
qui  ravagèrent  Rome  en  avoient  déjà 
enlevé  le  bronze.  Ce  monument  conf- 
truit  l’an  71  de  Jéfiis-Chrift  eft  un  ova- 
le dont  le  grand  diamètre  eft  de  f8l 
pieds,  & l’autre  de  481.  Sa  circonféren- 
ce extérieure  eft  de  1616  pieds.  Il  eft 
décoré  extérieurement  de  quatre  ordres 
d’architedure.  Les  trois  premiers  en  co- 
lonnes engagées  de  près  de  moitié  dans 
le  mur , le  quatrième  en  pilaftres.  L’em- 
pereur Tite  y donna  des  fpedacles  qui 
durèrent  cent  jours.  Du  haut  de  l’amphi- 
téâtre  il  fit  jeter  aux  fpedateurs  nombres 
de  petites  boules  de  bois  où  étoient 
marqués  pour  l’un  un  vafe  d’or  ou  d’ar- 
gent, pour  l’autre  un  attelage  de  cfie» 
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Vaux,  tel  nombre  d’efclaves  pour  un  a» 
tre , & le  tout  étoit  diftribué  à ceux  que 
le  fort  ou  l’adrcffe  avoit  favorifé.  Il  fut 
d’abord  appelle  coloflee  de  la  ftatue  co- 
loflale  de  Néron  qui  en  étoit  voifine.. 
L’Arene  eft  maintenant  comblée  à moi-* 
tié  & le  premier  ordre  de  colonnes  en- 
foui fur  moitié  de  fà  hauteur  par  l’ex- 
hauflèment  du  fol.  Malgré  toutes  les 
dégradations  qu’il  a fouffërtes  » le  Coli- 
fée  étonne  encore  par  fa  grandeur,  & 
le  magnifique  alped  qu’il  préfente,  & 
c’eft  à fon  fujet  que  Martial  difoit.. 

Barbara  pyramïdum  Jileat  miracula 
Memphis. 

Le  clair  de  la  lune  auquel  les  curieux 
fe  plaifent  quelquefois  à le  voir,  femble 
ajouter  à la  grandeur  de  l’effet.  Autour 
de  l’Arene  les  papes  ont  fait  placer  qua- 
torze petits  oratoires  en  forme  de  guéri- 
tes où  les  pèlerins  & autres  viennent 
honorer  le  fang  des  martyrs  qui  y ont 
été  mis  à mort , ou  expofés  aux  bêtes. 

L’arc  triomphal  de  Conftantin  eft  d’u- 
ne arcade  entre  deux  petites.  L’inlcription 
eft  une  magnifique  adion  de  grâces  que 
lui  rendent  le  fénat  & le  peuple  romain- 
Celui  de  Tite  n’a  qu’une  arcade.  Le  de- 
dans repréfente  en  bas-reliefs  Tite  rentrant' 
en  triomphe  fur  un  char  à quatre  chevaux , 
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avec  les  dépouilles  du  temple  de  Jérufa- 
lemj  lavoir,  le  chandelier  à fept  bran- 
ches , les  tables  de  la  loi , la  table  d’or , 
& les  vafes.  Il  elt  de  marbre  blanc,  & 
au  pied  du  Mont-Palatin.  L’arc  de  Sep- 
time  Severe  eft  enfoui  en  partie  par 
l’exhauflèment  du  terrain.  Il  eft  au  pied 
du  Mont-Capitolin  [ Rupes  Tarpeia  ] » 
dans  le  Forum  Romanum. 

La  colonne  Trajane , l’un  des  beaux 
monumens  de  Rome  nneicnne , a eu 
l’avantage  d’cchaper  aux  ravages  des  bar- 
bares , & de  refter  en  place  au  milieu 
des  ruines  dont  elle  étoit  environnée. 
Elle  eft  ornée  de  bas-reliefs  qui  montent 
en  Ipirale  , & repréfentent  les  beaux  faits 
de  l’empereur  Trajan.  Sa  hauteur  eft  de 
144  pieds,  avec  la  ftatre  qui  la  fiirmon- 
te.  C’eft  la  plus  belle  colonne  qui  foit 
au  monde , elle  eft  du  fameux  Apollo- 
dore,  & fut  faite  en  114  fous  Trajan. 
Pour  former  la  place  où  on  l’éleva,  on 
rafa  une  montagne  de  144  pieds  de  haut 
dont  on  fit  une  plaine  unie.  La  colonne 
Trajane  marque  par  fa  hauteur  celle  de 
la  montagne.  Son  diamètre  eft  de  onze 
pieds  2 pouces.  La  colonne  Antonine  , 
prefqu’en  tout  femblable  à la  Trajane  r 
lui  eft  néanmoins  inférieure  en  beauté 
par  rapport  à la  fculpture.  Elle  fut  ref- 
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taurée  par  Sixte  V.  L’une  & l’autre  por- 
toient  une  urne  où  étoient  les  cendres 
des  empereurs  dont  elles  ont  le  nom. 
Elles  font  maintenant  furmontées  des 
ftatues  de  St.  Fierre  & de  St.  Paul , en 
bronze , de  treize  pieds  de  haut.  Elles 
font  de  blocs  de  marbre  blanc,  avec  un 
efcalier  dans  l’intérieur,  pris  dans  le  vif 
de  chaque  bloc.  La  colonne  Automne 
forme  une  hauteur  de  13  ç pieds,  y 
compris  le  piédeftal  & la  ftatue,  & le 
diamètre  du  fût  eft  de  quatorze  pieds 
fix  pouces.  Quelques-uns  croyent  qu’elle 
fut  élevée  non  à l’empereur  Alîtonin, 
mais  a Marc-Aurele  appelle  quelquefois 
Divus  Antoninus , & Marcus  Antoni- 
vus.  Le  fol  de  l’ancienne  Rome  s’étant 
exhaulîe  par  les  facs  qui  lui  ont  été  don- 
nés en  différens  tems,  la  bafe  de  la  co- 
lonne Trajane  fe  trouvoit  enfouie  : on 
l’a  découverte  & l’on  a fait  tout  autour 
& à quelque  diftance  une  conftruétion 
pour  foutenir  les  terres  & donner  la  li- 
berté de  la  voir  toute  entière.  On  eut 
dû  peut-être  en  ufer  de  même  pour  le 
Colifée  & les  arcs  de  Tite  & de  Con£ 
tantin. 

La  ftatue  équeftre  de  Marc-Aurele  en 
bronze  , eft  fur  le  Mont-Capitolin , au 
milieu  de  la  place  qui  y eft  formée , & 
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elle  ne  mérité  point  tous  les  éloges  qui 
lui  ont  été  donnés.  On  monte  à la  place 
du  Capitole  par  un  vafte  efcalier  cor- 
donné qui  peut  fervir  aux  chevaux  • & 
aux  carolïcs.  L’extrémité  inférieure  des 
baluftrades  eft  chargée  de  deux  Sphinx 
antiques  qui  forment  deux  fontaines.  Au 
haut  & fur  le  devant  de  la  place  fe  pré- 
fenteiït  : les  figures  coloflàles  de  Caftor, 
& Pollux  tenant  chacun  un  cheval  par 
la  bride , le  tout  en  marbre  blanc  : les 
trophées  de  Marius , deux  colonnes  mil- 
liaires,  dont  l’une  marquoit  le  premier 
mille  fur  la  voie  appia  : &c.  Les  bâti- 
mens  renferment  une  précieufe  colledion 
de  lia  tues  antiques,  & de  tableaux  ori- 
ginaux. On  y admire  la  (ta tue  du  gla- 
diateur mourant,  l’une  des  plus  vantées 
de  l’Italie.  L’on  y remarque  la  figure  en 
bronze  d’un  jeune  homme  qui  fe  tire 
une  épine  du  pied.  Les  pieds  & la  main 
du  colofle  d’Apollon  ; le  doigt  du  pied 
égale  prefque  en  grolfeur  le  corps  d’un 
homme  : plufieurs  figures  égyptiennes 
en  bafalte  & en  granit  entre  lefquelles 
ell  une  Ilis  : &c.  C’elt  fur  cette  éminen- 
ce qu’étoit  le  temple  de  Jupiter  Capito- 
lin dont  la  dorure  par  Domitien,  coûta 
dit-on,  plus  de  trente  - lîx  millions  de' 
nos  livres. 
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Il  y a encore  d’autres  antiquités  à 
Rome , telles  font  l’arc  de  Gallien , les 
ruines  du  maufolée  d’Augulte,  l’arc  de 
Janus  qui,  comme  lui  a quatre  faces  , 
le  théâtre  de  Marcellus , la  pyramide  de 
Ceftius,  toute  de  marbre  blanc  & haute 
d’environ  120  pieds  i monte  Teftacceo 
qui  effc  fur  les  rives  du  Tibre  une  pe- 
tite montagne  formée  de  débris  de  pots 
caffés  , comme  urnes  , vafes  , cruches 
&c.  Elle  a plus  de  600  pieds  de  long  & 
près  de  I fo  de  haut  : les  ruines  du  fa- 
meux temple  de  la  paix,  celles  d’un  tem- 
ple d’Antonin  & de  Fauftine,  & du  pa- 
lais des  Cefars  5 le  cirque  de  Caracalla , 
plufieurs  colonnes  en  pied  du  temple  de 
Jupiter  Stator,  du  temple  de  Jupiter 
tonnant,  & de  celui  de  la  Concorde  î 
des  aqueducs  , des  thermes  ou  bains  , 
&c.  L’étendue  de  la  Douane  préfente 
une  fuite  de  0112c  colonnes  corinthien- 
nes de  grande  proportion , dégradées  par 
le  tems,  & qui  font  un  refte  du  temple 
d’Antonin.  Peu  avant  d’arriver  à la  ville 
par  la  voie  flaminiene , eft  le  Ponte 
Molle  autrefois  pons  Milvius  remarqua- 
ble par  la  défaite  de  Maxence. 

Rome  pafle  pour  être  une  excellente 
école  de  politique.  C’eft  4e  théâtre  habi- 
tuel des  négociations  les  plus  adroites 
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& de  la  politique  la  plus  raênée.  Tou- 
tefois la  haute  politique  eft  à la  Haye 
&à  Venifej  & celle  qui  fe  relpire  avec 
l’air  de  Rome  , a trait  à l’intrigue. 

Son  principal  tribunal  eft  celui  de  la 
Rote , compofé  de  douze  auditeurs  ecclé- 
fiaftiques.  Le  roi  de  France  a le  droit 
d’en  nommer  un , celui  d’Efpagne  deux , 
trois  font  romains , un  tofcan  , un  véni- 
tien, un  bolonois,  un  ferrerois,  un  mi- 
lanois , & un  allemand.  Us  portent  la 
robe  violette  , & jugent  par  appel  de 
toutes  les  caufes  bénéficiales  , & de  tous 
les  procès  des  Etats  du  pape  au  - deiTus 
de  foo  écus  romains  ou  2600  liv.  Les 
auditeurs  de  Rote  font  ainfi  appelles  ou 
de  ce  qu’ils  font  placés  en  rond  autour 
d’un  grand  bureau  , ou  parce  qu’ils  font 
chargés  tour-à-tour  & alternativement  du 
rapport  des  caufes. 

La  conftilte  eft  une  congrégation  exif- 
tante  depuis  Sixte  V,  dont  l’objet  eft  le 
gouvernement  général  de  l’Etat. 

Il  y a encore  d’autres  congrégations: 
telles  font  celle  de  l’inquifition , qui' 
connoit  de  tout  ce  qui  intéreffe  la  reli- 
gion & la  foi.  La  congrégation  del  buon 
governo  , pour  la  partie  économique  de 
l’adminiftration,  comme  projets  d’ame- 
lioration , culture  , perception  &c.  L& 
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congrégation  de  l’index,  qui  a l’examen 
des  livres  défendus,  & qui  par  là  ren- 
tre dans  celle  du  St.  office.  Il  y a envi- 
ron vingt  mille  ouvrages  portés  dans 
le  livre  ou  catalogue , appelle  Index. 
La  congrégation  des  rites,  qui  fixe  les 
cérémonies  de  l’églife  &c. 

Le  premier  collège  de  Rome  eft  celui 
de  la  Sapience  muni  de  plus  de  trente 
profefTeurs  : il  eft  de  même  elpece  que 
le  collège  royal  à Paris.  Le  college  Ro- 
main dans  un  autre  genre  eft  fameux  : 
c’eft  le  plus  grand  & le  plus  beau  collè- 
ge de  Rome , & peut-être  du  monde 
entier.  Aucun  d’ailleurs  n’eft  aufli  nom- 
breux. Il  s’y  trouve  une  galerie  qui  eft 
riche  en  antiques  , médailles  & raretés 
de  toute  efpeces.  En  cette  ville  les  the- 
fes  fe  foutiennent  dans  les  églifes  fans 
même  que  l’autel  foit  voilé. 

Le  collège  de  la  Propagande  forme  de 
jeunes  eccléfiaftiques  delHnés  aux  mif- 
fions  étrangères  : il  s’y  trouve  des  grecs, 
des  abyllins , des  bracmancs  venus  de 
l’Afie  & de  l’Afrique,  & qu’on  renvoyé 
.dans  leur  pays  lorfqu’on  les  a inftruits 
dans  la  religion.  L’académie  des  Arca- 
des eft  connue  : les  aiïèmblées  le  tien- 
nent dans  des  jardins  plantés  de  lauriers , 
& ornés  de  boulingrins.  Le  nombre  im- 
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inenfc  (le  ceux  qui  la  compofent , n’en 
donne  pas  une  bien  haute  idée.  Les  da- 
mes peuvent  y être  admifes,  & elle  a 
pour  principal  objet  la  poëfie  italienne. 
Cette  ville  a une  académie  de  peinture, 
fculpture,  & architecture  , connue  fous 
le  nom  d’académie  de  St.  Luc.  Il  en  eft 
une  autre  de  même  genre  avec  un  di- 
recteur, où  le  roi  de  France  entretient 
pendant  trois  ans,  pour  s’y  perfection- 
ner douze  éléves  françois  qui  à Paris 
ont  remporté  les  prix  de  peinture  , de 
fculpture,  ou  d’architeCture.  L’académie 
de  France  à Rome  eft  un  établiifement 
dû  aux  grandes  vues  de  Louis  XIV".  Le 
palais  qu’elle  occupe  appartient  au  roi , 
& les  revenus  qui  y font  alfeCtés  font 
de  3^000  iiv. 

Parmi  les  hôpitaux  qui  y font  en  grand 
nombre  & affeCtés  à différentes  nations, 
on  remarque  celui  du  St.  Eiprit  l’un  des 
plus  vaftes  & des  plus  riches  que  l’on 
connoiffe.  Un  autre  établiflèment  d’utili- 
té eft  le  mont  de  Piété,  où  l’on  prête 
fur  gages  fans  intérêts  jufqu’à  concur- 
rence de  ifo  écus  romains  ou  800  liv. 
pour  le  terme  de  18  mois.  Les  fommes 
plus  fortes  portent  intérêt.  Chaque  jour 
à différentes  heures  dans  les  principaux 
eouvens  on  diftribue  à la  porte  de  la 
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loupe  , du  pain , des  aumônes  à ceux 
<jui  fe  préfentent  pour  y recevoir  ccs 
recours.  Quantité  d’églifes-  & de  confrai- 
ries  , aux  fêtes  folemnelles , diftribuent 
un  certain  nombre  de  dots  à de  pauvres 
i^les  foit  pour  entrer  en  religion,  fuit 
pour  fe  marier.  Ces  charités  nombreufes 
& journalières  font  un  grand  vice  dans 
le  gouvernement  politique.  C’eft  un  expé- 
dient immanquable  pour  détmire  l’a&i- 
vité , accroitre  & fomenter  la  fainéan- 
tife  & l’indolence.  Aufli  dans  Rome  eft- 
on  aflailli  de  mendians  qui  vous  pour- 
fuivent  dans  les  cafés  & dans  les  auber- 
ges où  ils  traverfent  deux  ou  trois  piè- 
ces pour  obféder  votre  table,  & fe  met- 
tre à i’affut  de  quelques  débris  de  la  def- 
ferte.  En  cette  ville  on  eft  libre  de  fatif 
faire  dans  les  couvons  à tous  les  devoirs 
de  paroiife.  Les  juifs  y ont  une  fynagogue. 

La  pomade  de  Rome  eft  extrêmement 
renommée  & recherchée  : nulle  part  or 
* ne  réuffit  à en  préparer  d’auiïi  douce  8c 
auffi  fuave.  Elle  y coûte  dix  écus  la  li- 
vre, & le  débite  en  petits  pots  de  verre 
d’une  once  ou  un  peu  plus.  Le  pain  y 
eft  d’une  blancheur,  d’une  beauté  8c  d’u- 
ne legereté  inconnues  par-tout  ailleurs. 
Le  prix  en  eft  communément  de  2 fol* 
la  livre.  La  boiflon  ordinaire  y eft  ur 

V 


[ 4?  8 ] 

vin  blanc  qui  coiiferve  toujours  Ci  dou- 
ceur. . , 

Il  n’y  a de  fpedtacles  à Rome  que  de- 
puis le  lendemain  des  rois , jufqu’au 
mercredi  des  cendres.  Il  y a cependant 
huit  théâtres  différens  dont  les  deyx 
principaux  font  ceux  d’Argentine  & d’A- 
Hberti.  Chacun  a fix  rangs  de  loges,  & 
l’on  y eft  afljs  au  parterre  fur  des  ban- 
quettes ainfi  que  dans  le  relie  de  l’Ita- 
lie. Le  fpeélacle  commence  à dix  heures 
du  foir.  La  courfe  des  chevaux  y eft  un 
des  amufemens  du  carnaval.  Elle  fe  fait 
dans  la  rue  du  Cours.  Perfonne  ne  mon- 
te ces  chevaux , ils  courent  en  liberté  : 
ils  ont  feulement  des  plaques  de  cuivre 
garnies  de  pointes  qui  par  le  mouve- 
ment qu’elles  reçoivent  leur  battent  con- 
tinuellement fur  les  flancs  , & accroiflènt 
leur  ardeur.  La  carrière  qui  eft  de  8 6? 
toiles  s’açhéve  ordinairement  en  deux 
minutes  20  fécondés.  Une  couche  de  ^ 
iàble  recouvre  le  pavé  dans  cette  éten- 
due. Chacun  peut  faire  courir  fes  che- 
vaux , mais  ce  font  ordinairement  les 
princes  romains  qui  envoyent  les  leurs; 
Le  prix  eft  une  pièce  d’étoffe  d’or  ou 
d’argent  fournie  par  les  juifs  de  Rome. 

Parmi  les  maifons  de  plailùnce  qui  joi- 
gnent Rome  les  plus  connues,  font  la 
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Villa  Matthei , Villa  Giuftiniani , Pamfili, 

Ludovifî  Medici,  Farnefiana  , Albani, 

Borghefe. 

Cette  ville  jufqu’à  fa  prife  par  les  gau- 
lois né  fut  compofce  que  de  chaumières. 

Le  palais  même  de  Romulus  n’étoit  conf. 
truit  que  de  joncs  & couvert  de  chau- 
me. On  remarque  que  les'  ouvrages  faits 
(ous  la  république  font  néceflaires,  com- 
me grands  chemins , aqueducs  , les  ponts 
Sc  murailles  de  la  ville  ; fous  les  empe- 
reurs ils  font  de  luxe , comme  bains , am- 
phitéâtres,  obéliiques , maufolées,  colon- 
. nés,  arcs  de  triomphe.  La  plus  grande 
enceinte  qu’elle  eut  jamais,  faite  fous 
Aurelien  eft  de  feize  milles.  On  tient 
pour  confiant  que  lors  de  là  plus  grande 
population , fur  la  fin  de  la  république  , 
elle-  faifoit  nombre  de  deux  millions 
d’habitans.  A Rome  on  garde  peu  d’ar- 
gent chés  foi,  on  le- porte  au  banc*  de 
l’hôpital  St.  Elprit  où  il  ne  rapporte  au- 
cun intérêt,  pour  le  mettre  à couvert 
des  domeltiques  & voleurs  étrangers  : 
cela  , les  eftrapades  dreflees  en  dinerens 
quartiers  de  la  ville , la  défenfe  de  por-  ' 

ter  des  couteaux  à relfort  aiguifos  par  le  . 

bout,  & qui  aient  plus  de  deux  pouces 
& demi  de  lame  , la  non -validité  de 
témoignage  de  deux  hommes  qui  dépo- 
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lent  un  fait,  & autres  chofes  de  cettd 
nature , indiquent  alTés  qu’à  Rome  la 
Sainte  , on  n’efl:  pas  de  bien  faintes 
gens.  D’ailleurs  l’impunité  & la  facilite 
qu’y  trouvent  les  malfaiteurs  à échapper 
aux  pourfuifes  ’de  la'juftice  par  la  multi- 
tude des  azyles.  encouragent  & multiplient 
le  crime.  Les  églifes , l’enceinte  du  quar- 
tier d’un  ambaflàdeur,  les  maifons  des 
cardinaux  , font  à Rome  autant  d’azyles 
qui  rompent  & déconcertent  toutes  les 
mefures  que  pourroient  prendre  ceux  à 
qui  eft  confié  le  foin  de  la  police. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  Parti-  . 
cle  de  cette  fuperbe  capitale , dans  le 
deffein  d’en  donner  un  crayon.  Au  refis 
celui  qui  voudra  connoitre  Rome  & l’Ita- 
lie, ne  s’amufera  pas  à lire  ce  que  l’on 
peut  en  écrirë  : il  ira  les  voir  des  extré- 
mités du  monde.  On  peut  encore  aujour- 
d’hui dire  de  Rome  ce  qu’en  difoit 
Virgile  : • j.'.* 

Hœc  alias  inter  tantum  caput  extu- 
lit  urbes  ; 

Quantum  lent  a f oient  inter  vibur - 
, na  cupreffi.  Virg. 

Les  autres  villes  de  l’Etat  eccléfiafti- 
que  font , 

Dans  la  campagne  de  Rome  : Oftie 
dont  le  nom  dérive  du  mot  OJiium  » 
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embouchure  parce  qu’elle  eft  à l’embou- 
chure du  Tibre.  Autrefois  célébré,  elle 
eft  aujourd’hui  prefqu’ entièrement  détrui- 
te. Albano  où  la  plupart  des  feigneurs 
romains  ont  des  jardins j cette  ville  eft 
fi  tuée  aux  environs  de  l’ancienne  Albe 
qui  avoit  des  rois  avant  Rome.  Frcfcati 
anciennement  - Tufculum  , où  Cicéron 
avoit  là  mailon  de  plailance  : elle  a 
beaucoup  de  palais  magnifiques , & de 
jardins  délicieux , que  les  italiens  appel-  . 
len^t  des  vignes.  Veletri  ancienne  capitale 
des  Volfques , au  milieu  de  laquelle,  en 
guife  de  ftatue  équeftre,  eft  fur  un  pié- 
deftal  une  ample  & volumineufe  figure 
en  bronze  de  pape  affis  dans  un  grand 
fauteuil  : c’eft  néanmoins  un  très  bon 
ouvrage.  Paleftrine  qui  eft  l’ancienne 
Prenefte. 

Tivoli , autrefois  Tibur  lieu  intérêt, 
fant  par  le  mélange  des  eaux , des  rochers  , 
des  arbres , des  bâtimens  modernes , & 
des  ruines.  On  y voit  avec  un  'plaifir 
infini  les  jardins  enchantés , qui  y "furent 
faits  par  le  cardinal  d’Eft.  Cette  ville  où 
les  romains  avoient  un  grand  nombre  de 
maifons  de  plaifance,  eft  fur  le  fommet 
applati  d’une  montagne  d’où  la  vue  s’é- 
tend fur  la  campagne  de  Rome,  fur  Ro-  •* 
me  elle  même,  & *fe  termine  à la  mer. 

V 3 
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La  riviere  de  Teverone  appelle  autre- 
fois Anio  y fait  une  magnifique  cafca- 
de  d’environ  cinquante  pieds.  Le  rocher 
d’où  elle  tombe  eft  coupé  à plomb.  A 
un  mille  environ  de  là  font  les  cafca- 
delles  qui  ne  font  pas  moins  agréables. 
Tivoli  polféde  un  monument  bien  remar- 
quable que  l’on  dit  être  le  temple  anti- 
que de  la  Sybelle  tiburtine , mais  qui  eft 
cru  plus  justement  un  temple  de  Vefta, 
bâti  dans  les  plus  beaux  fieçles  de  Rome. 
Il  eft  de  forme  ronde,  orné  extérieure- 
ment de  18  colonnes  corinthiennes  can- 
nelées , moitié  à-peu-près  de  celles  qui 
l’environnoient.  Sur  la  place  publique 
font  deux  figures  égyptiemies  de  granit 
rouge  tacheté  de  noir,  tris  eftimées,  de 
dix  pieds  & demi  de  haut.  Non  loin  de 
Tivoli  eft  un  lac  d’eau  foufrée,  au  mi- 
lieu duquel  il  y a une  douzaine  d’iles 
flotantes. 

Caftel  - Gandolphe  où  les  papes  ont 
une  maifon  de  plaifance.  T erracine  ville 
prefque  ruinée  fur  les  bords»  de  la  mer  r 
on  voit  avant  d’y  arriver  de  beaux  refi- 
les de  la  fameufe  voie  Appieiuie  qui  s'é- 
tendait depuis  Rome  jufqu’à  Brindes. 
Une  maçonnerie  très  profonde  s’étend 
fous  le  pavé  formé  de  gros  quartiers  de 
pierre  bien  rapportés.  Le  tout  a • une 
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folidité  telle  que  ces  chemins  ont  duré 
mille  ans  fans  fe  déranger , & que  de- 
puis mille  autres  qu’ils  fe  détériorent  , 
il  en  refte  encore  des  morceaux  en  bon 
état.  A chaque  diftance  de  dix  à douze 
pas,  il  y avoit  une  pierre  plus  élevée 
que  les  autres  iur  laquelle  on  pouvoit 
s’affeoir  pour  fe  repofer , ou  pour  mon- 
ter commodément  à cheval,  Subiac  eft 
une  abbaye  de  bénédiétid^:  St.  Benoit 
y jeta  les  premiers  fondemens  de  fon 
ordre  , dans  une  grote  que  l’on  vifite 
avec  vénération. 

La  campagne  de  Rome  eft  le  Latium 
des  anciens,  les  Rutules  en  étoient  des 
peuples.  Le  long  des  côtes  font  les  ma- 
rais Pontins  qui  ont  environ  douze  lieues 
de  longueur  fur  trois  de  large,  & con- 
tribuent à l’inlàlubrité  de  l’air  de  cette 
contrée.  Ils  fe  terminent  à Terracine. 
Au  bord  de  ces  marais , & fort  avancé 
dans  la  mer  eft  le  lieu  qu’habita  ancien- 
nement Circé  cette  fameufe  enchante- 
refTe  dont  Uliffe  eut  tant  de  peine  à fe 
garantir.  Il  fe  nomme  encore  aujourd’hui' 
Monte  CirceUo. 

Dans  le  patrimoine  de  St.  Pierre  : 
Viterbe  au  pied  d’une  haute  montagne 
& conftruite  par  Didier  roi  des  lombards  : 
tfeft  une  ville  bien  bâtie,  ornée  de  bel- 
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les  fontaines , & pavée  de  larges  dallesÿ 
ainfî  que  Naples  & Florence.  Les  mai- 
fons  anciennes  y font  accompagnées  pour 
la  plupart  de  hautes  tours  quarrées.  Ont 
y conferve  le  corps  de  Ste.  Rofe.  La 
cathédrale  a les  tombeaux  de  plufieurs 
papes.  Près  de  là  ville  il  fe  trouve  une 
fontaine  d’eaux  fi  chaudes  qu’elles  font 
capables  de  cuire  les  viandes  que  l’oit 
y met.  Elit  *3ùt  continuellement,  & it 
s’en  éîéve  une  fumée  confidérable  & très 
épaifle.  Non  loin  de  là  eft  un  petit  lac 
d’eau  foufrée  dont  il  s’élève  beaucoup  de 
famée  & une  forte  odeur  de  foufre. 

Monte-Fiafcone  connue  par  fes  bais 
vins  mufcats  : elle  eft  fur  une  montagne 
à l’eft  du  lac  de  Bolfena , qui  a environ 
trois-  lieues  de  diamètre.  C’eft  l’ancienne 
capitale  des  Falifques.  Civita- Vecchia 
dont  le  port  eft  bon,  & où  fe  tiennent 
les  galeres  du  pape;  mais  la  ville  eft  mai 
peuplée , à caufe  que  Pair  y eft  mal  lanu 
Près  de  cette  ville  on  a découvert  une 
mine  de  plomb  qu’on  exploite , & il  en 
eft  une  d’alun  extrêmement  abondante* 
Bracciano  iiir  le  lac  de  même  nom , près 
duquel  les  Veiens  av oient  leur  capitale. 
Enfin  Porto  vers  l’embouchure  du  Tibre 
& vis-à-vis  d’Oftie  : .dans  le  territoire  de 
l’une  & de  l’autre  l’air  eft  infalubre* 


/-  . 
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Potto  réduite  aujourd’hui  à une  douzai- 
ne ou  environ  de  raaifons  ne  laide  pas 
d’ètre  un  évêché  affe&é  au  fous-doyen 
des  cardinaux  depuis  1120. 

Au  duché  de  Cajires  : Caftre,  & Ron- 
ciglione. 

Dans  t Orviétan  : Omette  fur  un 
rocher  efcarpé  de  tout  côté.  Cette  ville 
où  fut  trouvé  rOrvietan , a un  puits 
très  profond , où  les  mulets  dcfcendent 
par  une  rampe  pour  puifer  de  l’eau,  & 
remontent  par  une  autre.  Puis  Aqua-pen- 
dente  for  te  fommet  applati  d’une  mon- 
tagne d’où  l’eau  fe  précipite. 

Dans  la  terre  de  Sabine  : Magliano. 
Dans  V Ombrie  ou  duché  de  Spolete: 
Spolete  confidérablement  endommagée 
par  plufieurs  tremblemens  de  terre  qu’el- 
le a eifuyés  en  1767.  La  cathédrale  ell 
prefque  toute  de  marbre.  Elle  a un  aque- 
duc continué  dans  une  vallée  profonde 
par  un  pont  de  600  pieds  de  long  & de 
300  pieds  d’élévation  , ouvrage  des  an- 
ciens romains.  AiKfe  dont  l’églife  en  con- 
. tient  trois  les  unes  au-deifus  des  autres. 
Elle  fe  glorifie  d’avoir  donné  le  jour  à 
St.  François;.  Todi,  Foligno , Nocera, 
Narni , Cefi  au  pied  d’un  rocher  qui  , 
depuis  longtems  femble  menacer  ruine  , 
& devoir  être  tôt  ou  tard  fon  tombeau. 

y 5 
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Il  eft  défendu  fous  peine  de  mort  de 
‘ couper  du  bois  fur  le  deflus  pour  n’y 
point  caufer  d’ébranlen\ent.  Enfin  Terni 
patrie  de  Tacite  où  l’on  va  jouir  du 
îpedacle  d’une  fameufe  cafcade  plus  belle 
encore  que  celle  de  Tivoli , & qui  pré- 
fente une  chute  d’eau  de  plus  de  200 
pieds  de  haut. 

Dans  le  Pérouzin  • Peroufe  ville  con- 
fïdérable  iur  le  Tibre.  C’eft  à quelque 
diftance  de  la  ville,  près  du  lac  qui  por- 
te Ion  nom  , autrefois  lac  de  Trafime- 
ne,  qu’Annibal  remporta  iur  les  romains 
une  mémorable  vi&oire. 

Dans  la  marche  d'Ancône  : Ancône 
ville  grande  & afles  riche,  avec  un  bon 
port  fur  l’Adriatique',  & une  très  forte 
citadelle.  Le  pays  où  elle  fe  trouve  eft 
le  Picenum  des  romains , & faifoit  par- 
tie du  pays  des  Sammites.  On  y voit 
un  bel  arc  de  triomphe  de  marbre  blanc , 
que  le  fénat  éleva  à l’empereur  Trajan 
pour  avoir  conftruit  le  port.  Toutes  les 
religions  y." font  tolérées. 

C’eft  dans  le  même  canton  & fur  le 
golphe  de  Venife  qu’eft  la  ville  de  Lo- 
' rette  .*  fameufe  par  les  pélérinages  qui 
.s’y  font  de  tous  les  Etats  chrétiens.  Les 
pèlerins  y font  attirés  par  la  dévotion  à 
la  Cafa-Janta  , qui  eft  la  chambre  où  1 
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Fon  tient  que  Jéfus-Chrift  s’eft  incarne  , 
& que  la  fainte  ■ Vierge  a pris  foin  de 
fon  enfance.  Les  italiens  prétendent  qu’el- 
le a été  tranfportée  par  des  anges,  de 
la  Paleftine  en  Italie  : fa  longueur  eft  de 
32  pieds.  Elle  eft  dans  la  grande  églife, 
qui  eft  exceffivement  riche  & très  ma- 
gnifique. La  Vierge  eft  couverte  de  pier- 
reries. Sa  couronne  de  diamans  & celle 
de  l’enfant  Jéfus  font  des  vœux  offerts 
par  Louis  XIII  lors  de  la  flérilité  de  la 
reine.  Il  témoigna  fa  gratitude  par  un 
ange  d’argent  de  très  grande  proportion 
portant  Louis  XIV  fur  un  couffin.  La 
figure  eft  toute  d’or  & du  poids  de  27 
livres.  On  y voit  quantité  d’autres  ex- 
voto  de  différentes  tètes  couronnées. 
Cette  églife  a des  pénitenciers  pour  les 
différentes  langues  indiquées  par  l’éti- 
quette que  porte  chaque  confeffional. 
Le  tréfor  de  Notre-Dame  de  Lorette  eft 
le  plus  riche  de  la  chrétienté  : il  eft 
eftimé  foixante  millions.  La  ville  eft  pe- 
tite, mais  forte.  Il  y a beaucoup  de 
marchands  de  chapelets , de  médailles 
bénites,  d’JgfiUS  Dei  &c.  L’on  y vend 
la  carte  du  voyage  de  la  Santa  Cafà  por- 
tée par  les  anges.  Jefi  , Macerata  , Re- 
canati  ville  marchande,.  Fermo,  Afcoli  , 
& Monte-Alto  patrie  de  Sixte- Quint,  en 
font  d’autres,  villes,  V 6 
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Dans  le  duché  d'Urbin  : Urtrin  re- 
nommée par  la  jiaidànce  du  célébré  Ra^ 
phaël  , dit  Raphaël  d’Urbin»  le  plus  grand 
& le  plus  excellera:  de  tous-  les  peintres 
dont  les  ouvrages  exiftent  En  17^3 
l’éledteur  de  Saxe  emporta  de  Plaifance 
un  de  fes  tableaux  pour  une  lomme  de 
20000  écus  romains  , environ  cent  fit 
fept  mille  livres  de  nôtre  monoye.  Il 
repréfentoit  une  Vierge.  Ce  qui  eft  bien 
à remarquer,  e’eft  qu’il  avoir  trouvé  la 
peinture  encore  en  fon  enfance.  On  l’accu- 
& néanmoins  de  n’avoir  pas  connu  les 
grands  effets  de  lumière,  fit  la  magfe 
du  clair-obfeur..  Urbin  ville  peu  confidé- 
rable  fituée  fur  le  haut  d’une  petite  mon- 
tagne & for  un  fol  inégal  & formée  de 
rues  qui  montent  & defcendent.  Les  der- 
niers fouverains  du  petit  Etat  dont  elle 
eft  capitale  , étoient  de  la  maifôn  de  la> 
Rovere  » éteinte  vers  le  milieu  du  fiecle 
dernier , ce  qui  réunit  le  duché  d’Urbin. 
à l’Etat  de  l’Eglife  auquel  ii  avoit  été 
inféodé.  Ce  petit  Etat  avoit  dix  lieues. 
je  long  fie  cinq  de  large. 

Les  autres  villes  en  font  Foflombro- 
ne , Sinigaglia  ville  marchande  fur  le: 
golfe  de  Venife  : elle  fe  nommoit  an- 
ciennement Senog  allia  de  nos  ancêtres 
/qui  s’y  établirent  agrès  avoir  été  repcmf- 
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les  par  Camille.  Fano  avec  un  arc  de 
triomphe  dégradé  , enfin  Pezaro  fiir  la 
mer  Adriatique/  Fano  a pris  fon  nom 
d’un  temple  de  la  fortune  que  Rome  y 
éleva  en  mémoire  de  la  victoire  fiir 
AfiJrubaL 

Saint-Marin  enclavée  dans  le  duché. 
d’Urbin,  eft  la  capitale  d’une  petite  ré- 
publique fort  ancienne  qui  eft  fous  la 
protection  du  pape.  Elle  n’occupe  gue- 
res  que  la  montagne  fur  laquelle  la  ville 
eft  placée  r & ne  compte  qu’environ  pooa- 
habitans.  La  fouveraineté  refide  dans  le 
confeil  général  où  chaque  maifon  a un 
repréfontant.  Il  ne  fè  convoque  que  dans 
les  cas  extraordinaires  , & l’autorité  de 
la  république  eft  exercée  par  un  conféil 
de  quarante  perfonnes  tirées  moitié  des 
familles  nobles,- moitié  des  familles  pie- 
beiennes.  Ce  peuple  eft  aguerri  * vertueux 
& très  «attaché  à la  juftice.  La  républi- 
que de  Saint-Marin  fubfifte  depuis  plus 
de  1300  ans , & le  point  qu'elle  occu- 
pe dans  l’étendue  de  l’Europe  fèmble  l’a- 
zy le  du  bonheur.  • - * 

Dans  la  Romagne  : Ravenne , autres 
fois  célébré  , encore  aujourd’hui  aveo 
des  rues  larges,  bien  alignées,  bien  per- 
cées, des  places,  des  fontaines, quelques 
beaux  édifices,  mais  très  peu  d’habitans* 
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& un  air  de  folitude  & de  délabrement. 
Elle  avoit  un  port.  Le  meilleur  que  les 
romains  euflent  fur  l’Adriatique  ; elle  fe 
trouve  maintenant  à une  lieue  de  la  mer. 
On  y voit  quelques  égîifes  qui  offrent 
de  très  beaux  reftes  de  fon  luftre  primi- 
tif, & aux  deux"  extrémités  de  fa  gran- 
de place  deux  ftatues  de  papes  en  re- 
gard & affis  l’une  en' bronze,  l’autre  de 
marbre.  Elle  communique  à la  mer  par 
un  canal.  Près  de  Ravenne  & perdu  dans 
des  arbres  exifte  le  monument  de  .Théo- 
doric  roi  des  Oftrogots.  C’eft  une  rotonde 
de  34  pieds  de  diamètre,  dont  la  cou- 
pole eft  d’un  feul  morceau  de  marbre 
d’Iftrie.  Au  delfus  s’élevoit  fur  quatre 
colonnes  le  tombeau  de  Théodoric  tout 
d’une  piece  de  porphire  , orné  de  bronze 
& environné  des  ftatues  des  douze  Apô- 
tres , le  tout  faifoit  perfpeélive  fur  une 
ile  en  mer  : Pile  a été  jointe  -èda  terre 
par  des  atteriffement , les  ftatues  ont 
paffé  à Venife,  & les  françois  lors  de 
la  prife  de  Ravenne  , ont  abbatu  le 
tombeau , même  à coup  de  canon  , 
pour  avoir  le  bronze  dont  il  étoit 
couvert. 

Faenza  où  S’eft  faite  la  première  fayen- 
ce  : c’eft  la  patrie  de  Toricelli.  Forli  , 
Cefena , puis  Rimini  avec  de  beaux  reftes 
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d’antiquités,  tels  font  le  pont  fur. lequel 
on  palfe  la  riviere,  commencé  par  Au- 
gufte  & achevé  par  Tibere , les  ruines 
d’un  amphitéâtre,  celles  d’un  arc  de 
triomphe  en  l’honneur  d’Augufte , & la 
tour  de  briques  qui  étoit  le  Phare  de 
l’ancien  port , mais  la  mer  «s’étant  reti- 
rée à un  demi  mille  de  ce  port  , le 
Phare  eft  environné  de  jardins.  Aujour- 
d’hui la  ville  eft  petite,  dépeuplée,  pau- 
vre , & fans  fortifications.  Les  fiHes  y 
portent  les  cheveux  trelfés  , avec  des 
fleurs  fur  l’oreille  , ce  qui  leur  fied  à 
merveille.  Entre  Rimini  & Ravenne  eft 
la  petite  riviere  de  Pifatello  ou  Fiümici- 
jio  qui  eft  le  Rubicondes  anciens,  & qui 
féparoit  la  Gaule  Gifalpine  de  l’Italie.  Il 
étoit  défendu  aux  foldats  romains  & à 
leurs  chefs  de  pafler  cette  riviere  avec 
leurs  armes , au  retour  d’une  expédition 
4nilitair^fans  le  contentement  du  fénat 
& du  peuple  romain: 

Dans  le  Bolonois  : Bologne  qui  eft 
une  des  plus  grandes  & des  plus  confi- 
derables  d’Italie , & la  fécondé  de  l’Etat 
eccléfiaftique.  On  peut  aller  par  toute  la 
' ville  à couvert  du  foleil  & de  la  pluie 
fous  les  portiques  qui  bordent  l’un  & 
l’autre  côté  des  rues.  Elle  le  nomme 
Bologne  la  gralfe  pour  la  fertilité  de  foa 
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terroir.  Ses  fàuciflons  & mortadelles  , 
ainfi  que  fon  ratafia  Ion  très  renommés , 
& lui  font  une  allés  bonne  branche  de 
commerce.  On  y fait  d’ailleurs  beaucoup 
d’étoffes  de  foie,  des  gazes  &c.  Les  ha- 
bitans  en  font  civils , fpirituels,  & fort 
amateurs  de  F étranger.  Elle  communique 
avec  le  Pô  par  la  riviere  de  Reno.  On 
admire  fa.  tour  ifolée , dite  la  tour  Alt- 
nelli,  élevée  de  307  pieds,  d’un  diamè- 
tre peu  confiderable  & inclinée  de  trois 
pieds  & demi.  La  tour  de  Gàrizende 
qui  eft  à côté-,  eft  inclinée  de  huit  pieds 
deux  pouces  : elle  eft  haute  de  144  pieds. 
L’univerfité  de  Bologne  différente  de 
Flnftitut  eft  la  plus  célébré  de  toutes  les 
uni  ver  fi  tés  d’Italie. 

* ' C’eft  la  patrie  du  pape  Benoit  XIV  r 
c’eft  aufïî  celle  des  Caraches,  de  l’Al- 
bane , du  Guide  , du  Dominiquin  , de 
l’Algarde  , & cette  ville  efb*4iche  en 
excellens  tableaux,'  parmi  lefquels  on  d'if- 
tingue  St.  Pierre  pleurant , le  chef-d’œu- 
vre du  Guide,  au  palais  Sampieri;  Ste. 
Agnès  du  Dominiquin  à l’églifè  de  même 
nom , & la  fàmeufe  Ste.  Cecile , de  Ra- 
phaël à San-Gio4n-  monte  ou  St.  Jean 
du  - Mont. 

Au  fujet  de  ces  artiftes  , je  ferai  cette 
y remarque  eu  paflaut»  qu’il  ne  faut  pas 
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Te  figurer  de  connoitre  les  peintres  des 
beaux  fiecles  de  l’Italie  ou  de  la  Flandre, 
par  ce  que  l’on  voit  d’eux  dans  nos  collec- 
tions du  cabinet  du  roi,  & du  palais  royal. 
Tout  ce  que  l’on  y voit  a été  acheté. 
Or  les  tableaux  capitaux  de  ces  maitres 
ne  s’achètent  pas.  Où  eft  le  fouverain 
fur  la  terre  qui  pourroit  attirer  à lui  la 
defcente  de  croix  de  Rubens,  la  Mado- 
na  délia  Sedia  de  Raphaël,  la  transfigu- 
ration du  même,  la  Venus  du  Titien, 
la  Ste.  Pétronille  du  Guerchin , la  Ma- 
done de  S.  Jerôme  du  Corrége,  l’Hy- 
dropique  de  Gerardow  1 il  y a aufli 
loin  du  Corrége  dans  l’Anriope , au  mê- 
me dans  la  Madona  délia  Scadella,  qu’il 
y en  a d’un  homme  à un  autre. 

Bologne  doit  être  confidérée  comme 
une  république  plutôt  alliée  que  fujette 
du  pape.  Son  premier  magiftrat  fe  nom- 
me Gonfalormier , & fe  change' tous  les 
deux  mois.  Elle  a en  outre  un  ambafla- 
deur  refidant  à Rome,  pour  traiter  de 
fes  affaires  avec  le  Saint-Siège , & elle 
bat  monoÿe.  Sa  monoye  porte  pour  lé- 
gendes Bononia  docet , & libertés.  En 
fe  donnant  aux  papes  elle  a exigé  la  con- 
dition de  n’avQir  point  de  citadelle,  & 
de  n’être  en  aucun  cas  foumife  à la  con- 
fifcatioil  de  biens.  Cette  ville , confidérée 
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tant  du  côté  de  la  grandeur  8c  de  la  po- 
pulation , que  du  Côté  de  la  beauté  & 
des  objets  de  curioijté , va  de  pair , à 
peu  de  chofe  près , avec  les  premières 
d’Italie , elle  a plus  d’une  demi-lieue  de 
• diamètre , on  y compte  80  ooo  habi- 
tans,  8c  l’on  y entre  par  treize  portes. 

La  noblcfle  y eft  riche  & nombreufe. 

Elle  s’y  raflèmble  tous  les  loirs  dans  un 
appartement  loué  à frais  communs  pour 
le  jeu  & la  converfatdon  , & où  l’on  • | 
trouve  cartes,  bougies,  & toutes  fortes 
de  rafraichiflemens.  Cette  coutume  met 
moins  de  gene  dans  les  cercles,  & évi-  \ 
te  l’cmbaras  de  recevoir. 

L’Inftitut  de  Bologne  eft  célébré.  C’eft 
l’un  des  aflèmblages  les  plus  curieux 
qu’il  y ait  pour  les  fciences  & les  arts. 

Il  s’y  trouve  un  obfervatoire , une  nom- 
breux bibliothèque  compofée  de  cent 
quinze  mille  volumes , une  falle  d’anti- 
ques , une  pour  la  géographie  & la  na- 
vigation , une  autre  concernant  l’art  mi-, 
litaire  où  fe  voient  en  relief  toutes  les 
machines  de  guerre  anciennes  & moder- 
nes, avec  plusieurs  trophées  d’armes  des 
orientaux  & des  fauvages  de  l’Améri- 
que} un  appartement  de.phyfique  diftri- 
bué  en  trois  fàlles , indépendamment  d’u- 
ne falle  de  chymie , un  appartement  pour 
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l’hiftoire  naturelle  diftribué  en  fix,  & le 
plus  confïdérable  qui  exifte  en  Europe. 
On  y trouve  les  différentes  efpeces  de 
fruits  qui  croiflent  dans  les  quatre  par- 
ties du  monde,  les  plantes  & des  arbres 
même  tout  entiers  de  l’un  & de  l’autre 
continent  i les  différens  poiflons,  reptiles 
& monftres  marins  qui  habitent  les  mers. 
Ailleurs  le  voient  les  diverfes  produc- 
tions du  régné  minerai , les  jafpes , aga* 
thés,  calcédoines,  albatre  , lapis-lazuli , 
* granit  , améthilles  , . porphire , fardoine 
&c.  &c.  Les  coraux  , les  madrépores  , 
les  pyrites  , les  pétrifications  , cryftalli- 
fations  ; ailleurs  les  productions  folles  de 
la  nature. 

L’anatomie  n’a  pas  été  oubliée  : elle 
a fon  appartement  qui  eft  enrichi  d’une 
incroyable  quantité  de  reliefs  en  cire , 
où  toutes  les  parties  de  la  machine  ani- 
male font  repréfentées  dans  le  plus  grand 
détail , & de  grandeur  & couleur  naturel- 
les. Il  s’y.  trouve  une  làile  pour  la  peintu- 
re, une  pour  l’architedure,  & la  fculpture 
a trois  pièces  où  fe  voient  les  copies  les 
plus  exaCtcs  des  ftatues  les  plus  vantées 
de  Rome  & de  Florence-  Joignons  à ce- 
la un  célébré  jardin  de  botanique  qui 
elt  une  dépendance  de  l’Inftitut.  La 
ftudieufe  Laura  Baffi  y profefîè  avec  dif 
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finition  la  phyfique  dont  elle  donne  des 
cours  publics  en  latin.  Trois  bolonoifes 
dans  les  fiecles  antérieurs , avoient  cou- 
ru la  même  carrière  avant  elle , & la 
chaire  de  mathématiques  y a été  remplie 
par  la  Signora  Agnefe  milanoife. 

Le  comte  Marfigli , général  des  armées 
de  l’Empire , le  pape  Benoit  XIV  * Ulif- 
fe  Aldrovand  , Clément  XI , font  ceux 
•qui  dans  ce  fiecle  ont  concouru  à cette 

fuécieufe  collection,  la  plus  curieufe  & 
a plus  complette  qu’il  y ait  pour  les 
fciences  & les  artsj  & ont  porté  l’Infti- 
tut  de  Bologne  à ce  point  de  lplendeur 
qu’il  n’eft  point  d’établiflement  dans  ce 
genre  qui  puifle  lui  être  comparé.  Sur 
la  grande  porte  on  lit  en  lettres  d’or  : 
Bononienfe  artium  & fcientiarum  Inf- 
titutum  ad  publicum  totius  Orbis  ufum. 
L’académie  des  iciences  de  Bologne  fait 
partie  de  l’Inftitut,  & on  ne  la  connoit 
que  fous  le  nom  d’injlitiit  de  Bologne. 
Elle  eft  en  Europe  une  des  plus  célébrés 
académies  des  fciences  avec  celles  de  Pa- 
ris , de  Londres , de  Petersbourg , & de  • 
Berlin.  * 

Ses  églifes  les  plus  remarquables  (ontr 
S.  Pierre  cathédrale  , San-Salvatore , & • 
Ste.  Petrone  la  plus  vafte  de  toutes  où  fe 
voit  la  fameufe  méridienne  de  Bologne 
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tracée  p^r  Caffini.  A St.  Dominique  fe 
confervent  les  reliques  du  Saint  dont  cette 
églife  porte  le  nom.  Les  procédons  du 
St.  Sacrement  fe  font  à Bologne  avec 
une  pompe  extraordinaire,  & y atirent 
une  foule  d’étrangers.  Des  tapis  femés 
de  fleurs  revêtent  le  pavé , les  ouvertu- 
res des  portiques  font  .ornées  de  gazes 
en  guirlandes  , d’orangers  entremêlés  de 
ftatues  adroitement  imitées  en  carton.  La 
"ttoblefîè  & les  riches  couvrent  les  tapif- 
fériés  dont  les  murs  font  revêtus  de  leurs 
. meilleurs  tableaux.  De  beaux  tapis  def- 
cendent  des  fenêtres  où  l’affluence  des 
dames  ajoute  à la  décoration.  On  lit  fur 
la  muraille , en  fortant  de  l’églife  de  St. 
frocul,  ces  deux  vers  latins  fur  la  mort 
d’un  jeune  homme  nommé  Procul',  occa- 
fionée  par  une  cloche  de  cette  abbaye. 
Si  procul  a Proculo  Proculi  canu 
pana  fuijfes  * 

Nunc  procul  a Proculo  Procultts 
ipfe  foret.  . ' ■ 

C’eft  à Bologne  qu’en  Ifi6  fe  fit  le 
concordat  , entre  le  pape  Léon  X & 
François  I.  d’où  il  reJulta  une  nouvelle 
forme  dans  la  nomination  aux  bénéfices 
eccléfiaftiqùes. 

Le  palais  public  où  fè  tient  le  fenat 
eft  un  édifice  confidérable,  & riche  en 
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tableaux  excellons.  Au  devant  fur  la 
grande  place,  eft  la  belle  fontaine  de 
Neptune  ainfi  dite  du  Neptune  de  bron- 
ze qui  en  eft  la  figure  principale.  Prés 
de  cette  ville  on  trouve  des  pierres  grof- 
fes  comme  des  œufs,  qui  par  la  calci- 
nation deviennent  des  phoiphores.  Dans 
un  appartement  où  fton  a fait  l’obfcuri- 
té  , on  les  prcfente  fimplement  à la  clar- 
té du  jour  par  un  volet  entr’ouvert,  un 
inftant  après  on  la  retire,  on  ferme  le  ’ 
volet , & on  la  voit  lumineufe  & entiè- 
rement femblable  à un  charbon  ardent) . 
fans  avoir  de  chaleur  fenfible. 

Des  murs  de  Bologne  part  un  immen- 
fe  & coûteux  portique  .qui  fe  termine  à 
un  Aïonaftere  de  dominicaines  fitué-  à 
une  lieue  de  la  ville  au-delfus  d’une  col- 
line. La  dévotion  à une  image  de  la 
Vierge,  peinte,  dit-on,  par  S.  Luc,  por- 
ta les  citoyens  de'  Bologne  de  tous  les  or- 
dres & de  tous  les  états  à contribuer  pour 
mettre  fur  pied  ce  fingulier  monument. 

Dans  les  XIIe.  & XIIIe.  fîecles  les 
bolonois  formèrent  une  république  puif- 
fante  qui  fit  quelquefois  efïài  de  fes  for- 
ces contre  les  vénitiens  même,  & dont 
le  territoire  comprenoit  les  * villes  de 
Ravenne  , Imola,  Faenza,  Forli,  Cefe- 
na , Modene  &c. 

Aux  confins  du  Bolonois  & du  Mode- 
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nois,  fur  le  Panaro,  eft  I e fort  tïUrbiu. 

Bans  le  Ferrurois  : Fërrare.  C’eft  une 
belle  ville , les  rues  en  font  larges  , 
droites  , & ornées  de  magnifiques  édifi- 
ces j mais  elle  eft  extrêmement  déferte. 
Elle  a commencé  a décheoir  du  moment 
que  les  papes  en  eurent  dépouillé  fes 
ducs  fouverains  , qui  étoient  de  la  mai- 
fon  d’Eft  & fous  lefquels  elle  fut  florif. 
fante.  Elle  a une  fort  belle . citadelle. 
Comachio  ville  pauvre  & bâtie  au  milieu 
d’un  marais , eft  dans  le  Ferrarois. 

•g,  ■ .'.yj— l ■■■■■■■  :: =n>. 

ROYAUME  3DE 
N APRES. 

L E royaume  de  Naples  appartient,  à 
un  prince  de  la  maifon*  d’Èfpagne  , qui 
prend  le  titre  de  roi  des  Deux  - Siciles , 
parce  qu’il  pofféde  Pile  & royaume  de 
Sicile , & que  d’ailleurs  le  royaume  de 
Naples  a quelquefois  été  appellé  Sicile 
[ en  deqà  du  Phare  }.  C’eft  la  grande 
Grece  des  anciens.  Ces  deux  poflèflions 
le  rendent  Je  plus  puiflant  fouverain 
de  l’Italie.  Ses  forces  confiftent  en  30000 
hommes  de  troupes,  & 40  millions  de 
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revenus.  Sa  marine  confifte  en  quatre 
vaifleaux  de  ligne,  & douze  tant  gale- 
res  que  chebecks. 

Le  roi  des  Deux-Siciles,  eu  égard  à 
la  bonté  & la  fréquence  de  fes  ports  , 
l’abondance  & la  population  du  pays , 
pourroit  faire  conftruire  , équiper  , & 
armer  dans  fes  Etats  jufqu’à  foixante 
vaiifeaux  de  ligne,  mettre  80000  hom- 
mes fur  pied,  & lever  cent  millions  de 
tribut  i mais  les  napolitains  font  revêches. 

Cette  monarchie  releve  du  pape  : elle 
lui  doit  foi  & hommage,  & pour  cela 
tous  les  ans , à la  St.  Pierre , le  roi  de 
Naples  lui  fait  préfenter  en  tribut  une 
bourfe  de  7000  ducats,  & une  aquenée 
blanche.  Le  ducat  napolitain  vaut  4 liv. 
ç f.  La  Sicile  toutefois  n’eft  pas  compri- 
me dans  cet  hommage. 

.Le  royaume  de*  Naples  eft  un  pays 
excellent  & merveilleufement  fertile  en 
tout,  mais  les  habitafts  ont  la  réputa- 
tion d’ètre  fi  méchans,  qu’il  a paifé  en 
proverbe  de  dire  que  c’eft  un  paradis 
habité  par  des  démons.  Il  y a en  cela 
quelque  chofe  de  plus  que  la  jaloufie 
des  voifins,  ou  qu’une  plaifanterie  occa- 
lionnée  par  le  jeu  de  mots , ainfi  que 
l’annonce  avec  fécurité  l’auteur  de  la  géo- 
graphie de  Crozat,  qui  n’y  elt  point  allé. 

C« 
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,Ce  pays  paflè  pour  la  partie  la  plus 
délicieufe  de  l’Italie.  Outre  les  produc- 
tions . utiles  , pendant  l’afpérité  de  nos 
hyvers , les  rofes , les  jafmins , les  œil- 
lets ne  celïènt  d’y  éclorre.  Sur  la  fin 
de  Février , les  alperges,  les  poids  verds, 
les  artichauts,  & les  melons  même  y 
font  l’agrément  des  tables.  Les  oranges , 
les  figues , & autres  fruits  s’y  renouvel- 
lent fans  interruption , & les  plantés  les 
plus  tendres  y croiffent  aux  mois  de 
Décembre  & de  Janvier.  On  y cultive 
des  cotoniers , & l’on  y trouve  des  liè- 
ges. Les  vignes  s’y  marient  aux  peupliers 
fur  lefquels  un  certain  nombre  de  feps 
s’étend  en  liberté. 

Ses  chevaux  font  très  eftimés.  Dans 
la  partie  méridionale  on  recueille  des 
aromates  , des  cannes  à fucre  , de  la 
manne  qui  eft  une  exudation  des  feuil- 
les du  frêne , & que  l’on  obtient  auifi 
par  incifion  , & l’épailfilfement  du  lue 
glutineux  qui  en  diftille. 

On  divife  le  royaume  de  Naples  en 
quatre  grandes  provinces , qui  en  con- 
tiennent de  moindres  fous  elles;  ce  font 
le  Labour,  la  Calabre  , la  Pouille,  & 
l’Abruzze.  La  première  contient  le  La- 
bour , la  principauté  citerieure , & la 
principauté  ultérieure  : la  fécondé  ren- 
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ferme  les  deux  Calabres  citerieure  & ulté- 
rieure , avec  la  Bafiücate  : dans  la  troi- 
fierae  font  la  terre  d’Otrante  ou  de  Lec- 
ce  , la  terre  de  Bar , & la  Capitanate  : 
enfin  dans  la  quatrième  i’Abruzze,  divi- 
fée  encore  en  citerieure  & ultérieure  , 
& le  comté  de  Molife.  On  compte  au 
royaume  de  Naples  21  archevêchés,  & 
1 29  évêchés.  Il  comprend  fans  la  Sicile 
quatre  millions  d’habitans. 

La  capitale  de  cet  Etat  eft  Naples  , 
l’une  des  plus  grandes , des  plus  riches  , 
des  plus  peuplées , des  plus  floriifantes 
villes  de  l’Europe  , & l’une  des  plus 
belles  du  monde.  On  y fait  nombre  de 
500  000  habitans. 

Cette  ville  eft  également  belle  par- 
tout : fes  rues  font  droites,  larges,  or- 
nées de  beaux  bâtimens  très  élevés  , 8c 
de  palais  nombreux.  C’eft  avec  Conftan- 
finople  la  ville  du  monde  dont  l’abord 
par  mer  foit  le  plus  magnifique  & le 
plus  impofant.  En  italien  elle  fe  nomme 
Napoli.  C’eft  la  refidence  du  roi.  Autre- 
fois elle  s’eft  appellée  Parthenope.  Quand 
elle  fut  rebâtie  , on  l’appeüa  Néopolis , 
des  deux  mots  grecs  , c’eft-à- 

dire , ville  neuve.  Elle  eft  agréablement 
fi  tuée  fur  le  penchant  d’une  colline,  au 
bord  de  la  mer,  & vers  le  fond  du  gol- 
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phe  auquel  elle  donne  fon  nom  , où  elle 
a un  port  des  plus  fréquentés  de  la  Mé- 
diterranée ; l’ancien  port  de  Naples  fi 
grand  & fi  fur  du  tems  des  romains 
s’eft  tellement  comblé  à fùcceflion  de 
tems  qu’aujourd’hui  il  eft  femé  de  gran- 
des & folides  maifons. 

On  compte  en  cette  capitale  19  cou- 
vents de  jacobins , & huit  de  jacobines  $ 
18  de  francifcains , & 12  de  francifcai- 
nes  i 8 d’auguftins , & f d’auguftines  ; 
huit  de  carmes , & cinq  de  carmélites  , 
cinq  de  chanoines  réguliers , ......  de 

bénédictins , & cinq  de  bénédictines  ; 
quatre  de4  minimes , trois  de  fervites  , 
lix  de  théatins , trois  de  barnabites , deux 
de  chartreux , deux  de  célcltins , cinq 
de  la  merci  j en  dernier  lieu  fix.  de  jefiii- 
tes,  & beaucoup  d’autres  : avec  3 6 pa- 
roi ifes  , & 70  églifes  deflervies  par  des 
chanoines  ou  des  prêtres  féculiers  , & 
plufieurs  hôpitaux.  Un  des  deux  cou- 
vents de  chartreux  renferme  quatre  cens 
moines  j c’ell  celui  de  St.  Martin  dont 
Péglife  eft  des  plus  riches  & des  plus  bril- 
lantes, & qui  renferme  beaucoup  d’excel- 
lens  morceaux  de  peinture.  L’une  des 
maifons  de  francifcains  compte  jufqu’à. 
trois  cens  religieux. 

Naples,  du  côté  de  la  grandeur  & 
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de  la  population  * tient  le  premier  rang 
parmi  les  villes  d’Italie  : confiderée  du 
côté  de  ces  monumens  qui  annoncent 
les  villes  fplendides , elle  reconnoit  de- 
vant elle  quelques  unes  de  celles  du  pre- 
mier ordre.  Elle  eft  celle  qui  renferme 
le  plus  de  noblefle  , qui  y eft  magnifi- 
que en  habits , & dans  fes  équipages. 
Wfi  l’appelle-t-on  Naples  la  noble.  Ses 
jnaifons  fe  terminent  en  terrafles  , qui 
fervent  à prendre  le  frais  qendant  la  nuit. 
On  y remarque  la  rue  de  Tolede,  qui 
ornée  de  beaux  bâtimens,  & en  ligne 
droite-  s’étend  fur  une  longueur  déplus 
de  540  toifes.  La  ville , qui  eft  pavée 
de  larges  pierres  quarrées , eft  traverfée , 
d’orient  en  occident  dans  fon  moindre 
diamètre  par  une  autre  rue  d’une  lieue 
entière  de  longueur,  mais  moins  large  & 
moins  régulière.  O11  y voit  fur  les  places 
publiques  quelques  aiguilles  ou  pyramides 
à qui  les  napolitains  donnent  très-  impro- 
prement le  nom  d’obélifque.  Elles  font 
chargées  de  figures  en  relief,  de  moulu- 
res , de  feftons , & d’ornemens  de  toute 
elpece  prodigués  fans  goût,  & qui  ne 
faiflent  à l’œil  aucun  repos.  Le  palais  du 
roi  qui  eft  de  Dominique  Fontana , eft 
d’une  architecture  fort  fimple. 

->  L’églife  la  plus  remarquable  de  Naples 
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eft  celle  autrefois  des  jéfuites , dont-  la 
fornptuofité  étonne  : rien  de  plus  £er 
que  le  fuperbe  pyramide  qui  s’élève,  au- 
devant,  fur  la,  place  publique.  Après  cel- 
le-ci , vient  celle  de  Ste.  Claire  où  l’on 
a vû  jufqu’à  400  religieufes  nobles  , & 
de  St.  Philippe  de  Neri.  Du  relie  les 
églifes  y brillent  plus  en  argenterie  , 
dorure  , fleurs , & peintures  qu’en  archi- 
tecture. La  cathédrale , qui  eft  allés  vaf- 
te , ne  répond  point  à la  fplendeur  de 
Naples  : on  y remarque  la  chapelle  de 
St.  Janvier,  patron  de  la  ville,  ornée 
de  42  colonnes  de  brocatelle,  de  19  fta- 
tues  de  bronze , & enrichie  de  beaucoup 
d’orfèvrerie  recouverte  quelquefois  de 
pierres  fines.  On  y conferve  deux  am- 
poules du  fang  de  St.  Janvier  , qui , à la 
vue  de  tout  le  peuple,  fe  liquéfié  mira- 
culeufement,  dit-on,  deux  fois  par  an, 
à la  fete  du  Saint,  & à l’anniverfaire  du 
jour  où  il  fut  déclaré  protecteur  du  royau- 
me de  Naples.  - 

Les  deux  corps  de  la  noblefle  & du 
peuple,  forment  à Naples  les  Etats  de 
la  nation.  Le  clergé  n’y  fait  point  un 
corps  à part.  Il  eft  refondu  dans  les  deux 
clafles  de  la  noblefle  ou  du  peuple  fui- 
vant  que  les  membres  font  du  haut  ou 
du  bas  clergé,- 
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En  général  dans  les  couvens  de  fem- 
mes on  ne  connott  point  Pulage  des  par- 
loirs grillés.  Les  religieules  reçoivent 
compagnie  d’hommes  ou  dé  femmes  in- 
diftiiwftément  dans  des  falles  où  l’on  eft 
aflîs  à côté  d’elles  fans  qu’il  y ait  rien 
d’interpofé , & les  moines  peuvent  fré- 
quenter les  fpe&acles , liberté  qu’ils  n’ont 
en  aucune  autre  ville  d’Italie,  fi  ce  n’eft 
à Rome  où  ils  afiiftent  aux  répétitions. 
Cette  ville  a un  mont  de  Piété  où  l’on 
prête  fur  toute  forte  de  gages  pour  le 
terme  de  deux  ans  & fans  intérêt  juf- 
qu’à  concurrence  de  43  liv.  des  fommes 
plus  fortes  ou  prifes  pour  un  tems  plus 
long  que  celui  qui  eft  fixé , portent 
intérêt. 

A l’églife  St.  Laurent  on  lit  une  belle 
épitaphe  que  voici. 

Hüfpes , quid  ftm  vides  , 

Qtiid  fuerim  nofii  ; 

Futurus  ipfe  quid  fis. 

Cogita,  y 

Parmi  les  palais  de  Naples»  avec  ce- 
lui du  roi , tiennent  le  premier  rang  ceux 
de  Filamarino  , Gravina,  Franeavilla,  & 
San-Severo.  Dans  ce  dernier , il  faut  voir 
la  chapelle  fépulcrale  des  princes  qui 
l’habitent  : elle  eft  d’une  fomptuofité  & 
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d’une  richefle  qu’on  auroit  peine  à ima- 
giner. Le  morceau  qui  y fait  le  plus  de 
fenfation  , eft  une  figure  , emblème  de  la 
Pudeur,  placée  fur  le  maufolée  de  la 
mere  du  prince.  Elle  eft  repréfentée  en- 
veloppée dans  un  voile  depuis  la  tête 
jufqu’aux  pieds , avec  tant  d’art  & de 
délicatefle  , que  l’on  croit  voir  la  figure 
comme  au  travers  du  voile,  dont  la 
fineffe  accufe  parfaitement  le  nud  ; les- 
grâces  même  du  vifage  & les  traits  y 
font  rendus  à ravir  : il  femble  qu’on 
voie  le  tout  à découvert. 

On  y remarque  auffi  la  figure  du  vi- 
ce détrompe , fous  l’emblème  d’un  hom- 
me engagé  dans  un  grand  filet , ' & qui 
travaille  à s’en  expédier.  Le  filet  eft  du 
même  bloc  de  marbre  que  la  ftatue  , 
qu’il  ne  touche  cependant  qu’en  très  pet* 
d’endroits  , & qui  a été  travaillée  avs 
travers  des  mailles.  On  y voit  encore: 
avec  étonnement  un  cube  de  marbre 
blanc  de  deux  pieds  en  tout  fens  fur  1er 
quel  eft  peinte  une  vierge  qui  fe  retrou- 
ve kfùr  chaque  feuille  que  l’on  en  déta- 
che avec  la  feie , par  le  fecret  qu’a  trou- 
vé le  prince  de  San-Severo,  d’impregner 
le  marbre  de  couleurs  qui  en  pénétrent 
Pépaifleur. 

Cette  ville  a un  grand  opéra  r deux 
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opéra  comiques  , & deux  comédies.  Les 
théâtres  y font  de  la  plus  grande  beau- 
té. Celui  du  grand  opéra  eft  à fix  rangs 
de  loges.  La  mufique  de  Naples  eft  gé- 
néralement reconnue  pour  la  meilleure 
de  l’Italie.  C’eft  de  fes  confervatoires  que 
fortent  ces  cajirati  que  l’on  entend  fur 
différens  théâtres  de  l’Europe. 

On  eft  dans  l’ufage  d’y  livrer  au  peu- 
ple quatre  cocagnes  dans  les  quatre  di- 
manches ou  fêtes  qui  précédent  le  car- 
naval. Celle  que  j’y  vis  en  1767  à l’oc- 
cafion  du  mariage  du  roi  confiftoit  en 
une  citadelle  élevée  fur  la  place  du  châ-  . 
teau  en  charpente  & en  menuiferie  avec 
des  tours , des  crochets  de  fer  par  cen- 
taines étoient  dilfeminés  fur  tout  l’exté- 
rieur dé  l’édifice , auxquels  étoient  fuf- 
pendus  des  comeftibles  de  toute  efpece, 
comme  lièvres,  moutons,  canards,  din- 
dons , pâtés  , cochons  &c.  Les  folles 
dans  une  eau  peu  profonde  contenoient 
une  multitude  de  poiflbns  de  toute  elpe- 
«e,  & au  lignai  donné  le  peuple  monta 
à l’aflàut. 

Réciproquement  le  peuple  eft  dans  l’u- 
£ige  de  faire  cadeau  au  roi  tous  les  ans 
à Noél  par  un  député  de  plufieurs  cor- 
beilles d’afperges  , d’artichauts  , de  poids 
verts,  de  cailles  avec  des  pieds  de  vignes  * 
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Chargés  de  rai  fins,  de  plufieurs  paniers 
Remplis  d’abricots , de  prunes  , d’auber- 
gines, de  plufieurs  corbeilles  de  melons, 
de  fèves  vertes , courges , choux-fleurs  , 
8c  autres  hortolages  &c. 

Naples , cette  ville  affife  fur  des  vol- 
cans renferme  un  peuple  nombreux.  Ce 
île  font  de  toutes  parts  que  des  hommes 
qui  fe  prcflent,  qui  fe  heurtent.  On  y 
compte  cinq  mille  perfonnes  environ  qui 
n’ont  point  de  logement  : on  les  nomme 
Lazarons.  Ils  couchent  dans  les  mes  , 
fous  les  bancs  & où  ils  peuvent  -,  & en 
hyver  ils  fe  groupent  par  pelotons  de 
trois  ou  quatre  & plus  pour  s’échaufer. 
Deux  fols  & demi  par  jour  leur  fuffifent 
pour  vivre.  Les  enfans  du  peuple  y vont 
tout  nuds.  Les  petites  filles  cependant 
ont  une  fimple  chemife.  Cette  grande 
v capitale  ne  ferme  point,  & l’on  y entre 
à toute  heure. 

Au  fommet  de  la  montagne  qui  com- 
mande la  ville , eft  le  fort  château  de 
St.  Eme  , fous  lequel  eft  la  riche  & ma- 
gnifique chartreufe  de  St.  Martin , dont 
la  vue  eft  merveilleufement  étendue  & 
diverfifiée  : on  y voit  quantité  d’excel- 
lentes ftatues  & de  chef  - d’œuvres  de 
peintures  des  plus  grands  maîtres  italiens. 
Entre  plufieurs  hôpitaux,  l’on  remarque 
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celui  de  PÂnuonciade , un  des  plus  riches, 
& des  plus  vaftes  qui  fbient  au  monde. 
Celui  du  Serrail  elt  d’une  étendue  îm- 
menfe.  Il  porte  cette  infcription  en  carac- 
tères proportionnés  à l’étendue  de  l’édi- 
fice .*  Regium  totius  regni  Pauperum 
bofpitium.. 

Naples  a fèpt  collèges,  de  plein  exer- 
cice , & une  académie  royale  de  phyfi- 
que  & de  poëfie.  L’univerfité  a des  pro- 
feffeurs  de  théologie  y de  médecine  » de 
politique,  de  droit  civil  , de  mathéma- 
tiques, de  philofophie,  d’hiftoire,  d’huma- 
nités & de  langues  orientales.  Son  com- 
merce eft  principalement  en  manne  de 
Calabre , foufre  crud , cordes  de  violons  , 
anis , coriandre  , étoffes  & bas  de  foie  > 
draps,  cotons,  huiles,  grains , vins,  en 
parfums , fàven  » raifins  focs , figues  & 
macaroni  : fes  anis  dits  diavoloni  ou 
diablotins  fo  vendent  ço  fols  l’once  ou 
40  francs  la  livre.  Le  pain  s’y  paye  2 fi 

3 d.  la  livre,  le  vin  ordinaire  2 fi  4 d. 
la  pinte  de  Paris , la  viande  4 fi  3 d. 
la  Uvre , & le  fiel  au  nombre  des  chofes 
indifpenfables  pour  la  vie  y eft  à 2 fi. 

4 d.  & demi.  Le  macaroni  n’y  vaut  que 
3 £ 4 d.  la  livre , le  jambon  6 £ 7 d., 
& le  fuif  7 fi  Les  phaêtons  très  propre» 
que.  l’on  prend  fur  la  place  ne  coûtent 
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que  4 liv.  6 f.  par  jour,  les  caroffes  de 
remifes  6 liv.  8 E & une  felouque  0111- 
nie  de  fix  rameurs  & qui  luffir  à une 
nombreufe  compagnie,  8 liv.  12  f.  L’en- 
trée d’un  muid  de  vin  à Naples  eft  de 
4 6 f.  de  France.  La  volaille  ne  paye  riem 

On  paflè  agréablement  l’hyver  à Na- 
ples , on  ne  s’y  chauffe  jamais , & les 
appartenons  y font  fans  cheminées.  Les 
arbres  ne  s’y  dépouillent  de  leurs  feuil- 
les que  vers  le  commencement  de  Jan- 
vier T & les  ' reprennent  fin  la  fin  de 
Février.  Plufieurs  efpeces  même  ne  les 
quittent  jamais,  ou  du  moins  la  vieille 
feuille  ne  tombe  que  pouffée  par  la  nou- 
velle. Les  arbres  s’y  élévent  moins  que 
chés  nous , mais  le  bois  en  eft  plus  den- 
fey  plus  compa&e  & meilleur  pour  le 
fèrvice  & l’ulage  dans  le  charonage. 

Au  couchant  de  la  ville  eft  la  fameu- 
iè  montagne  de  Paufylippe  percée  d’un 
bout  à l’autre  à fa  racine  pour  abréger 
& faciliter  le  chemin  de  Pouzzol  à Na- 
ples, qui  paffoit  autrefois  par  deffus  la 
montagne;  L’ouverture  a 30  pieds  de 
largeur , fo  d’élévation  r & près  d’uri 
quart  de  lieue  de  longueur.  Ce  chèmin 
vers  fon  milieu  tire  du  jour  par  une 
ouverture  pratiquée  dans  l’épaiffeur  de  la. 
montagne.  C’eft  un  ouvrage  de  l’ancienne 
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Rome.  La  fupetficie  du  Paufylippe  eft 
couverte  de  jardins  & de  maiforis  de 
plaiiance.  Sur  la  croupe  fe  voit  le  tom- 
beau de  Virgile  , extrêmement  dégradé , 
les  marbres  qui  en  faifoient  le  revêti dé- 
ment en  ayant  été  enlevés.  Le  malïif  eft 
de  briques  de  forme  quarrée  & ouvert 
fur  les  cotés.  La  célébrité  attachée  à cet- 
te mine  fait  croire  au  peuple  qui  y eft 
très  fuperftitieux  que  les  cendres  d’un 
faint  ou  d’un  magicien  y repofent,  & 
ils  l’eftiment  par  le  pouvoir  fingulier  qu’ils 
attribuent  à fa  baguette  d’avoir  percé  le 
Paufylippe.  On  a foin  d’y  entretenir  des 
lauriers.  Dans  le  roc  fur  une  pierre  de 
marbre  qui  y eft  incruftée  on  lit  le  dit 
tique  : Mantua  me  g enuit , calabri  ra- 
puere , tenet  nunc 

V ar t b etiope  ; Cecini  pafeua , rura , 
duces. 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  cavalier  (*) 
Bernin  , du  célébré  Pergoleze,  du  poète 
Sannazar  & du  Stacc4 

A l’une  des  extrémités  de  la  ville, 
au  fommet  d’une  colline  eft  le  lourd  & 
maïfif  château  royal  de  Capo  di  monte 
qui  renferme  les  dépouilles  de  la  ville 

O)  Ce  mot  a été  retenu  de  l’italien  Cavalière 
q'.ii  lignifie  gentil-homme. 
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de  Parme.  C’eft  une  des  plus  précieufes , 
dos  plus  riches.  & des  plus  curieufes  col- 
lections qui  exiftent.  Les  tableaux  y occu- 
pent une  fuite  de  24  pièces  de  plein 
pied  au  premier  étage  dont  les  plus  beaux 
formoient  la  galerie  des  ducs  de  Parme. 
Il  s’y  trouve  des  ftatues  antiques  , un 
médailler  qui  ne  foudre  de  comparaifon 
en  Italie  qu’avec  celui  de  Florence.  On 
y remarque  une  coupe  ronde  faite  d’une 
belle  agathe  orientale  de  huit  pouces  de 
diamètre , & près  de  deux  pouces  de  pro- 
fondeur, & l’on  y voit  un  autel  muni 
d’un  encenfoir,  d’un  calice,  d’un  often- 
foir  &c.  le  tout  de  cryftal  de  roche. 
C’eft  un  préfent  de  la  république  de  Ve- 
nife  au  pape  Paul  III  de  la  maifon  Far- 
nefe.  L’extérieur  du  palais  ne  lailfe  pas 
d’avoir  beaucoup  de  dignité.  Un  peu  au- 
deflous  font  les  entrées  des  catacombes 
de  Naples  , plus  belles  que  celles  de  Ro- 
me. Elles  s’étendent  à plufieurs  milles 
dans  la  montagne  , en  formant  des  rues , 
des  carrefours,  des  chambres,  des  cul- 
de  lacs.  Leur  ufage  étoit  le  même. 

A quatre  lieues  au  nord  de  cette  capi- 
tale eft  la  fuperbe  maifon  royale  de  Ca- 
ferte.  C’eft  le  château  le  plus  pompeux, 
le  plus  régulier  , & le  plus  vafte  qu’il  y 
ait  en  Italie.  Les  ftatues , les  colonnes , 
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les  aqueducs , les  arbres  fous  toutes  for- 
tes de  formes , les  eaux  dans  la  plus- 
grande  abondance  ; tout  contribue  à en 
foire  le  féjour  de  la  magnificence  & de 
la  volupté.  Il  fera  incelîàmment  enrichi 
de  la  magnifique  collection  dont  nous 
venons  de  parler.  Les  eaux  y font  ame- 
nées par  un  aqueduc  de  9 lieues  de  lon- 
gueur , qui  traverfe  une  vallée  où  it 
forme  un  pont  à trois  étages  de  i6ï8> 
pieds  de  long  & 178  de  hauteur  , ouvra- 
ge à mettre  de  pair  avec  tout  ce  que 
les  romains  firent  de  plus,  beau  en  ce 
genre.  Le  ir.  rang  elt  de  19  arches,,  le 
fécond  de  27  , & le  plus  haut  de  43.  Ce 
palais  a été  commencé  en  17^2  par  Char- 
les III  actuellement  roi  d’Eipagne  : creft 
dommage  qu’il  art  voulu  en  donner  1er 
plan.  Les  corps  de  bâtimens  y forment 
quatre  cours  égales  & feinblables , gran- 
de défectuofité  qui  ne  peut  être  rache- 
tée par  plus  d’aifànce  & de  commodité 
pour  les  communications  & la  dél&rte. 
, Chacune  des  grandes  faces  eft  décorée 
de  douze  colonnes  d'e  41  pieds  de  fût. 
Le  grand  elcalier  éclairé  par  24.  croifées , 
/ refulte  de  cent  marches  de  1-8  pieds  de 
longueur  chacune  d’un  feul  morceau,  de 
marbre,  ainfi  que  les  colonnes  des  por- 
tiques oCtogones  qu’il  abreuve.  Lorique 
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le  rot  quitta-  Naples  en  1760 , on  comp- 
tent plus  de  2000  ouvriers  employés  aux 
travaux  de  Caferte. 

Les  autres  lieux  à eonfiderer  dans  le 
royaume  de  Naples  font: 

Dans  te  Labour  ; Pouzzol  autrefois 
les  délices  des  romains.  Son  églife  cathé- 
drale fut  jadis  un*  temple  dédié  à AuguC 
te.  Il  eft  conftruit  avec  de  grandes  pier- 
res de  taille  aflemblées  fans  ciment.  Mais 
le  plus  beau  refte  d’antiquité  qu’il  y ait 
à Pouzzol  eft  un  temple  que  les  uns  di- 
£ent  avoir  été  de  Jupiter  Serapis  , les 
autres  le  temple  des  Nymphes , orné  pri- 
mitivement de  colonnes  de  marbre,  de 
vafes,  & de’  ftatues  de  même  matière, 
ainii  que  le  pavé  & les  revètilfemens  , 
édifice  qui  fut  de  la  plus  grande  magni- 
ficence. Partie  de  fes  dépouilles  ont  été 
tranlportées  à Portici. 

L’amphitéâtre  de  Pouzzol  auffi  grand 
que  le  Colifée  eft  extrêmement  dégradé. 
On  y célébra  des  jeux  auxquels  Augufte 
affifta.  Le  golphe  de  Pouzzol  a une  lieue, 
de  longueur.  C’étoit  le  lieu  de  l’Italie  le 
plus  recherché  par  les  romains , celui  où, 
ils  avoient  bâti  leurs  plus  belles  maifons 
de  campagne , où  ils  avoient  établi  le 
centre  du  luxe  & des  plaifîrs.  La  mer  a 
repris  tout  ce  que  les,  romains  lui  avoient 
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ôté  par  leurs  jetées,  leurs  moles,  leurs' 
conftructions.  Contrat}  a pif  ces  aquora, 
fentiunt , 

Jaftis  in  altum  molibus.  Hor. 

C’eft  fur  cette  mer  que  Caligula  fit 
jeter  ce  fameux  pont  de  Baïes  à Pouzzol 
pour  aller  en  triomphe  fur  la  mer.  Il 
a voit  3600  pas  de  longueur. 

C’eft  aux  environs  de  Pouzzol  qu’é- 
toient  le  lac  Averne  , l’Acheron  , les 
champs  Elifées,  Cumes  & Bayes  : de 
ces  deux  il  ne  refte  plus  que  des  ruines , 
& leur  voifinage  offre  beaucoup  d’anti- 
quités romaines.  C’eft  entre  Pouzzol  & 
Naples  qu’eft  la  grotte  du  chien  : les 
exhalaifons  qui  s’élèvent  de  la  terre  en 
cet  endroit  fuffoquent  & font  mourir  un 
chien  que  l’on  y tient  quelques  minu- 
tes le  nés  contre  terre.  Les  oifeaux  , 
les  infe&es  mêmes  & les  reptiles  y pé- 
riffent  fort  promptement.  Les  flambeaux 
s’y  éteignent  , & la  poudre  ne  s’y 
allume  pas.  L’entrée  de  cette  grotte  con- 
tiguë au  lac  Agnano  eft  défendue  par 
une  porte  qui  ferme  à clef  tant  pour 
éviter  que  celui  qui  n’eft  point  inftruit  de 
fa  chofe  ne  foit  tenté  d’y  aller  prendre 
le  frais , que  pour  mettre  plus  facilement 
à contribution  le  curieux. 

Près  de  là  eft  la  Solfatare  ou  foufriere  : 
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c’eft  lift  lieu  à fond  de  cuve,  dans  lequel 
on  voit  fortir  en  plufieurs  endroits  une 
vapeur  ou  fumée  fulfureufe  très  épaiffe 
qui  s’élève  jufqu’à  If  & 30  toifes,  Le 
terrain  eft  chaud  en  quelques  endroits, 
en  d’autres  la  chaleur  fe  fent  à trois  pou- 
ces de  profondeur  * ailleurs  il  eft  brûlant 
à la  furrace,  & fi  l’on  bouche  les  foupi- 
raux  avec  de  greffes  pierres , bientôt  elles 
font  rejetées  par  la  vapeur.  Vers  le  mi- 
lieu il  eft  un  creux  dans  lequel  une  pier- 
re jetée  avec  force  fait  entendre  un  re- 
tentiflement  lourd  qui  décelle  l’excava- 
tion- du  terrain  qui  ne  doit  être  qu’une 
voûte. 

On  y voit  auflî  les  étuves  de  S.  Ger- 
main , où  les  vapeurs  chaudes  qui  for- 
tent  de  la  terre,  retenues  dans  les  cham- 
bres qu’on  y a pratiquées  dans  le  roc , 
provoquent  des  fucurs  abondantes  , & 
lalutaires  contre  les  maladies  froides  & 
humides',  comme  la  goutte,  le  rhumatis- 
me &c.  A une  demi-lieue.de  Pouzzol  fe 
voit  Monte -Nuovo  qui  par  une  érup- 
tion effroyable  fortit  de  ferre  en  if  38  » 
à la  hauteur  de  200  pieds.  L’épouvante 
fit  alors’  déferter  les  habitans  de  Pouzzol. 
Au  voifinage  de  cette  ville  fe  voient  en- 
core : l’antre  de  la  Sybille , qui  eft  le- 
chemin  que  prit  Enée  pour  defeendre 
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aux  fcnfers  , l’entrée  en  eft  for  les  bords 
du  lac  d’Averne'  : l’on  croit  que  cette 
grotte  débouchoit  vers  Cumes  où  l’on 
en  voit  l’iflue.  Le  lieu  où  fut  le  lac  Lu- 
crin  qui  n’exifte  plus,  par  l’effet  d’un 
tremblement  de  terre  : le  cap  Mifene,  & 
la  montagne  de  Falerne  où  croifloient  ces 
vins  fi  vantés  des  poètes.  Elle  eft  encore 
couverte  de  vignes  dont  les  vins  font 
de  bonne  qualité , mais  veulent  être  gar- 
dés longtems.  Le  lac  d’Averne  a 400 
pieds  de  profondeur , fon  diamètre  efir 
d’environ  400  pas  géométriques.  Au  pied 
de  la  montagne  de  Mifene  dans  la  mer 
même  eft  une  fontaine  d’eau  douce  afles 
abondante  pour  que  l’endroit  où  elle  fe 
trouve  offre  des  eaux  douces.  H en  eft 
une  femblable  au  golphe  de  la  Spetia  fur 
la  côte  de  Genes. 

Capoue  : bâtie  à deux  milles  de  l’an- 
cienne Capoue  , ville  fameufe , qui  alloit 
prefque  de  pair  avec  Rome  & Carthage , 
& dont  les  délices  ammolirent  fi  fort  les 
troupes  d’Annibal , qu’elles  forent  prêt 
que  toujours  vaincues  par  les  romains 
depuis  le  féjour  qu’elles  y eurent  fait. 
L’ancienne  Capoue  n’eft  aujourd’hui  qu’u- 
ne bourgade  appellée  Ste.  Marie , bâtie 
fur  fon  emplacement,  rît  l’on  retrouve 
des  reftes  d’un  amphitéâire,  de  plufieurs 
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maufolées , d’édifices  publics , 9c  un  arc 
de  triomphe  prefqu’entier.  Capoue  moder- 
ne eft  bâtie  en  partie  des  débris  de*  l’an- 
cienne. C’eft  une  ville  bien  fortifiée. 

Herculanum , cette  ville  fouterraine 
retrouvée  de  nos  jours , eit  une  des  cho- 
fes  les  plus  extraordinaires  & les  plus  cu- 
rieufes  que  l’on  voie  dans  le  monde.  Elle 
fut  enfevelie  fous  l’empire  de  Tite  par 
une  éruption  du  Vefuve,  & elle  eft  à 30 
toifes  fous  terre,  entre  ce  même  volcan 
& la  mer , fous  Portici  même , bourg  , 
ville  ou  village  célébré  par  la  maifon  de 
plaifance  qu’y  a le  roi  de  Naples.  Ce 
prince  faifant  , dans  ces  derniers  téms , 
fouiller  la  terre,  dans  le  deflein  d’y  ren- 
contrer des  ftatues  antiques , parvint , en- 
viron à 80  pieds  de  profondeur,  à la 
fommité  des  édifices  d’Herculane,  dont 
on  trouva  les  rues  tirées  au  cordeau  , 
ornées  d’édifices  publics , & accompagnées 
de  chaque  côté  de  trottoirs  pour  les  gens 
de  pied. 

La  première  chofe  que  découvrirent 
les  travailleurs  , fut  un  magnifique  théâ- 
tre, orné  de  beaux  marbres,  de  colon- 
nes & de  ftatues  ï ce  qui  encouragea  à 
pénétrer  plus  avant.  Le  roi  des  Deux- 
Siciles  a tiré  de  cette  ville  fouterraine 
quantité  de  chofes  très  curieufes  & très 
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intéreffàntes , ainfi  que  de  Pompeia , fui* 
le  golphe  de  Naples,  laquelle  avoit  dit- 
paru  'quelque  tems  auparavant,  auffi  par 
les  fureurs  du  Vefiive  : telles  font  le» 
idoles  & les  inftrumens  de  religion  des 
payens;  une  chaife  curule  retrouvée  dans 
le. théâtre  ; quantité  de  tableaux  , de  bu£ 
tes  , de  médailles  ; des  ftatues  de  bron- 
jze  & de  marbre  bien  confervées , dont 
une  équeftre  en  marbre  très  eftimée , 
les  poids  & les  melures  du  tems  ; les 
inftrumens  dont  fe  fervoient  les  romains# 
même  ceux  de  cuifine  qui  ont  leur  piece 
à part;  des  lampes,  des  chandeliers,  des 
flacons , du  pain  converti  en  charbon  , 
des  boucles  d’oreilles , des  livres , c’eft-à- 
dire  des  écorces  roulées  , dont  il  y a 
une  fort  grande  quantité  ; beaucoup  de 
molàïques  précieufes  , dont  eft  pavé  le 
Mufàcum  même  diftribué  en  plufieurs 
appartemens.  Le  château  royal  de  Portici. 
forme  une  cour  o&ogone  que  traverfe 
le  grand  chemin. 

Le  Vefuve  eft  à deux  lieues  de  Naples. 
G’eft  une  montagne  qui  jete  ordinaire-- 
ment  une  épaiflè  fumée  , & vomit  en 
certains  tems  des  flammes , des  pierres 
calcinées,  des  tourbillons, de  cendres,  & 
des  ruiffeaux  de  matières  falines,  bitumi- 
neuiès  , & métalliques  , qu’on  appelle 


Digitized  by  Google 


t Toi  ] 

, laves:  Un  torrent  de  cette  efpece  a rem- 
pli exactement  une  moitié  d’Herculamim,. 
comme  elle  l’eut  été  par  du  plomb  liqué- 
fié , l’autre  eft  maftiquée  par  une  lave 
de  cendres  qui  a beaucoup  de  confiftan- 
■ce  , & qui  a comblé  les  mes  & les  édi- 
fices qu’elle  a enfùite  furpaflés  à une 
grande  hauteur.  Quelques-uns  cependant 
penfènt  que  ces  cendres  qui  ont  abîmé 
& enfeveli  la  ville  y font  tombées  en 
pouffiere  brûlante  & en  forme  de  pluye, 
& qu’elles  ont  enfuite  été  délayées  par 
les  eaux  & charriées  dans  l’intérieur  des 
édifices  & des  mailons.  La  lave  ne  s’em- 
para que  par  degrés  & lentement  d’Her- 
culanum  puifque  dans  les  fouilles  qui  ont 
été  faites , jufqu’ici  on  n’a  gueres  trouvé 
qu’une  douzaine  de  fquelettes , fort  peu 
d’or  & ptefque  d’autres  effets  précieux 
que  ceux  qu’il  eut  été  difficile  d’emporter. 

Le  Vefiive  brûle  de  tems  immémorial, 
& les  hiftoriens  mêmes  du  fiecle  d’Au- 
gufte  en  parlent  ainfi.  En  17^4  l’effort 
du  Volcan  exhaufla  fur  la  platte  forme 
du  Vefuve  un  monticule  qui  accrut  la 
montagne,  d’environ  cent  pieds.  En  17^9 
une  partie  de  la  petite  montagne  tomba 
& entraina  des  fragmens  de  l’ancienne. 

• La  grande  bouche  , du  Volcan  a 5 ou 
600  pieds  de  diamètre. 
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. Cette  montagne  eft  néanmoins  très 
.fertile  : c’eft  dans  fes  cendres  que  croit 
lent  les  vins  de  Lacryma  - Chrifti  , de 
Malatefta , & les  vins  grecs  ainfi  appel- 
les d’un  moine  grec  qui  y planta  la  vi- 
gne qui  les  produit.  Il  en  fort  apfli  des 
eaux  douces  & falutaires  qui  font  con- 
duites à Naples  par  des  aquedups.  Le 
Vefuve  déligné  aufli  fous  le  nom  de  mont 
Somma  efl  une  des  plus  hautes  monta- 
gnes de  l’Apennin.  Des  racines  à fon  fom- 
met  il  y a un  trajet  de  cinq  milles. 

Rien  n’eft  11  propre  à faire  concevoir 
la  frayeur  & la  confternation  où  jetent 
les  habitans  du  pays  les  terribles  fécouf- 
fes  du  Vefuve , & les  foudres  qui , enfer- 
mées dans  ce  Volcan,  en  crevent  quel- 
quefois les  flancs , & le  font  jour  par 
leur  violence,  à travers  l’épaiflèur  même 
de  la  montagne  ; rien , dis- je , n’eft  11  pro- 
pre à en  donner  quelque  idée  que  l’int 
cription  qu’on  voit  aux  environs  fur  une 
pile  pofés  par  les  ordres  d’un  viceroi 
dans  le  fiecle  pafle  , après  une  grande 
'éruption  : > 

Pojleri , pofieri , vejlra  res  agitur . 
Die  s facem  prafert  (lui , nudius  per  en - 
dino  : advertite , vicies  ab  fatu  folts  » 
ni  fabulatur  hijiuria  , arjit  Vefevus  » 
immani  femper  clade  hœjitantium  : ne 
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pojîbac  incertos  oecupet , tnoneo.  Ute- 
rum  gerit  mons  bic  bitumine , alumine  , 
ferro  , aura , argento  , nitro  aquarum 
fontibus  gravem.  Serins  ociüs  ignefcet , 
pelagoque  ingruente  pariet  : fed  ante- 
quarn  parturit , concutitur , concutitquc 
jblum  , fumigat , corufcat , jlammige- 
rat , quatit  aerem , borrendum  irnmu- 
gît , boat,  tonat , arc#  finibus  accolas . 
Emigra  dum  licet  ; jawi  ;av«  enititur , 
erumpit , mixtum  que  igné  lacum  evo- 
mit  pracipiti  ruit  ille  lapfu,  feram - 
que  fugam  pr avertit.  Si  corripit , ac- 
ejf  periijli. 

Formidatus  fervavit  ; fpretus  oppref- 
Jit  incautos  & avidos  quibus  lares  & 
fuppellex  vit  Ci  potior.  Tu,  ji  fapis , 
clamantem  lapidem  , fperne  far - 
cinulas ; mora  nuüa  juge.... 

L’éruption  qui  eft  arrivée  au  mois  d’Oc- 
tobre  1767  , eft  une  des  plus  violentes 
dont  on  fe  fouvienne.  La  lave  coulait 
fur  une  largeur  de  320  pieds  avec  24  de 
hauteur.  Le  dommage  qu’elle  caufa  fut 
confidérable , & l’eut  été  davantage  fi 
elle  n’eut  pris  fon  cours  fur  un  ravin  pro- 
fond de  60  toifes  qu’elle  combla.  Les 
mugilfemens  de  la  montagne  étoient  ef- 
froyables : les  coups  redoublés  qui  fe 
fuccédoient  fans  interruption»  euffent  été 
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pris  pour  une  canonade  de  deux  grandes 
armées;  & indépendamment  des  flammes, 
de  la  lave  , des  ponces , & des  graviers', 
les  cendres  qu’elle  vomifloit  abondam- 
ment, ont  été  portées  julques  fur  Galet- 
te qui  en  eft  à vingt  cinq  lieués.  Cette 
montagne  eft  féparée  du  refte  de  l’Apen- 
nin : elle  a environ  trois  lieues  de  tour 
à (a  bafe,  & 850  toifes  à fon  fommet, 
fur  une  hauteur  perpendiculaire  d’envi- 
ron trois  cens  toifes-  Elle  eft  d’une  for- 
me pyramidale.  Outre  les  matières  dont 
nous  avons  parlé , elle  vomit  quelquefois 
des  torrens  d’eau  fi  confidérables  qu’ils 
ravagent  les  campagnes  , englouti  liant  les 
hommes  & les  animaux,  détruilant  & 
entraînant  les  édifices,  déracinant  les  ar- 
bres. Dans  l’éruption  de  1737  la  mon- 
tagne s’ouvrit  par  le  côté  le  20  de  Mai  : 
il  en  fortit  un  torrent  de  laves,  qui  le 
21  au  foir  s’arrêta  près  du  rivage  de  la 
mer.  Il  avoit  3800  toifes  de  long,  fur 
150  pieds  de  large,  & 24  pieds  de  hau- 
teur. Il  en  fut  refulté  un  cube  de  cent 
treize  toifes  de  toutes  faces.  Ce  torrent 
parut  enflammé  extérieurement  jufqu’au 
de  Mai,  & en  dedans  jufqu’à  la  moi- 
tié du  mois  Juillet.  Les  eaux  corrofives 
qui  retombèrent  en  forme  de  pluye  très 
fine,  fur  la  plaine  de  Nola,  deflëcherent 
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qu’à  la  racine  les  arbres  & les  plantes  de 
Jha  campagne. 

Non  loin  du  Vefîive  eft  la  ville  de 
Pompeia  qui  ainfi  qu’Herculanum  avoit 
été  enfevelie  fous  les  cendres  du  volcan. 
Elle  a été  retrouvée  fortuitement  par  des 
pay finis  qui  creulbient  pour  une  planta- 
tion d’arbres  : mais  elle  n’a  pas  été  abî- 
mée à la  profondeur  d’Herculanum  : à 
peine  y a-t-il  quelques  pieds  de  terre  au- 
deiïîis  des  édifices.  Il  n’y  a que  des  vi- 
gnes & des  arbres  au-deffîis  de  Pompeia. 
Ce  font  deux  villes  l’une  fur  l’autre  à 
l’endroit  d’Herculanum. 

Du  Labour  font  encore  Gaïette  ville 
maritime,  Aquino  réduit  à peu  de  choie, 
& qui  vit  naitre  Ju vénal  & St.  Thomas 
d’Aquin , Sorrento  patrie  du  TafTe , Mont- 
caiTin  abbaye  fur  la  montagne  de  ce  nom , 
où  St.  Benoit  fonda  fon  ordre  : elle  eft 
riche  de  cinq  cens  mille  livres  de  rente, 
& l’églife  eft  une  des  choies  les  plus  fra- 
pantes  que  l’on  puiife  voir  pour  l’éclat, 
la  richeiTe,  la  dorure,  & les  ornemens 
de  toute  efpece.  Elle  eft-  prefque  toute 
incruftée  de  marbres  fins  de  toutes  cou- 
leurs & en  compartimens , & ornée  de 
belles  colonnes  de  granit  oriental  & d’al- 
batre.  Le  pavé  eft  auffi  à grands  deflèins 
de  marbre.  Le  lunctuaire  eft  environné 
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de  deux  baluftrades  de  beaux  marbres 
qui  portent  dix  genies  en  bronze  avec 
des  attributs  relatifs  à l’ordre  de  St.  Be- 
noit. On  a employé  dans  la  conftrucUon 
du  grand  autel  les  matières  les  plus  pré- 
cieufes.  On  y monte  par  trois  marches 
d’albatre.  Au  dedans  de  cet  autel  eft  le 
tombeau  de  St.  Benoit  & de  Ste.  Scho- 
laftique.  La  porte  de  l’églife  eft  revêtue 
de  trente  huit  lames  de  bronze , les  unes 
ayçc  des  lettres  d’argent,  les  autres  por- 
tant la  repréfentation  des  châteaux  & 
domaines  de  l’abbaye  : le  cloitre  fupér 
rieur  eft  décoré  de  beaucoup  de  bonnes 
rtatues  de  marbre , & le  monaftere  pof- 
féde  un  grand  nombre  d’originaux  des 
raaitres  d’Italie.  On  y monte  par  un  che- 
min tortueux  qui  fer  pente  l’efpace  d’en- 
viron une  lieue  fur  le  penchant  de  la 
montagne.  Tous  les  voyageurs  de  toutes 
conditions  y font  reçus,  & les  pèlerins  , 
y logent  quelquefois  au  nombre  de  trois 
ou  quatre  cens.  Soixante  & quinze  mu- 
les employées  au  fervice  de  la  maifon  , v 
montent  & defcendent  journellement  la 
montagne.  La  face  méridionale  du  cou- 
vent le  développe  fur  une  étendue  de 
pieds.  Cette  abbaye  dans  les.  VIe.' 
& IXe-  fîecles  fut  pillée,  brûlée,  & ra- 
vagée par  les  lombards  & les  làrrazinsi 
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mais  les  ducs  de  Benevent  & autres  prin- 
ces chrétiens  par  leurs  donations  réparè- 
rent abondamment  toutes  fes  pertes.  Elle 
fut  comblée  des  plus  grands  & des  plus  • 
beaux  privilèges  , elle  fut  un  feminaire 
de  papes  , fouvent  une  retraite  de  fou- 
Verains  : elle  devint  un  des  endroits  les 
plus  fameux  de  l’Italie , & s’eft  autant 
diftinguée  dans  les  lettres  & l’érudition 
que  dans  la  religion. 

La.  iltuation  élevée  de  cette  abbaye 
l’expufe  à des  orages  fréquens , & la  chu- 
te du  tonnerre  la  défoie  fouvent.  Dans 
fon  voifinage  eft  le  mont  Cairo  fi  élevé 
que  de  fon  Tommet  la  vue  porte  fbr  les 
deux  mers  Adriatique  & Thyrreniene. 
Non  loin  de  là  , «St  à côté  du  chemin 
par  lequel  on  vient  de  Rome,  on  voit 
les  relies  d’un  ancien  amphitéàtre  d’en- 
viron 820  pieds  de  circonférence.  L’Arè- 
ne en  a 2oô  pieds  de  longueur.  La  hau- 
teur des  murailles  eft  de  ^7  pieds.  Les 
cinq  grandes  portes  qui  y donnoient  en- 
trée ont  2 6 pieds  de  hauteur  & 13  de 
largeur,  & font  faites  de  grands  quar- 
tiers de  pierre  de  taille.  Le  théâtre  de 
forme  demi- circulaire  eft  moins  bien  con- 
fervé,  & n’offre  gueres  que  des  débris. 

Remarqués  auffi  dans  la  terre  de  La- 
bour , Arpino  patrie  de  Cicéron  qui  a 
- vYi 
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laide  à la  poftérité  des  chef- d'œuvres 
d'éloquence,  mais  dont  on  voit  que  l’a- 
me  n’étoit  pas  auili  belle  que  le  génie  ; 
Noie  ou  mourut  Augufte;  Fondi  près 
du  lac  de  même  nom  , Monte  - Maffico 
anciennement  Faîorne  fi  renommée  par 
fes  vins  i Averfo  ou  Averfa  très  jolie  ville 
entre  Naples  & Capoue;  enfin  les  belles 
ruines  de  Pœftum  autrement  Polîîdonia 
à 22  lieues  de  Naples. 

Le  Labour  propre  eft  la  Campanie  d’au- 
trefois j on  y voit  près  de  Mola  la  mon- 
tagne de  Cecube  connue  par  les  vins  de 
ce  nom  taut  chantés  par  les  poètes  : en- 
core aujourd’hui  ils  font  des  meilleurs  : 
Mola  ou  Mola  di  Gaéta  eft  l’ancienne 
Formies  bâtie  par  les  leftrygons. 

Dans  le  Principal  : Salcrne  archevê- 
ché , umverfité  & port  de  mer  ; Policaf 
tro,  Amalfi,  Benevent  qui  avec  fon  ter- 
ritoire appartient  au  pape.  Non  loin  de 
là  font  les  fourches  Caudines  aujourd’hui 
Val  di  gargano. 

Dans  la  Calabre  : Cofenza , Roflfano 
archevêché,  Squillace,  Crotonc,  aujour- 
d’hui Cotrone  dont  étoit  le  fameux  athlè- 
te Milon  : elle  eft  à l’entrée  du  golfe 
de  Tarante  ; Regio  où  fe  font  toutes 
fortes  de  vétemens  avec  de  la  laine  ou 
foie  de  poiifons.  Lu  manne  de  cette  pro- 
vince eft  très  renommée. 
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Dans  la  Bnfilicate  : Cirenza  ou  Ace- 
renza  capitale,  archevêché  ,•  & Turfi.  Cet- 
te contrée  eft  la  Lucanie  des  anciens. 

Dans  la  Touille  : Manfredonia,  Bari, 
Tram,  Blinde,  Matera,  Tarente,  Luce- 
ra3  Barletta , Bitonto , Otrante,  & Lecce 
qui  en  eft  la  plus  confidcrable  ville.  Les 
ducs  de  la  Trimouille  portent  le  titre  de 
princes  de  ' Tarente  , à caufe  des  préten- 
tions qu’ils  ont  fur  le  royaume  de  Na- 
ples. C’eft  particulièrement  aux  environs 
de  Tarente  que  fe  rencontrent  les  taren- 
tules , cfpcces  de  groifes  araignées , dont 
la  morfure  que  l’on  prétend  mortelle,  ne 
fe  guérit,  comme  on  le  dit  improprement, 
que  par  le  fon  des  violons  ou  autres  inf- 
trumens. 

C’eft  dans  la  terre  d’Otrante  qu’étoit 
cette  voluptueufe  ville  de  Sybafis , dont 
le  luxe  efl  connu  dans  l’hiftoire,  & qui 
avôit  porté  la  mollelfe  au  point  d’élimi- 
ner de  fon  enceinte  tous  les  artifans  dont 
.les  métiers  ne  pouvoient  s’exercer  fans 
bruit. 

Dans  VAbruze  : Aquila  , Lanciano  , 
Chieti  ou  Théate  ville  considérable  où 
fût  érigée  la  congrégation  des  théatins  , 
par  St.  Gaëtan,  & Sulmone  patrie  d’O- 
vide. Les  fabiiis  habitèrent  anciennement 
l’Abruze. 
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Dans  k constat  de  Motif e : Molilê, 
peu  confidérable,  & Boïano.  C’etoit  au- 
trefois le  pays  des  famnites. 
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Il  y en  a trois  principales  : Pile  de  Si- 
cile , Pile  de  Sardaigne , & Pile  de  Corfè* 

SÏCÏLE. 

T j A Sicile  ne  fait  qu’un  même  Etat 
avec  le  royaume  de  Naples.  Cette  ile  qui 
eft  de  figure  triangulaire , eft  à P extrémi- 
té méridionale  de  PItalie  dont  elle  n’eft 
feparée  que  par  un  bras  de  mer,  appel- 
le le  Phare  de  Mefline  d’environ  une 
lieue  de  large.  Elle  fut  anciennement 
nommée  Trinacrie,  à caufe  de  Tes  trois  , 
promontoires  ou  caps.  Elle  eft  peuplée  de 
iiooooo  habitans.  On  y recueille  beau- 
coup de  foie  & d’olives  : on  y cultive 
des  cotouiers , & l’arbre  qui  donne  les 
piftaches.  Elle  a des  carrières  de  beau 
marbre  , de  jafpe , d’agathe  j & fur  fes 
côtes  occidentales  on  pèche  du  coraiL. 


L’air  en  eft  fort  fàin  quoique  très  chaud. 

. Le  détroit  qui  fépare  la  Sicile  de  l’Ita- 
lie s’appelle  Phare  de  Mefline,  parce  que 
près  de  Mefline  il  eft  dominé  par  un 
phare,  qui  éclaire  pendant  la  nuit  les 
vaiflèaux  qui  y font  voile.  Il  eft  très  dan- 
gereux par  fes  deux  gouffres  connus  dans 
l’antiquité  fous  les  noms  de  Carybde  & 
de  Seylla,  occafionnés  par  deux  pointés 
de  rochers  qui  s’avancent  dans  la  mer  des 
deux  côtés  du  canal. 

La  Sicile  eft  la  plus  grande  des  il  es 
de  la  Méditerranée.  Elle  a 60  lieues  de 
long  fur  40  de  large.  Sa  fertilité  eft  fi 
grande  que  les  romains  la  regardoient 
comme  le  grenier  de  l’Italie.  Les  françois 
dominèrent  en  Sicile  pendant  une  partie 
du  XIIIe.  fiecle.  Mais  en  1282  le  jour  de 
Pâques  , au  premier  coup  de  vêpres , ôii 
égorgea  par  toute  l’ile  tous  les  françois 
qui  s’y  trouvèrent.  C’eft  ce  maflàcre  qu’on 
appelle  vêpres  fîciliennes. 

La  capitale  de  la  Sicile  eft  Pâlerme. 
C’eft  une  ville  grande , belle , riche , & 
très  ornées  le  féjour  d’une  bonne  partie 
de  la  nobleffe  , & la  refidence  du  vice- 
roi.  Sa  population  eft  de  80  000  habi- 
tans.  Cette  ville  par  fes  édifices,  fes  pla- 
ces publiques  ornées  dé  figures  de  bron- 
ze & de  marbre , fes  rues  tirées  au  cor- 
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demi , par  fes  églifes  & fes  fiiperbes  fait* 
taines  doit  être  rangée  entre  les  plus  bel- 
les villes  de  l’Europe. 

Meffine  eft  une  ville  ancienne,  belle, 
& forte  , avec  un  des  meilleurs  ports 
d’Italie,  fur  le  canal  de  fon  nom.  Elle 
fe  dit  capitale  de  la  Sicile.  Le  commer- 
ce de  foierie  y eft  très  confidérable.  Sy- 
racufe  eft  dans  la  même  ile  : elle  en  étoit 
autrefois,  la  première  ville , & c’étoit  l’u- 
ne des  plus  confidérables  de  l’Europe.  On 
la  nomme  aujourd’hui  S ar agaça , & elle 
fait  nombre  de  14000  âmes.  C’eft  la  pa- 
trie d’Àrchimede.  On  y voit  la  fontaine 
Aréthufe.  Les  guerres  & les  tremBle- 
mens  de  terre  ont  été  les  caufes  de  fa 
décadence. 

C’eft  en  Sicile  qu’eft  le  Mont-Gibel  > 
autrefois  appellé  Mont  - Ethna , volcan 
fameux  qui  jette  du  feu  , des  torrents: 
de  matières  métalliques  & bitumineufes 
liquéfiées,  caufe  dans  la  Sicile  de  ruineux 
tremblemens  de  terre,  & porte  au  loin 
la  défolation  & l’effroi.  On  voit  fes  flam- 
mes & fes  fumées  depuis  Malte  qui  en 
eft  à 60  lieues.  Il  s’aft  beaucoup  enfoncé 
en  terre  fur  la  fin  du  fiecle  dernier.  C’eft 
aux  environs  de  cette  montagne , & dans 
fes  cendres  que  croiffent  les  vins  de  Sy- 
racufe. 
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Les  autres  villes  de  Sicile  font,  Cata- 
nia  & Milazzo,  dans  la  vallée  de  Demo- 
na  , ainfî  appellée  du  Mont-Gibe!  que 
le  peuple  regarde  comme  la  boucbe  de 
l’enfer  & de  l’habitation  des  démons  ; 
Noto  dans  la  vallée  de  même  nom  ; & 
dans  la  vallée  de  Mazara  font  Montreal , 
Trapano , Mazara  , & Gilgenti  autrefois 
Agrigente  , où  régna  le  tiran  Phalaris. 
En  1 693  Catania  fut  détruite  par  une 
éruption  du  mont  Ethna , qui  y fit  périr 
40  oco  perfonnes.  La  fertilité  de  fbn 
terroir  fait  que  depuis  elle  s’eft  rebâtie 
& repeuplée- 

• SARDAIGNE. 

L’ile  & royaume  de  Sardaigne  appar- 
tient au  duc  de  Savoie , qui  pour  cela 
prend  le  titre  de  roi  de  Sardaigne.  Le 
revenu  fort  médiocre  qu’elle  produit  fuf- 
fit  à peine  pour  y entretenir  les  garni- 
rons nécetlâires  , & cette  poifeffion  ne  lui 
fert  guère*  qu’à,  le  mettre  au  rang  des 
tètes  couronnées.  Le  terroir  y eft  bon» 
mais  Pair-  en  eft  peu  fain  r ce  qui  fait 
qu’il  n’eft  gueres.  peuplé , & le  peuple  y 
eft  très  greffier- 

Au  refte  elle  abonde  en  oliviers , oraiv- 
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gers  , citroniers  , grains,  & gibier  rte 
toute  cfpece.  La  pèche,  fur-tout  celle  du 
thon , & du  corail  y eft  fort  bonne. 

Elle  a des  mines  d’or,  d’argent,  & de 
plomb;  & fi  elle  n’eft  pas  d’un  grand 
revenu  au  roi  de  Sardaigne , c’eft  qu’ou- 
tre ceux  dont  la  nobleflè  jouit,  les  ecclé- 
fiaftiques  en  ont  de  très  confidérables  ,, 

& que  d’ailleurs  le  pays  eft  mal  cultivé. 
Cette  ile  eft  aux  ducs  de  Savoie  depuis 
1720 , qu’elle  leur  fut  donnée  pour  celle 
de  Sicile  , qu’ils  avoient  eue  à la  paix 
d’Utrecht , échange  dont  ils  fe  contentè- 
rent malgré  eux.  Elle  a environ  60  lieues, 
de  long  fur  30  de  large.  La  langue  elpa-. 
gnolc  eft  celle  qui  y eft  en  ufagc. 

La  Sardaigne  fe  divife  en  cap  Lugodo- 
ri  au  nord,  & cap  Cægliari  au  midi.  La 
cupitale  en  eft  Cagliari  ville  grande  & 
marchande  où  refide  le  viceroi,  & la 
meilleure  partie  de  la  noblefle.  Elle  eft 
fur  la  mer  dans  la  partie  méridionale  de 
Pile.  Onftagni,  SalTari,  Tempi,  Algeri , ^ 
& Caftro-Aragonefe  en  font  d’autres  villes. 

CORSE. 

* , , v 

L’ile  & royaume  de  Corfe  eft  fituée 
au  nord  de  la  Sardaigne  dont  elle  eft 
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fêparée  parle  détroit  de  Bonifàce.  Après 
•avoir  eu  les  armes  en  main  pendant  près 
de  quarante  ans , pour  la  défenfe  de  la 
liberté  contre  les  génois  à qui  elle  avoit 
longtems  appartenu;  ceux-ci,  après  d’inu- 
tiles efforts  pour  la  réduire,  l’ont  cédée1 
à la  cour  de  France , qui  enfin  l’a  for- 
cée à fe  foumettxe  à fon  autorité.. 

Elle  fe  divife  en  quatre  parties  : côte1 
deçà  les  monts  au  nord,  côte  de-là  les 
monts  au  midi , côte  dé  dehors  à Poc- 
eident , côte  de  dedans  à l’orient.  Dans 
la  première  eft  la  Baftie  capitale  ville  de 
médiocre  grandeur  avec  un  port  v&  San- 
Fiorenzo  : dans  la  fécondé  ,-  Boniface  : 
dans  la  troifieme  Ajaccio  ou  Adiazzo 
Sagona , Calvi  : dans  la  quatrième , Gor- 
te  , vers  le  milieu  de  Pile  , & Aleria>. 
ruinée; 

Cette,  ile  a 40  lieues  de  longueur.  L’op- 
prefiion  des  nobles,  la  duveté  & l’injuf— , 
tice  ou  du  gouvernement  de  Genes  ,•  ou 
des  officiers  qui  y commandoient  en  fon; 
nom  ont  amené  la  révolution  qui  a. 
dépouillé  la  république  de  cette  partie1 
des  Etats  fournis  à fa  domination.  L’ile' 
de  Corfe  contient  140000  habitans  dont: 
dix  ou  onze  mille  pour  Baftia.  La  pêche 
du  corail  y eft  fort  abondante.  On  y 
rerparque  la  nviere  Reftonica  qui  conte- 
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nant  peut-être  des  particules  mercuriel- 
les , qui  s’amalgame  avec  le  fer , a la. 
vertu  de  le  blanchir  & de  le  polir.  Les 
corfes  y trempent  les  canons  & les  bâte- 
ries  de  leurs  fufils. 

MALTE» 


L’iLEtle  Malte  peu- éloignée  de  la  Sici- 
le dont  elle  relevc,  doit  fe  ranger  en- 
tre les  iles  de  l’Italie..  Elle  a fept  ou  huit 
lieues  de  long  fur  une  moindre  largeur» 
Après  la  prife  de  Rhodes  par  les  turcs  r 
elle  fut  cédée  par  Charles-Quint  aux  che- 
valiers de  l’ordre  de  St.  Jean  de  Jérufar 
lem  » qui  de-là  fe  font  appellés  cheva- 
liers de  Malte.  Cet  ordre  eft  cotnpofe 
de  perfonnes  nobles  qui  faflent  preuve 
de  ieize  quartiers  du  côté  paternel  & 
maternel  , & qui  font  les  trois  vœux  de 
religieux;  le  chef  s’appelle  grand -maî- 
tre. Il  eft  fouverain  de  l’ile,  & fait  pré- 
fenter  tous  les  ans  un  faucon  au  vice- 
roi  de  Sicile  , en  reconnuiflànce  de 
l’hommage. 

Cette  il  e dont  le  terroir  eft  fée  & pres- 
que ftérile,  eft  dite  contenir  50000  per- 
mîmes. Elle-  tire  les  bleds-  de  Sicile  , & 
produit  du  coton,  de  beaux  raiûns,  un. 
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peu  de  bled  & de  millet.  Le  bois  y eft 
très  rare,  & le  gibier  excellent.  Elle  fe 
nommoit  autrefois  Melita,  parce  qu’elle 
étoit  abondante  en  miej.  Le  langage  vul- 
gaire eft  un  mélange  corrompu  d’arabe  & 
d’italien.  On  n’y  connoit  point  d’hiver  , 
& lors  du  folftice  d’été  on  y retire  un 
air  enflammé.  Le  caradére  des  maltois 
tient  des  mœurs  africaines  & refpire  la 
débauche  & k férocité. 

La  capitale  de  l’ile  , eft  Malte  dite  la 
Cité-Valette , l’une  des  plus  fortes  villes 
du  monde  : elle  eft  en  outre  grande 
belle  , régulière,  & la  réfidence  du  grand- 
maître  & des  chevaliers  de  l’ordre.  Ses 
Folles  font  taillés  dans  le  roc,  n’y  ayant 
point  de  terre  à cinq  cens  pas  aux  envi- 
rons -,  & fes  fortifications  extrêmement 
régulières.  En  ifdf.  elle  foutint  un  fiege 
terrible  contre  toutes  les  forces  de  l’em- 
pire Ottoman  qui  y perdit  78000  coups 
de  canon  , environ  30  000  tant  foldats 
que  matelots  , & quatre  mois  de  tems. 
Ses  maifonsTe  terminent  en  plate  forme. 
Son  hôpital  eft  magnifique.  Vers  le  mi- 
lieu de  l’ile  eft  la  cité  vieille,  là  primi- 
tive capitale , dont  l’évèq.ue  eft  fuffragant 
de  Païenne.  Près  les  côtes  de  cette  ile* 
eft  celle  de  Gozzo,  où  il  fe  trouve  beau- 
coup de  faucons.  Elle  eft  du  domaine 
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du  grand- m ai tre,  qui  a le  titre  d’Emi- 
nence. 

Les  des  de  Lipari  font  aufli  adjacen- 
tes à la  Sicile  : ce  font  les  iles  Eoliennes 
& Vulcanienes  d’autrefois.  Les  poëtes  y 
placoient  le  royaume  d’Eole,  & les  for- 
ges de  Vulcain , à caufe  de  quelques  vol- 
cans qui  s’y  trouvent.  Elles  font  au  nom- 
bre de  fept  principales , & tirent  leur 
nom  de  la  plus  confidërable  qui  a envi- 
ron fix  lieues  de  tour,  & qui  fournie 
abondamment  des  fruits  , des  grains , du 
bitume,  du  foufre,  de  l’alun,  des-raifins, 
des  figues,  & du  poiflon.  Elle  a des 
fources  d’eaux  chaudes»  Elle  a eue  urr 
volcan  qui  eft  éteint.  Lipari  fa  capitale  eft 
ancienne,  forte,  & épifcopale. 

L’ile  d’Elbe  qui  abondé  en  mines  de 
fer,  eft  fur  les  côtes  de  Tofcane  , elle 
fait  partie  de  la  principauté  de  Piombi- 
no,  & contient  les  deux  petites  villes  de 
Poito-Longone , où  le  roi  dé  Naples  en- 
tretient garnifbn,  ainfi  qu’à  Piombino  ; 
& de  Porto-Ferraio , au  grand-duc.  L’ile 
de  Capraia  eft  aux  génois.  Les  iles  d’if- 
chia  & de  Caprée  font  à l’oppofite  l’une 
de  l’autre  à l’entrée  du  golfe  de  Naples  : 
elles  ont  chacune  une  ville  de  leur  nom. 
Caprce  ou  Capri  eft  connue  par  la  retrai- 
te de  Tibere  tous  les  ans  il  y paife- 
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une  fî  grande  quantité  de-cailles,  que 
la  dime  de  ce  que  l’on  en  prend  fait  le 
principal  revenu  de  l’évèché  , qui  pour 
cela , fe  nomme  Pévèehé  des  cailles.  I,e£. 
iles  de  Tremiti  font  au  nord  de  la  Ca- 
pitanate. 

RI  FI  ERES  R ’ I T AL  I E. 

Les  principales  rivières  d’Italie  font  le 
Pô,  l’Âdige,  l’Arno  , & le  Tibre. 

Le  Pô  eft  la  plus  grande  riviere  d’I- 
talie : il  ramaflè  & charie  les  eaux  de 
quantité  de  rivières  dont  les.  unes  defcen- 
dues  de  l’Apennin  s’y  jetent  dû  midi  au 
nord,  tandis  qu’une  multitude  d’autres 
defcendues  des  Alpes  vont  s’y  rendre  du- 
nord  au  fud.  Très  grand  nombre  de  ces 
' rivières  font  navigables.  Ce  fleuve  prend' 
fa  fource  au  Mont-Vifo  dans  les  Alpes,, 
aux  confins  du  Piémont  & du  Dauphi- 
né , traverfe  toute  la  Lombardie  d’occi- 
dent en  orient,  & fe  jette  dans  le  gol- 
fe de  Venife  par  plufieurs  embouchu- 
res. Les  principales  rivières  qu’il  reçoit 
font  le  Tefin  qui  y tombe  au-deifous  de 
Pavie,  l’Adda  près  de  Cremone,  l’Oglio  v 
le  Mincio  quelques  lieues  au-deflous  de 
Mantoue  , la  Doria,  la  Sefia  vers  l’oueit,* 
enfin  vers  le  midi  il  fe  grofîit  du  Tana- 
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r© , du  Panaro , de  la  Secchia  Scc.  Le 
Pô  avant  de  fe  divifer  en  plufieurs  bran- 
ches , a mille  pieds  de  largeur fur  une 
profondeur  moyenne  de  dix  pieds.  Il  ar- 
fofe  Turin,  Cafal , Plaifanee,  Cremone, 
& Ferrare.  Le  limon  & les  fables  que  ce 
fleuve  , avec  l’Adige  charient  & accu- 
mule dans  les  lagunes  de  V enife , y for- 
meront des  attenflèmens  qui  à fiiccefTion 
de  tems  joindront  cette  ville  à la  terre 
ferme. 

L’Adige  prend  fa  four  ce  dans  le  Tirol, 
arrofe  Trente  , & V eronne , & fe  rend 
dans  le  golfe  de  Venife,  près  des  bou- 
ches du  Pô. 

L’Arno  .a  là  fource  dans  l’Apennin , 
non  loin  de  celle  du  Tibre,  palfe  à Flo- 
rence & à Pife , & fe  jette  un  peu  au- 
deflous-  dans  la  mer  de  Tofcane.  H eft 
fujet  à s’enfler  excellivement,  & celafo- 
bitement. 

Le  Tibre  a fa  fource  dans  le  mont 
Apennin , pafle  près  de  Peroufe  & d’Or- 
viette,  traverfe  Rome,  & fe  décharge 
dans  la  mer  à Oftie.  En  italien  il  fe  nom- 
me Tevere.  Il  fe  groffit  particulièrement 
de  la  Nera,  & communique  avec  l’Arno 
par  la  riviere , lac , ou  marais  de  Chiane. 
L’eau  en  eft  toujours  trouble  & jaune. 

Les  autres  rivières  remarquables  d’Italie 


font  la  Doria-Baltea , la  Doria-Riparia 
la  Sefia,  le  Parmro , & la  Secchia,  qui 
tombent  dans  le  Pô  ; la  Brcnta  près  de 
Padowe,  le  Voltume  qui  paflè  à Capoue, 
l’Ofante  auffi  dans  le  royaume  de  Na- 
ples. Sur  celle-ci  étoit  la  ville  de  Cannes, 
célébré  par  la  bataille  de  ce  nom. 

Il  y a trois  principaux  lacs  en  Italie , 
& ils  le  trouvent  dans  la  Lombardie  : 
ce  Ibnt  le  lac  Majeur  que  traverfe  le 
Tefin  , le  lac  de  Côme  d’où  fort  l’Ad- 
da  , l’un  & l’autre  au  Milanez , & le  lac 
de  Guarde  dans  la  feigneurie  de  Vcnife, 
d’où  coule  le  Mineia.  Les  deux  premiers 
ont  au  moins  douze  lieues  de  long,  fur 
deux  environ  de  large.  Dans  le  lac  Ma- 
jeur font  les  iles  Borromées  , ainfi  appel- 
lées  des  jardins  délicieux  qu’y  ont  les 
princes  de  la  maifon  Borromée.  Ces  iles 
entrecoupées  de  canaux  & de  Sofquets , 
ornées  de  câlins  plus  élégants  les  uns 
que  les  autres , fèmbleitt  le  féjour  des  fées- 
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V> Ette  vafte  région  qui  ale  titre 
si  Empire  , a deux-cens  lieues  du  nord 
au  fud , & autant  de  Peft  à Poueft.  C’cft 
l’ancienne  Germanie.  Elle  a le  nom  d’Em- 
pire  Romain  , vain  titre  qu’elle  prend 
comme  ayant  remplacé  l’empire  de  Rome 
en  occident. 

Son  gouvernement  eft  enfemble  mo- 

narchique , & ariftocratique.  La  fouve- 

¥ ïatneté  n’y  refide  pas  dans  l’empereur  v 

mais  dans  la  diete  ou  afiêmbîée  des  Etats , 
dont  néanmoins  les  arrêtés  n’ont  force 
de  loix  , qu’autant  que  l’empereur  y 
foufcrit. 

La  diete  eft  compofée  de  trois  collè- 
ges : favoir  de  celui  des  électeurs  , de 
celui  des  princes  , & de  celui  des  villes 
libres  ou  impériales.  Le  collège  des  prin- 
ces eft  compofé  d’archevêques  , d’évê- 
ques , d’abbés . même  d’abbeflès , de  ducs  r 
comtes-,  marquis,  landgraves,  &c.  C’eft 
dans  ces  alfemblées  que  font  difcutées 
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les  affaires  relatives  à la  paix,  à la  guer- 
re , aux  impofitions  générales* 

On  doit  confidérer  l’Allemagne  com- 
me un  grand  pays  partagé  entre  plufieurs 
princes  féculiers  & ecclétiaftjques , fouve- 
rain  chacun  dans  la  portion  qu’ils  en 
pofledent , & parfemé  de  villes  libres  qui 
fe  gouvernent  en  forme  d’autant  de  ré- 
publiques. Ces  différens  Etats  fe  réunif- 
ient pour  leur  fureté  particulière  en  une 
monarchie  totale , vafte  , puiflante , fous 
l’un  des  princes  du  pays,  à qui  ils  défé- 
rent le  titre  d’empereur , & de  chef  de 
ce  nouvel  Etat  qui , dans  le  fond , eft  une 
république  de  fouverains. 

Les  éledeurs  font  ceux  des  princes  qui 
feuls  ont  droit  à l’çledion  de  l’empereur. 
Es  font  au  nombre  (fe  neuf,  dont  trois 
font  eccléfiaftiques , & fix  font  féculiers.. 
Antérieurenient  à la  bulle  d’or  qui  fixe 
le  nombre  des  éledeurs,  il  étoit  élu  par 
tous  les  princes  & prélats  du  pays.  Cette 
bulle  donnée  par  l’empereur  Charles  IV 
en  13^6,  fut  ainfi  nommée  parce  qu’el- 
le eft  fcellée  en  or. 

Les  trois  électeurs  eccléfiaftiques  font 
l’archevêque  de  Mayence,,  l’archevêque 
dé  Cologne , & l’archevêque  de  Treves. 
Ils  n’ont  que  voix  adive  dans  l’éledion 
des  empereurs  ; c’eft-à-dire  qu’ils  n’ont 
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«ue  le  droit  de  donner  leurs  ftiffrages , 
fans  pouvoir  être  élus.  Les  autres  ont 
voix  adive,  & paffive.  Les  premiers  par- 
viennent à la  dignité  éledorale  par  le 
choix  de  leurs  chapitres  : les  uns  & les 
autres  ont  de  très  grandes  prérogatives. 
Indépendamment  de  celle  d’élire  un  em- 
pereur & un  roi  des  romains,  ils  peu- 
vent s’aifembler  en  diète  éledorale,  pour 
délibérer  de  leurs  propres  affaires  ou  de 
celles  de  l’Empire.,  fans  avoir  befoin  du 
confentement  de  l’empereur  : ils  exercent 
dans  leurs  éledorats  une  pleine  fouverai- 
neté , leurs  vafïàux  ne  pouvant  appel!  er 
à aucun  des  tribunaux  de  l’Empire  : leur 
confentement  eft  néceflaire  à l’empereur 
pour  la  convocation  de  la  diete , même 
dans  les  affaires  preflêes  : ils  ne  pavent 
point  de  droits  à la  chancellerie  impé- 
riale pour  î’inveftiture  de  leurs  Etats.  Ils 
font  en  polfeflion  de  drefler  les  articles 
de  la  capitulation  impériale  qui  contient 
les  loix  impofées  à l’empereur  & fuivant 
lefquelles  il  gouverne.  Ce  droit  néanmoins 
leur  eft  difputé  par  les  "autres  princes  & 
Etats  de  l’Empire.  Ils  nomment  deux  af- 
feffeurs  chacun  à la  chambre  impériale 
ils  ont  le  droit  de  dépofer  l’empereur 
dans  des  cas  qui  paroitroient  le  mériter , 
& la  chofe  n’eft  pas  fans  exemple.  Les 
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électeurs  prétendent  aller  de  pair  avec 
les  tètes  couronnées.  Ils  ont  le  droit 
d’envoyer  des  ambaflàdeurs , & ne  cèdent 
point  le  pas  aux  rois.-A  la  cour  de  l’em- 
pereur on  leur  donne  le  titre  d’altefle 
électorale. 

Les  iix  électeurs  féculiers  font  le  roi 
de  Bohème , le  duc  de  Saxe , le  mar- 
quis de  Brandebourg,  le  duc  d’Hanovre, 
le  comte  Palatin  du  Rhin , & le  duc  de 
Bavière.  Les  éleClorats  féculiers  font  hé- 
réditaires , & font  dévolus  fans  partage 
à l’ainé  des  maifons  électorales.  Le  fils 
ainé  d’un  électeur  féculier  fe  nomme 
prince  électoral.  Le  titre  d'éminence  eft 
alfecté  aux  trois  électeurs  eccléfiaftiques. 

Les  villes  impériales  font  certaines 
villes  qui  n’étant  fujettes  d’aucun  des 
fouvcrains  de  l’Empire , ont  le  droit  de 
fe  gouverner  elles-mêmes , & font  com- 
me autant  de  ' républiques  particulières. 
Elles  établirent  des  loix,  adminiitrent  la 
jultice  en  leur  propre  nom  , font  battre 
monoye,  clévent  des  forterelfes  ,•  entre- 
tiennent des  troupes  , & font  des  allian- 
ces pour  leur  propre  défenfe.  Elles  font 
au  nombre  de  cinquante-une  , dont  les 
plus  confidérables  font  Ausbourg,  Franc- 
fort , Nuremberg , Cologne  , Ulm , R atif- 
bonne,  Breme,  Lubeck,  Aix-la-Chapelle. 
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L’empereur,  les  électeurs , & les  prin- 
ces n’afliftent  pas  en  perfonne  aux  dietes. 
Ils  y font  repréfentés  par  leurs  députés  » 
üinfi  que  les  villes  libres.  Les  éledeurs» 
les  princes , & les  villes  impériales  ne 
font  lubordonnés  à l’autorité  de  l’Empire 
que  dans  les  chofes  qui  concernent  les 
loix  communes  du  corps  germanique 
dont  ils  font  membres , & en  quelques 
occafions  encore  où  l’on  peut  appeller 
de  leurs  jugemens  à la  chambre  impériale 
à Wetzlar  dans  kf  Vête  ravie , & au  con- 
feil  Auliquc  à Vienne.  Ces  deux  tribu- 
naux jugent  encore  toutes  les  aiïàires  de 
la  noblelfe  immédiate , c’eft-à-dire  de  celle 
qui  ne  relève  que  de  l’Empire. 

La  religion  catholique  & la  proteftan- 
te  font  celles  que  l’on  exerce  en  Allema- 
gne : la  derniere  domine.  On  fuit  la  ca- 
tholique dans  les  Etats  de  l’empereur  , 
dans  ceux  des  princes  eceléfiaftiques , & 
du  duc  de  Bavière , du  moins  « elle  y 
eft  la  dominante  ainfi  qu’en  Bohème.  La 
calvinifte  eft  établie  chés  le  marquis  de 
Brandebourg  , chés  le  landgrave  de 
Heflè-Caflèl.  La  luthérienne  eft  principa- 
lement fuivie  dans  les  cercles  des  haute 
& balîè-Saxe , dans  la  plus  grande  partie  . 
de  ceux  de  Weftphalie,  du  haut-Rhin  , 
de  Souabe,  de  Franconie,  & dans  la  plu- 
part des  villes  impériales. 
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On  appelle  villes  anfeatiques  des  vil- 
les unies  & confédérées  pour  foutenir 
leur  commerce.  Ce  font  Cologne,  Ham- 
bourg , Brème , Lubeck , Roiloch , & Dau- 
tziclc  en  Pologne. 

Quant  aux  dignités  de  Landgrave  , 
'Margrave , Burgrave.  Originairement  les 
landgraves  préfidoient  dans  une  provin- 
ce , les  margraves  fur  une  frontière , les 
burgraves  dans  une  ville  ou  château.  Le 
premier  de  ces  titres  répond  à celui  de 
gouverneur;  le  fécond,  à celui  de  mar- 
quis ; le  dernier , à celui  de  callellan  : 
avec  cette  différence  que  les  premiers  ont 
fù  à la  longue  fe  rendre  indépendans. 

Le  climat  de  l’Allemagne  ett  fain  & 
tempéré,  participant  néanmoins  plus  du 
froid  que  du  chaud,  particulièrement 
dans  la  partie  feptentrionale.  Le  terrain 
d’ailleurs  en  cft  bon  & fertile  : auffi  ell- 
il  fort  peuplé.  C’cil  un  pays  plat. 

Les  allemands  font  graves , finceres  , 
ailes  inventifs , rob allés , & naturellement 
portés  pour  les  armes.  La  nobleflè  alle- 
mande eft  très  pure,  & évite  fcrupuleu- 
fement  de  fe  méfaliier , fans  doute  à cau- 
fe  de  ces  abbayes , canonicats , évêchés  , 
archevêchés,  riches  bénéfices  qui  font  pref- 
que  tous  autant  de  fouverainetés  indé- 
pendantes, & qui  ne  s’obtiennent  qu’a- 
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vec  des  preuves  de  bonne  noblefTe.  Les 
femmes  font  très  chartes  , elles  allaitent 
elles-mêmes  leurs  enfans  & ne  fe  repo- 
fent  point  fur  des  nourrices  mercenaires 
de  cette  partie  effentiellc  des  fondions 
d’une  mere.  Les  allemands  font  bons 
muficiens  : en  effet,  fi  une  mufique  eft 
bonne,  en  raifon  de  fon  aptitude  à re- 
muer & à émouvoir  ; certainement  la  mu- 
fique allemande  ert  bien  fiipérieure  à la 
nôtre,  & ne  le  cède  peut-être  pas  à cel- 
le d’Italie.  La  langue  allemande  a beau- 
coup de  dignité  dans  la  bouche  des  hom- 
mes , & fur-tout  des  militaires. 

Le  premier  empereur  d’Allemagne,  a 
été  Charlemagne , qui  étoit  en  même 
tems  roi  de  France , étoit  maitre  de  la 
Hongrie , de  l’Italie , & de  la  partie  fep- 
tentrionale  de  i’Efpagne.  La  foibleffe  de 
fes  defeendans  mit  bientôt  difFérens  fei- 
gneurs  de  la  Germanie  dans  le  cas  de 
s’aggrandir , de  fe  rendre  fort  puiffans  , 
& enfuite  indépendans  & fouverains.  Piu- 
fieurs  villes  s’affranchirent  aufli  de  leur 
autorité  : de-là  la  multiplicité  des  fouve- 
rainetés  que  nous  voyons  aujourd’hui  en 
Allemagne.  Lors  de  la  vacance  du  trône 
impérial , l’éleéleur  de  Saxe  eft  vicaire 
de  l’Empire,  conjointement  avec  l’élec- 
teur Palatin  ou  le  duc  de  Bavière  , qui 
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le  font  alternativement , lors  cependant 
qu’il  n’y  a point  de  roi  des  Romains. 

L’Allemagne,  y compris  la  Bohème  & 
la  Siléfie  , renferme  vingt  - fix  millions 
d’habitans.  La  partie  feptentrionale  ne 
produit  point  de  vins  : la  boiflon  en  eft 
la  biere;  mais  le  long  du  Rhin  & de  la 
Mofelle,  on  en  recueille  d’excellents. 

Depuis  plufieurs  fiecles  on  élit  les  em- 
pereurs dans  la  maifon  d’Autriche,  non 
que  le  fceptre  lui  foit  fpécialement  af- 
fecté j mais  parce  qu’elle  eft  d’ elle-même 
fort  puiifante  par  les  poifclftons  patrimo- 
niales, ce  qui  eft  à rechercher  dans  un 
prince  qui  ne  poifédant  rien  en  qualité 
de  premier  fouverain  de  l’Empire,  doit 
néanmoins  foutenir  avec  éclat  la  majefté 
du  trône  impérial. 

L’empereur  a le  premier  rang  entre 
les  princes  chrétiens.  Il  prend  les  titres 
de  toujours  Augufte , de  Cefar , & de 
facrée  Majejlé.  Quand  il  veut  s’alfurer 
un  fùccefl'eur , il  travaille  à le  faire  élire 
par  les  électeurs , roi  des  Romains.  Alors 
on  ne  peut  élire  d’autre  empereur,  après 
fa  mort.  Il  eft  vicaire  de  l’Empire , & gou- 
verne dans  le  cas  où  l’empereur  feroit 
hors  d’état  de  le  faire,  ou  fe  trouveroit 
abfent  des  terres  de  l’Empire. 

On  divifc  l’ Allemagne  en  neuf  cercles. 
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Ces  cercles  font  comme  autant  de  gran- 
des provinces  compofées  chacune  de  plu- 
fieurs  Etats  fouverains  & de  villes  libres  ; 
& réunies  pour  fubvenir  aux  befoins  de 
l’Empire,  tant  en  hommes  qu’en  argent. 
Ils  ont  chacun  à leur  tète  deux  direc- 
teurs (*)  & un  colonel.  Les  directeurs 
convoquent  les  aflemblées  de  leur  cercle, 
pour  en  regler  les  affaires  ; & le  colo- 
nel a foin  de  ce  qui  a trait  à la  guerre, 
comme  l’artillerie  & les  munitions,  & il 
a le  commandement  des  troupes. 

- Remarquez  qu’il  y a de  petits  pays 
diffèminés  & renfermés  dans  un-  cercle , 
qui  néanmoins  appartiennent  à un  autre  : 
Ils  fe  nomment  enclavés. 

Les  neuf  cercles  d’Allemagne  font, 
d’orient  en  occident  parle  nord,  le  cer- 
cle de  Haute  - Saxe , le  cercle  de  Ballè- 
Saxe,  le  cercle  de  'Weftphalie,  le  cercle 
du  Bas-Rhin,  le  cercle  du  Haut -Rhin, 
îe  cercle  de  Suabe,  le  cercle  de  Fran- 
conie,  le  cercle  de  Bavière,  & le  cercle 
d’Autriche.  Il  y avoit  anciennement  un 
dixième  cercle  qui  ne  iubfifte  plus  : C’é- 
Coit  le  cercle  de  Bourgogne  qui  corapre- 
noit  les  Pays-Bas  & la  Franche-Comté. 

# « 

( * ) L’ Autriche  & la  Haute-Saxe  n’en  ont  qu'un. 
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HAUTE-SAXE. 

Ce  cercle  comprend  la  Saxe,  la  Mar- 
che de  Brandebourg , & la  Pomeranie. 
La  Saxe  renferme  la  Saxe  propre  qui  eft 
le  duché  & éledorat  de  Saxe,  la  Mif- 
nie,  la  Thuringe,  & la  principauté  d’An- 
halt  La  Saxe  exploite  d’abondantes  mi- 
nes d’argent.  C’eft  particuliérement  de 
«e  pays  que  nous  vient  le  dangereux 
prêtent  de  l’arfenic. 

- Les  principales  villes  du  cercle  qûe 
nous  décrivons  , font  Wittemberg , dans 
la  Saxe;  Drefde  & Leipfick,  dans  la 
Mifnie  ; "Weimar , dans  la  Thuringe;  Ber- 
lin, Francfort  fur  l’Oder,  Potzdam,  & 
Brandebourg  dans  l’éledorat  de  ce  nom; 
enfin  Stetin  & Colberg,  dans  la  Pomeranie. 

"Wittemberg  eft  le  berceau  de  la  fede 
des  Luthériens  : Luther , mort  en  1 54 6 , 
y eft  enterré.  Drefde  eft  la  rélîdencç  de 
l’éledeur  de  Saxe , & l’une  des  villes  les 
plus  confidérables  de  l’Allemagne  : Leip- 
fick ne  l’eft  pas  moins , & voit  fleurir  chez 
elle  également  les  Iciences  & le  commerce; 
celle-ci,  dont  l’univerfité  eft  fameufe,  eft 
la  patrie  de  Leibnitz. 

Drefde  lùr  l’Elbe  a une  bonne  cita- 
delle, & un  magnifique  arfenaL  Le  pa- 
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lais  de  l’éle<fteur  eft  beau , vafte , & con- 
tient beaucoup  de  chofes  rares  & pré- 
cieufes.  Ce  prince  entretient  au-delà  de 
vingt  mille  hommes  de  troupes,  & on 
fait  monter  fes  revenus  à 24  millions. 
La  mufique  de  Drefde,  après  celle  de 
Naples,  parte  pour  la  meilleure  qu’il  y ait. 
Cette  ville  eft  peuplée  de  80000  habi- 
tons , & celle  de  Leipfick  de  50000. 

Berlin,  où  fe  tient  la  cour  du  roi  de 
Prurtè , eft  une  des  plus  grandes  villes , 
des  plus  peuplées , des  mieux  bâties , & 
des  plus  florirtantes  de  l’Allemagne.  Il  s’y 
lait  beaucoup  de  commerce.  Le  palais  du 
roi  eft  magnifique.  Il  a une  belle  biblio- 
thèque, un  riche  cabinet  de  raretés,  & 
un  medailler  précieux.  Cette  ville  a une 
académie  des  iriences , un  obfervatoire , & 
un  fuperbe  arfenal,  décoré  d’une  très- 
bonne  ftatue  du  roi  régnant. 

Les  rues  de  Berlin  font  grandes , bel- 
les , bien  allignées , bien  pavées  : la  plu- 
part font  plantées  de  rangs  d’arbres,  & 
quelques-unes  ornées  de  canaux  avec  des 
ponts-levis  d’après  ceux  d’Hollande.  On 
y voit  une  belle  ftatue  équeftre  de  l’é- 
ledteur  Frederic-Guillaume , tout  d’un  feul 
jet.  Les  écuries  du  roi  font  les  plus  bel- 
les de  l’Europe,  & font  comparables  aux 
plus  beaux  palais.  La  religion  eft  la  cal- 
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vinifte  ; mais  il  y a entière  liberté  de  cori- 
fcience  pour  ceux  qui  veulent  en  pro- 
fefler  d’autres.  Le  roi  a contribué  lui- 
même  à la  conftruction  de  Péglife  qu’y 
ont  les  catholiques.  Berlin  eft  fur  la  Sprée 
qui  tombe  dans  l’Elbe,  & communique 
à POder  par’un  canal  qui  s’y  rend  à Franc- 
fort. On  en  tire  beaucoup  de  porcelai- 
nes. C’eft  de  cette  ville  que  nous  font 
venues  les  voitures  appellées  berlines.  Elle 
eft  peuplée  de  1 60000  habitans , parmi 
lefquels  il  y a beaucoup  de  réfugiés  Fran- 
çois qui  y ont  établi  des  manufactures. 

On  ne  peut  nier  que  le  roi  de  Prulfe 
ne  doive  être  mis  au  nombre  des  puif- 
fonces  de  l’Europe , fi  l’on  fait  attention 
à la  multitude  de  fes  polfeflîons  difperfées. 
En  effet,  il  a le  royaume  de  Prude,  l’é- 
lectorat de  Brandebourg,  la  Silelle  pref- 
que  entière , la  meilleure  partie  de  la  Po- 
méranie , une  portion  de  la  Luface,  le 
comté  de  Glatz  en  Bohème,  qui  a 18 
lieues  de  long  fur  10  de  large,  le  du- 
ché de  Magdebourg,  la  principauté  d’Hal- 
berftat , la  principauté  de  Minden  , le 
comté  de  Ravensberg,  le  comté  de  la 
Marck,  la  principauté  d’Ooftfrife,  le  du- 
ché de  Cleves , une  partie  de  la  Haute 
Gueldre , la  principauté  de  Neuchâtel , 
&c.  On  eftime  les  revenus  de  ce  prince 
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à 90  millions , & on  lui  a vu  au  - delà 
de  1 foooo  hommes  fur  pied  dans  les 
dernieres  guerres.  Son  ordre  eft  celui  de 
l’aigle  noir,  dont  la  marque  pend  à un 
ruban  orangé.  C’eft  le  plus  puiffant  prince 
d’Allemagne,  après  l’empereur. 

On  doit  encore  remarquer  dans  le  du- 
ché de  Saxe , les  villes  de  Hall  & de 
Torgavc;  la  première  qui  a une  bonne 
univerfité  appartient  à Péleéteur  de  Bran- 
debourg } les  villes  de  Mersbourg , Naum- 
bourg,  Altenbourg’  & Meiffen  en  Mif- 
nie.  Altenbourg  eft  au  duc  de  Saxe-Go- 
tha. Meiiïèn  voit  fabriquer  la  porcelaine 
de  Saxe  la  plus  belle  qui  fe  fafle  en  Eu- 
rope. Annabourg  & Rosback  en  font  en- 
core. La  première  eft  une  petite  ville 
avec  une  école  où  tous  les  enfans  des 
loldats  Saxons  font  élevés  gratuitement. 
Quand  ils  ont  atteins  leur  feizieme  an- 
née , ils  embraffent  l’état  de  leur  pere. 
Ils  font  au  nombre  de  800.  Ils  appren- 
nent à lire,  à compter,  ledeifein,  & 
tout  ce  qui  eft  relatif  à leur  profeftion  fu- 
ture. Rosback  eft  un  lieu  connu  par  la 
vi&oire  du  roi  de  Prulfe  fur  les  Impé- 
riaux & les  François  en  1761.  Eft  Thu- 
ringe , la  ville  d’Erfort  grande  & riche 
qui  avec  fon  territoire  appartient  à l’é- 
ic&eur  de  Mayence.  On  y voit  une  clo- 
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ehe  qui  pefe  470  quintaux.  Elle  a 14 
coudées  de  circonférence,  & quatre  & 
demie  de  hauteur.  C’eft  la  plus  grofle 
d’Allemagne.  Du  même  diftriét  font  les 
villes  de  Mulhaufen  & de  Northaufen 
qui  font  impériales;  de  Salfeld,  aux  ducs 
de  Saxe-Salfeld , de  Gotha  aux  ducs  de 
Saxe-Gotha  avec  celle  d’Eifenach;  enfin 
le  comté  de  Mansfeld  en  fequeftre  entre 
les  mains  du  roi  de  Prude  & de  l’élec- 
teur de  Saxe. 

Dans  la  Fomcranie  Prujjienne , la 
ville  de  Stargard  ; Bernbourg  & Delïàw 
dans  la  principauté  d’Anhalt,  puis  dans 
le  Brandebourg  Cuftrin  ou  Kuftrin  au 
confluent  de  l’Oder  & de  la  Warte,  & 
Potzdam  où  le  roi  de  PrulTe  a une  ma- 
gnifique maifon  de  plaifànce  où  il  fe  plait 
beaucoup , & qui  s’accroît  de  jour  en 
jour. 

Le  duché  de  Saxe , & la  Mifnie  font 
à l’éledteur  de  Saxe,  dont  la  maifon  eft 
une  des  plus  anciennes  de  l’Europe.  La 
Thuringe  eft  en  grande  partie  au  duc 
de  Saxe -Weimar.  Le  duc  de  Saxe -Go- 
tha en  eft  co  - poifeffeur.  La  principauté 
d’Anhalt  eft  aux  princes  de  ce  nom  ; & 
la  Marche  de  Brandebourg,  au  marquis 
de  ce  nom,  roi  de  Prude. 

La  Pomeranie  fituée  aux  rives  de  la. 
>’  Z 4 
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mer  Baltique,  eft  coupée  en  deux  par  le 
fleuve  d’Oder  qui  y a fon  embouchure  î 
celle  qui  eft  à la  droite,  & qu’on  appelle 
Pomeraine  ultérieure  & orientale  eft  au  roi 
de  Pruflè  ; celle  qui  eft  à la  gauche  & qu’on 
appelle  citerieure  ou  occidentale , eft  en  par- 
tie au  même  roi  de  Pruflè , en  partie  au 
roi  de  Suede  qui  y tient  les  villes  de 
Strallund,  Griplwalde  & Guftrow , fur 
les  côtes  de  la  Pomeranie,  dans  la  mer 
baltique , eft  Pile  de  Rugen  qui  appar- 
tient au  roi  de  Suede  : elle  eft  très-Fer- 
tile , & parfemée  de  bourgades  & de  vil- 
lages. Bergen  en  eft  la  capitale. 

.BASSE-SAXE. 

Le  cercle  de  Baflè-Saxe  contient  fepfc 
principales  parties  : Le  duché  de  Holf- 
tein  où  font  l’évêché  de  Lubeck  & la 
ville  libre  d’Hambourg  ; la  principauté  - 
d’Halberftad,  le  duché  de  Brunfwich , le 
duché  de  Magdebourg , le  duché  de  Mec- 
kelbourg  ou  de  Mecklenbourg  , l’évêché 
d’Hildesheim,  & le  duché  d’Hanovre-Lu- 
nebourg  ou  de  Brunfwich  - Hanovre  qui 
renferme  le  duché  de  Brème. 

Les  villes  les  plus  remarquables  du  cer- 
cle de  Bafle-Saxe,  font  Hambourg,  & 
Lubeck ? dans  le  Holfteinj  Hanovre  '& 
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Brime  au  pays  d’Hanovre  -,  Brunfwick  & 
Magdebourg  capitales  des  duchés  de  leur 
noms  enfin  Wifmar , ville  maritime,  ca- 
pitale du  duché  de  Meckelbourg. 

H O L S T P I N. 

Hambourg,  fituée  vers  l’embouchure 
de  l’Elbe,  palïè  pour  la  plus  grande,  la 
plus  riche,  la  plus  commerçante,  & la 
plus  peuplée  de  toute  l’Allemagne.  L’Elbe 
qui  jufques-là  eft  capable  de  porter  les 
plus  gros  vailTeaux , eft  la  principale  fource 
de  fon  opulence..  C’eft  une  ville  libre- 
impériale  & anféatique  : elle  eft  de  la  fon- 
dation de  Charlemagne.  Cette  ville , l’une 
des  plus  riches  du  nord , fait  beaucoup 
d’aftaires  avec  la  France  : elle  tire  année 
commune  de  nos  ports,  quarante  à cin- 
quante mille  bariques  de  fucre , objet 
d’environ  vingt  millions,  fans  parler  du 
café  & de  l’indigo. 

Le  Holftein  eft  poffédé  par  le  roi  de 
Danemarck,  à l’exception  de  quelques 
domaines  qui  appartiennent  à d’autres 
branches  de  la  maifon  de  Holftein  dont 
eft  le  roi  de  Danemarck.  Lubeck  eft  une 
■ ville  libre,  grande,  belle,  riche,  mar- 
chande , & peuplée.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  l’évèché  de  Lubeck , qui  fait 
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un  autre  domaine,  & dont  le  prince  n’a 
aucun  droit  fur  Lubeck.  Il  refide  à Eu- 
tin  qui  lui  appartient.  Gluckftadt,  Kiell, 
& Ploen  font  d’autres  villes  du  Holftein. 

PATS  D'H  A N 0 V R E. 

Brème,  ou  Bremcn  fur  leWefer  n’eft 
ni  moins  riche , ni  moins  grande , ni 
moins  commerçante  que  Lubeck.  Elle  eft 
libre,  quoique  ce  qui  s’appelle  duché  de 
Brème  appartienne  à l’éleéteur  d’Hano- 
vre, roi  d’Angleterre,  & faflè  partie  du 
pays  d’Hanovre.  La  ville  d’Hanovre  eft 
belle  & forte.  L’électeur  y a un  château 
richement  meublé.  On  y voit  dans  fon 
cabinet  un  morceau  de  mine  d’argent  de 
deux  pieds  de  long  fiir  un  & demi  de 
large  qui  pefe  90  livres.  Gottingen , . ou 
Gottingue,  eft  remarquable  par  fes  ma- 
nufaclures  & fur-  tout  par  fon  univer- 
fi té.  Zcll , & Lunebourg  font  l’une  & 
l’autre  des  places  fortes.  Lawenbourg  eft 
aufli  à Péledleur  d’Hanovre  , ainfi  que 
Damieberg,  Hoye,  & Ferden  ou  Wer- 
den  : ces  deux  -dernieres  du  cercle  de 
Weftphalie.  Cet  Etat  produit  dix  millions 
de  revenus , & entretient  douze  mille 
hommes  de  troupes. 
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BRUNSWICK 

Brunfwich  qui  donne  fon  nom  à l’une 
des  plus  anciennes  maifons  de  l’Europe , 
eft  la  capitale  du  duché  de  ce  nom , qui 
contient  aufiî  Goflar,  ville  libre  & im- 
périale, & Wolffenbutel , réfidence  or- 
dinaire du  duc  de  BrunfVich  , ville  con- 
fidérable , où  il  fe  trouve  un  arfenal  bien 
approvifionné , & une  des  riches  biblio- 
thèques de  l’Allemagne.  Dans  ce  duché 
eft  le  Harts , chaîne  de  montagnes  con- 
nue par  fes  mines  d’argent,  de  cuivre, 
borax  , plomb , vitriol , foufre.  Elles  ap- 
partiennent au  duc  de  Brunftrich.  Par- 
tout dans  le  Hartz  on  travaille  à l’exploi- 
tation de  ces  mines , & il  y a des  fonde- 
ries pour  toutes  fortes  de  métaux.  Il  fait 
partie  de  l’ancienne  forêt  Hercinie. 

MAGDEBOUR  G. 

Ce  duché  qui  appartient  au  marquis 
de  Brandebourg  , a pour  capitale  une 
ville  de  fon  nom  qui  eft  forte , & fait 
un  grand  commerce.  C’eft  là  que  fut  in- 
ventée la  machine  du  vuide , & que  fe 
fit  pour  la  première  fois  la  fameulê  ex- 
périence des  hémifphcres,  dits  de  Mag- 
debourg.  C’étoit  un  archevêché  qui  fut 
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fécularifé  en  1648  à la  paix  de  Munfter. 
L’ancienne  cathédrale  de  Magdebourg  eft 
un  ouvrage  gothique  de  la  plus  grande 
beauté  : Le  maître-autel  en  eft  d’une  feule 
pierre  de  jalpe  : & le  palais  précédemment  v 
à l’archevêque  répondoit  parfaitement  à 
fa  richefle. 

MECKELBOURG. 

Ce  duché  renferme  les  villes  de  Swe- 
fin  au  bord  d’un  lac,  de  Guftrow  où 
plufieurs  ducs  ont  fait  leur  réfidcnce  , 
de  Roftock  port  de  mer  , de  Strelitz  qui 
donne  le  nom  à l’une  des  branches  de 
la  maifon  de  Meckelbourg,  enfin  de  Wif- 
mar  la  plus  grande  & la  plus  confidéra- 
ble  du  Meckelbourg,  laquelle  appartient 
à la  Suede. 

HILDESHEIM . 

Cet  évêché  eft  à l’éleéleur  de  Cologne  , 
ainfi  que  la  capitale  de  même  nom  , qui 
cependant  jouit  de  divers  privilèges  à la 
maniéré  des  villes  libres. 

HALBERSTAD  Tr 

Cette  principauté  étoit  un  des  plus  ri- 
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elles  evëchés  d’Allemagne,  qui,  à la  paix 
de  Weftphalie , fut  fécularifé.  Sa  capitale 
de  même  nom  eft  affez  confidérable. 

• -VESTPHALIE.- 

Ce  cercle  eft  formé  d’une  multitude 
de  fouverainetés  de  toutes  efpeces.  Les 
principales  font  l’évêché  de  Liege  enclavé 
dans  les  Pays  - Bas  > le  duché  de  Juliers 
auffi  en  deqà  du  Rhin,  le  duché  de  Cle- 
ves  deqà  & delà  du  même  fleuve.  Les 
Suivantes  font  au-delà  & à l’orient  : lavoir 
le  duché  de  Berg,  l’évèché  de  Munfter , 
le  comté  de  la  Marck , l’évêché  de  Pa- 
derborn,  l’évèché  d’Ofnabruck,  la  prin- 
cipauté de  Minden,  le  comté  de  Ravenf- 
berg , celui  d’Oldenbourg,  La  princi- 
pauté d’Ooftfrife , enfin  le  comté  d’Hoye , 
& le  duché  de  Ferden. 

Les  principales  villes  de  ce  cercle  font 
Liege  au  pays  de  même  nom.  C’eft  une 
grande  ville  fort  peuplée  & fort  mar- 
chande , quoiqu’abondamment  pourvue 
d’églifès,  d’abbayes,  de  chapitres,  & 
de  couvens  de  toutes  fortes.  Elle  eft  cen- 
fée  libre,  & être  Amplement  gouvernée 
par  fon  évêque , qui  eft  à la  nomination 
de  fon  chapitre , des  bourguemeftres , & 
des  fénateurs.  Le  college  même  des  ar- 
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tifans , partage  l’autorité , & il  ne  peut 
être  publié  aucun  édit  qu’il  n’y  ait  donné 
Ton  confentement.  La  cathédrale  eft  un 
très  - grand  bâtiment  gothique  , orné  de 
belles  tours  : fon  tréfor  paflè,  à bon  titre, 
pour  un  des'  plus  riches  de  l’Europe. 
Joignant  cette  églife  eft  le  palais  épifco- 
pal , qui  eft  vafte  & magnifique  avec  des 
appartemcns  lomptueux.  L’évèché  de  Liege 
rapporte  deux  millions.  L’égliiè  de  St. 
Paul  eft  d’une  belle  ftru&ure,  & ornée 
de  marbres  rares.  Liege  eft  fi  tuée  fur  la 
Meufe , le  long  de  laquelle  elle  s’étend 
fur  une  longueur  de  deux  lieues.  Ce  fleuve 
la  partage  en  deux  parties  inégales  qui 
communiquent  par  17  ponts.  Son  nom 
allemand  eft  Luick.  On  en  tire  beau- 
coup d’armes  à feu.  On  y brûle  de  la 
houille  efpece  de  charbon  de  terre.  La 
langue  françoife  eft  celle  qui  y eft  en  ufage. 
Depuis  quelques  années  le  nombre  des 
habitans  de  cette  ville  a crû  extraordi- 
nairement. On  n’y  compte  pas  moins  de 
1 QQ  000  âmes. 

Aix-la-Chapelle  au  duché  de  Juliers  eft 
une  ville  impériale.  Elle  eft  remarquable 
par  fes  eaux  chaudes  minérales,  qui  y at- 
tirent un  grand  concours  d’étrangers.  Elle 
l’eft  aufli  en  ce  que  Charlemagne  l’avoit 
choifie  pour  être  le  fiege  de  fon  empire  , 
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tant  à caufe  de-  la  beauté  du  lieu,  que 
pour  être  plus  à portée  des  Germains  & 
Saxons  qu’il  avoit  à contenir  dans  le  de- 
voir. Son  corps  repofe  dans  la  belle  églife 
Notre-Dame  de  cette  ville  fous  le  maître- 
autel  dont  le  retable  eft  ^chargé  de  reliefs 
en  or  maffif  diftribués  en  différens  com- 
partimens.  L’on  conferve  fon  épée , fon 
baudrier , & Ion  livre  d’évangile  écrit  en 
lettres  d’or,  lefquels  fervent  au  couron- 
nement des  empereurs.  Cette  ville  dont  le 
nom  allemand  eft  Aken , eft  encore  con- 
nue par  les  traités  de  paix  de  1748  entre 
la  France  & les  alliés,  & de  166$  entre 
la  France  & l’Efpagne.  On  ÿ couronnoit 
autrefois  les  empereurs. 

'Wefel,  au  duché  de  Cleves  qui  eft  à 
l’éleéteur  de  Brandeboyrg.  Cleves  en  eft 
capitale , & félon  d’autres  Wefel.  La  pre- 
mière [ Olivia  ] tire  fon  nom  de  fa  po- 
fition  fur  le  penchant  d’une  colline  à une 
lieue  environ  du  Rhin.  L’autre  eft  plus 
belle  & plus  confîdérable , joint  à cela , 
elle  eft  très-forte.  Elle  eft  environnée  du 
Rhin  qui  reçoit  en  cet  endroit  la  Lippe. 
Elle  eft  toute  bâtie  de  briques , & tient 
déjà , quant  à la  propreté  & à la  difpofi- 
tion  de  fes  nies,  des  villes  de  Hollande. 
La  plupart  en  font  plantées  de  deux  rangs 
d’arbres  taillés  en  éventail. 
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DulTeîdorff  dans  le  duché  de  Berg  eft 
fituée  fur  le  Rhin , eft  très-belle  & très- 
reguliere.  L’éleéteur  Palatin  y refide  une 
partie  de  l’année.  Elle  eft  toute  de  bri- 
ques. Sa  place  principale  eft  ornée  d’une 
ftatue-équeftre  qui  n’eft  pas  fort  bonne. 

Munfter , Paderbom , & Ofnabruck  ca- 
pitales des  évêchés  de  ce  nom.  La  pre- 
mière dont  le  nom,  ainfi  que  celui  de 
Moutiers  ou  Monftiers  dérivé  de  Monaf- 
terium , eft  célébré  par  le  traité  de  paix 
qui  y fut  conclu  en  1648.  Cette  ville  eft 
grande  & affèz  peuplée.  Son  évêque  qui 
en  eft  prince,  jouit  de  plus  d’un  million 
de  revenus.  Le  palais  épifcopal  eft  un  des 
plus  beaux  d’Allemagne.  Munfter  fut  al- 
îiegée  & fubjuguée  par  ion  évêque  en 
1661.  Auparavant  elle  étoit  impériale. 

Paderborn  eft  une  grande  & ancienne 
ville.  Ofnabruck  n’eft  pas  moins  confidé- 
rable  : les  évêques  doivent  en  être  al- 
ternativement catholiques  & luthériens. 
Cette  ville  eft  connue  par  la  paix,  que 
l’on  nomme  tantôt  paix  d’Ofnabruck  , 
tantôt  paix  de  Munfter.  Les  députés  du 
roi  de  Suede  qui  traitoient  avec  l’Em- 
pire à Ofnabruck,  & ceux  de  France  qui 
traitoient  à Munfter , font  l’origine  des 
deux  dénominations  en  queftion  de  cette 
paix , qui  d’un  nom  commun  eft  appellée 
paix  de  W eftphaiie. 
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Hui,  Tongres,  Horn,  Dînant,  & Be- 
ringen  font  de  l’évèché  de  Liege , ainfi 
que  Spa  fameux  par  les  eaux  minérales 
qui  y attirent  les  étrangers  de  tous  cô- 
tés , qui  y cherchent  les  uns  la  fanté , les 
autres  la  bonne  fociété.  Les  villages  de 
Lawfelt,  & de  Raucoux  en  font  auilî. 
Le  duché  de  Juliers  eft  à l’électeur  Pa- 
latin. Il  porte  le  nom  de  là  capitale,  pe- 
tite , mais  forte  ville.  Zulpick , autrefois 
Tolbiac  eft  de  ce  duché. 

Le  comté  de  la  Marck  eft  au  roi  de 
Prude  : On  y trouve  Ham  capitale,  & 
Dortnmnd  ville  impériale  & forte.  Ben- 
theim  eft  un  petit  Etat  fouverain  , dont 
le  prince  refide  à Paris.  La  principauté 
de  Minden , évêché  fécularifé , & le  comté 
de  Ravensberg  font  au  roi  de  Prulfe.  La 
capitale  du  comté  de  Ravensberg  eft  Her- 
fortj  celle  de  la  principauté  de  Minden 
eft  Minden  dont  le  chapitre  fut  confervé 
lors  de  la  fécularifation  de  l’évèché.  Des 
dix-huit  chanoines  dont  il  eft  compofé , 
onze , y compris  le  prélat , font  catholi- 
ques , & fept  avec  le  doyen,  font  luthé- 
riens. 

Le  comté  d’Oldenbourg  eft  au  prince 
évêque  de  Lubeck  par  traité  fait  avec  le 
grand  duc  de  Ruflie  à qui  il  a été  cédé 
en  1774  par  le  roi  de  Dannemarck.  Ce 
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petit  Etat  étoit  le  patrimoine  des  ancêtres 
de  ce  monarque  avant  que  fà  maifon  ne 
fut  venue  à la  couronne.  La  principauté 
d’Ooftfrife  eft  au  roi  de  Pruflè , avec  Emb- 
den  & Aurick  j la  première  , capitale,  ville 
maritime  & place  forte.  L’Ooftfrife  ou 
Frife  orientale  eft  le  pays  des  Brudleres. 
Le  comté  d’Hoye,  & le  duché  de  Fer- 
den  font , avec  Diepholt  à l’éleéteur  d’Ha- 
novre, dit  auflî  électeur  de  BrunfVich.  Le 
petit  état  de  l’abbaye  de  Corvey,  qui  eft 
de  l’ordre  de  St-  Benoit , eft  à l’orient  de 
Paderborn.  L’abbé  qui  eft  régulier,  a rang 
dans  l’Empire,  parmi  les  princes  eccléfiaf. 
tiques.  La  Weftphalie  eft  le  pays  des 
Chenefques  & des  Sicambres.  Elle  faifoit 
partie  de  la  Saxe.  Elle  nourrit  beaucoup 
de  chevaux , de  bœufs , & fur  - tout  de 
pourceaux , & fait  un  grand  trafic  de  fes 
jambons  dits  de  Mayence. 

CERCLE  DU  BAS- 
RHIN. 

Les  Etats  principaux  de  ce  cercle  font 
l’archevêché  de  Cologne , l’archevêché  de 
Treves , l’archevêché  de  Mayence  , & le 
palatinat  du  Rhin.  Le  cercle  du  R^s-Rhin 
fe  nomme  aufii  le  cercle  électoral , à caufè 
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qu’il  y a prefqu’autant  d’électeurs  en  ce 
cercle  feul , que  dans  tous  les  autres  en- 
femble.  En  effet  il  a les  trois  électeurs  ec- 
cléfiaftiques,  avec  l’électeur  Palatin.  Le 
pays  eft  fertile  en  bled  & en  vin. 

Ce  cercle  coupe  du  nord  au  fud  ce- 
lui du  Haut-Rhin , & en  met  une  par- 
tie en  deçà , & une  partie  au-delà  du  fleu- 
ve. Cologne  ne  peut  guere  être  dite  ca- 
pitale de  l’archevêché  , & électorat  de 
même  nom , attendu  qu’elle  eft  indépen- 
dante de  l’archevêque,  fi  ce  n’eft  pour 
lefpirituel;  & qu’au  contraire  elle  eft  li- 
bre & impériale,  & du  cercle  de  Wcft- 
phalie.  L’archevêque  même  ne  peut  fé- 
journer  plus  de  trois  jours  dans  cette  ville, 
fans  la  permifiion  du  magiftrat.  Il  refide  à 
Bonn  , ville  médiocre  à quatre  lieues  plus 
haut  fur  le  Rhin , où  il  a fbn  palais. 

Cologne,  fituée  fur  le  Rhin,  eft  grande 
& fort  commerçante , mais  fale  & mal 
bâtie.  Les  Allemands  la  nomment  Coin. 
C’eft  '/à  patrie  de  St.  Bruno  , fondateur  de 
l’ordre  des  chartreux.  On  croit  à Cologne 
avoir  les  reliques  des  trois  mages,  celles 
des  onze  mille,  vierges , des  fept  Macha- 
bées  & de  leur  mere,  mais  leur  croyance 
n’eft  probablement  pas  mieux  fondée  que 
celle  des  habitans  de  Treves,  qui  ont  , 
difent-ils , la  robe  de  N.  S.  J.  C.  Cologne 
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n’eft  pas  peuplée  en  raifon  de  (à  grandeur  « 
aufli  les  eccléiiaftiques  féculiers  & réguliers 
y font-ils  incroyablement  multipliés.  On 
n’y  compte  pas  moins  de  deux  cents  foi- 
xante  églifes , parmi  lefquelles  on  diftin- 
gue  celle  dite  le  Dôme , qui  eft  imparfaite , 
mais  dont  le  chœur  eft  d’une  élévation  & 
d’une  beauté  qui  en  impofent  -,  & celle  des 
cordeliers,  où  fe  voit  le  tombeau  du  doc- 
teur Subtil.  Le  port  de  Cologne  eft  le  plus 
beau  qu’il  y ait  lùr  le  Rhin.  Nuys  eft  une 
ville  ancienne  & forte , de  l’éleélorat  de 
Cologne. 

La  ville  de  Treves,  fife  fur  la  Mofelle, 
eft  très  - ancienne , fort  célébré , & fort 
grande  , mais  peu  peuplée  : aufli  n’y  a-t- 
il  guere  de  villes  où  il  y ait  un  aufli  grand 
nombre  de  gens  d’églife.  Son  archevêque 
refide  ordinairement  à Coblentz , ville  fort 
agréable,  au  confluent  du  Rhin  & de  la 
Mofelle.  Il  eft  élû  par  les  chanoines  de 
l’églife  métropolitaine.  Les  empereurs  & 
les  rois  de  France  ont  quelquefois  tefidé 
à Treves , & l’on  y trouve  de  beaux  reftes 
d’antiquité.  Hermaiiften  furie  Rhin  à l’op- 
pofite  de  Coblentz,  eft  une  place  forte, 
& un  beau  château  à l'éledleur  de  Treves. 

La  ville  de  Mayence  eft  très-ancienne 
& très-grande  -,  mais  peu  vivante,  peu  peu- 
plée , & inattentive  à tirer  parti  de  fa  po- 
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iîtion  avantagetife  au  confluent  du  Rhin 
& du  Mein.  Le  commerce  des  vins  y eft 
affez  confidérable , & fes  jambons  qu’elle 
tire  de  Weftphalie  font  renommés.  On 
croit  que  la  poudre  à canon  y fut  inventée 
vers  l’an  1 300.  Quant  à l’imprimerie  , 
voyez  Harlem. 

Cette  ville  fe  nomme  en  allemand 
Meintz.  Dans  l’églife  métropolitaine , 
l’une  & l’autre  extrémité  de  la  nef  a fon 
maître-autel.  L’égîife  des  jéluites  eft  ornée 
d’excellentes  peintures.  Quant  à celle  de 
St.  Pierre,  qui  eft  voifine  du  palais  de 
l’éledeur , elle  eft  de  l’élégance  la  plus 
recherchée;  & l’on  n’a  rien  épargné  pour 
la  rendre  une  des  plus  brillantes  de  PAU 
lemagne.  Le  Rhin  s’y  patïè  fut*  un  pont 
de  bateaux. 

L’éledeur  de  Mayence  eft  le  premier 
dés  éledeurs.  H a le  pas  fur  tous,  fans 
excepter  ceux  qui  font  rois , & il  a le  droit 
de  préfider  aux  dietes  de  l’Empire.  Il  eft 
primat  de  Germanie , & couronne  les  em- 
pereurs alternativement  avec  l’archevêque 
de  Cologne.  Il  tire  de  fes  Etats  environ 
quatre  millions  de  livres  de  revenus.  Il  eft 
élû  par  les  24  plus  anciens  chanoines  de 
fon  églife.  Bingen  fur  le  Rhin  eft  une 
allez  jolie  ville  de  cet  éledorat. 

Heidelberg  & Manheim  font  les  prin- 
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cïpalcs  Villes  des  Etats  de  l’électeur  Pala- 
tin (*)  appelles  le  Palatinat  du  Rhin  ou 
le  Bas -Palatinat.  Manheim  [ prononcez 
Maneim ] eft  une  ville  des  plus  jolies, 
& des  plus  agréables  qu’il  foit  poflïble  de 
voir  & où  l’éle&eur  fait  là  refidence  ordi- 
naire. Les  rues  de  cette  ville  font  tirées  au 
cordeau  , nivelées , & la  percent  de  part  eu 
part.  Les  mai  Ions  en  font  de  même  hau- 
teur , de  même  ftruéture , & ornées  par  de- 
hors de  peintures  fort  bonnes  ; les  places 
publiques  d’ailleurs  décorées  de  beaux  mo- 
numens.  Le  palais  du  prince  eft  magni- 
fique. Il  forme  fur  le  devant  plufieurs 
cours  qui  vont  en  diminuant  d’étendue , 
ainfi  que  le  château  de  Verfàilles  qu’on 
femble  avoir  eu  en  vue  en  le  faifant  ; du 
xefte  on  lui  reproche  avec  quelque  rai- 
fon  d’être  maftif.  Il  renferme  une  gale- 
rie de  tableaux , un  cabinet  de  curiofités , 
un  tréfor,  un  cabinet  de  médaillés,  & 
une  bibliothèque. 

Manheim  d’ailleurs  a une  académie , 
une  citadelle  & de  bonnes  fortifications. 
On  lit  cette  infcription  fur  celle  de  fes 

( *)  Le  nom  de  Palatin  Te  donnoit  autrefois  à tons 
ceux  qui  avoient  quelque  charge  ou  office  dans  le 
palais  d’un  prince  : à fucccffion  de  tems  , il  eft  rcfté 
â l’éle&eur  dont  nous  parlons. 
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portes  qui  regarde  le  Rhin  : Me  Rhe- 
nus , ego  defendo  Rhenum.  Elle  eft  fituée 
à l’endroit  où  ce  fleuve  qu’on  y palfe  fur 
un  pont  de  bateaux , reçoit  le  Necker. 
L’églife  qu’y  a voient  les  jéfuites  eft  fplen- 
dide.  Toutes  les  religions  y ont  un  libre 
exercice.  Les  juifs  y ont  une  fynagogue. 
Les  femmes  y vont  avec  de  grands  voi- 
les noirs  de  foie  ou  de  laine , fuivant  les 
fiicultés.  Il  en  eft  de  même  à Cologne. 

Heidelberg  ayant  été  prife  en  1622  , 
la  riche  bibliothèque  fut  donnée  au  pape , 
ce  qui  augmenta  conlidérablement  la  bi- 
bliothèque Vaticane.  On  y voit  la  fameufe 
& prodigieufe  tonne  dite  d’Heidelberg, 
qui  contient  750  tonnes  de  Paris.  Les 
cercles  feuls  pefent  110  quintaux.  Sur 
la  tonne  eft  une  grande  figure  de  Bac- 
chus,  avec  quelques  autres  de  fatyres.  La 
ville  eft  bien  tombée  depuis  que  les  élec£ 
tcur's  refident  à Manheim.  Ingelheir»  eft 
une  petite  ville  du  Palatinat. 

CERCLE  BXJ 
HAUT-RHIN. 

Les  principaux  Etats  de  ce  cercle  font 
les  évêchés  de  Worms  , & de  Spire  , encla- 
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vés  dans  le  Palatinat}  le  duché  de  Deux- 
Ponts  , le  landgraviat  de  Hefle-Calfel , le 
comté  de  Nalfau,  l’abbaye  de  Fuldc  , & 
le  landgraviat  de  Heife-Darmftadt , aux- 
quels on  doit  ajouter  la  ville  libre  & im- 
périale de  Francfort  fur  le  Mein,  dans  la 
Veteravie. 

L’évèché  de  Bâle  & le  duché  de  Sim- 
mercn , font  encore  de  ce  cercle  dont  étoit 
précédemment  la  province  d’Alface.  Le 
comté  de  Naifau,  avec  fa  capitale  de  mê- 
me nom,  ville  peu  confidérable , appar- 
tient au  prince  d’Orange,  ftathouder  d’Hol- 
lande, de  lamailon  de  Naiïàu.  Fuyez  art. 
Bâle. 

Les  évêchés  de  Wofms(*)  & deSpire 
font  à leurs  évêques,  qui  en  font  prin- 
ces i mais  les  villes  elles-mêmes  font  li- 
bres & impériales.  L’une  & l’autre  étoient 
autrefois  floriflàntes , mais  elles  font  au- 
jourd’hui extrêmement  déchues.  Philif- 
bourg  eft  à l’évêque  de  Spire.  Les  fortifi- 
cations feules  en  font  à l’Empire. 

Le  duché  de  Deux-Ponts  eit  au  prince 
de  ce  nom  de  la  maifon  Palatine.  Sa  capi- 
tale eit  Deux- Ponts,  jolie  ville  dans  les 
montagnes  de  Vofge.  Le  duc  refide  à Bir- 
kenfeld , chef-lieu  de  la  principauté  de  mê- 
me nom  enclavée  dans  fon  Etat. 

(*)  Prononcez  JVormfe. 

Du 
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Du  landgfavtat  de  Hefle  - Caflel , qui 
appartient  au  landgrave  de  même  nom  , 
font  Caflel , ville  forte  & aflèz  belle,  où  il 
refide , & qui  a un  aqueduc  magnifique  ; 
Marpurg  univerfité  ; Hanaw,  dans  la 
Véteravie,  eft  encore  au  même  prince, 
dont  la  maifon  eft  très  - illuftre , defccn- 
dant  des  anciens  ducs  de  Brabant.  Dans 
l’un  des  palais  qu’il  a à Caflel,  on  trouve 
line  belle  galerie  de  tableaux.  A une  lieue 
de  la  même  ville  eft  la  fuperbe  calcade  de 
Carlsberg.  L’Hercule  de  cuivre,  qui  la 
commande , a trente-un  pieds  de  haut. 
Neuf  perfonnes  peuvent  entrer  dans  fa 
maflue , & le  grand  jet  - d’eau  monte  à la 
hauteur  de  cent  cinquante  pieds.  Vetzlar 
où  a été  transférée  la  ehambre  impériale 
de  Spire  où  elle  étoit , eft  libre  & impé- 
riale. Rotenbourg  eft  à la  branche  des  land- 
graves de  Helfe-Rhinfels.  Hombourg  eft 
aux  landgraves  de  Helfe-Hombourg  avec 
ion  territoire. 

La  principauté  de  l’abbaye  de  Fulde 
eft  très  - confidérable , ayant  bien  trente 
lieues  de  diamètre.  Elle  eft  fujette  à fou 
abbé , ainll  que  fa  capitale  de  même  nom , 
patrie  de  Kircher.  Cette  ancienne  abbaye 
a été  depuis  peu  d’années  érigée  en  évêché. 
Son  évêque  eft  primat  des  abbés  d’Alle- 
magne , & reifortit  directement  au  pape. 
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Darmftadt  eft  la  capitale  du  landgra- 
viat  de  Heflè-Darmftadt,  & la  demeure  de 
fon  prince , qui  y refide  dans  un  magni- 
fique château.  La  Helfe  eft  l’ancien  pays 
des  Cattes , que  quelques-uns  placent  dans 
la  Thuringe. 

Le  comté  d’Efpach , qui  eft  un  encla- 
ve de  ce  cercle,  appartient  à celui  de 
Franconie. 

La  plus  conlîdérable  ville  du  cercle  de 
Haut-Rhin,  eft  la  ville  libre  & impériale 
de  Francfort  fur  le  Mein,  l’une  des  plus 
commerçantes,  des  plus  riches,  des  plus 
belles  & des  plus  florilfantes  de  l’Allema- 
gne. C’eft  à Francfort  connue  par  fes  deux 
foires  célébrés,  que  fe  fait  l’éle&ion  & le 
couronnement  des  empereurs , & que  l’on 
garde  là  bulle  d’or.  Le  choix  des  famil- 
les patriciennes  qui  doivent  remplir  les 
charges  fe  fàifant  par  les  corps  des  métiers  > 
le  gouvernement  doit  y être  réputé  arif. 
to-démocratique.  Toutes  les  maifons  de 
cette  ville  ont  le  pignon  fur  la  rue.  Ils 
font  maniés  & décorés  de  façon , qu’ils  for- 
ment comme  autant  de  portails  -,  ce  qui 
produit  un  très-bel  effet,  joint  à ce  que 
ces  pignons  ayant  très-peu  de  mafîifs , les 
rues  font,  pour  ainfi-dire,  tout  en  vitra- 
ges. La  religion  luthérienne  eft  celle  qu’on 
y profeflê.  Les  Juifs  y font  en  grand  nom- 
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Ere,  & fort  riches.  Ils  y ont  un  quartier 
Tcparé,  mais  n’y  ont  point  de  fynagogue. 
Le  commerce  des  livres  y eft  extrême- 
ment considérable.  Le  territoire  de  Franc- 
fort a quatre  milles  de  diamètre. 

Les  directeurs  de  ce  cercle  font  l’évê- 
que de  "Worms , & l’éle&eur  Palatin  en 
qualité  de  duc  de  Simmeren.  Le  terroir 
en  eft  fertile  en  bleds,  en  vins  & en 
fruits. 

S V A B E. 

La  Suabe  eft  compofée  de  quantité  de 
villes  impériales,  du  duché  de  "Wirtem- 
berg,  de  la  principauté  de  Furftemberg* 
du  marquifat  de  Bade?  -de  l’évêché  d’Auf. 
bourg,  de  l’abbaye  de  Kempten,  de  l’é- 
vêché de  Conftaiice,  du  Brifgaw,  & des 
quatre  villes  foreftieres.  La  Suabe  anciene- 
ment  habitée  par  les  Sueves  eft  trés-fertile. 

La  fouveraineté  de  l’évèçhé  d’Ausbourg 
■s’étend  le  long  & en-deqà  du  Leck  fur  un 
eipace  d’environ  vingt  lieues.  Elle  ne 
«comprend  pas  Ausbourg,  qui,  pour  le 
temporel , eft  indépendant  de  ion  évêque , 
qui  n’a  pas  la  liberté  d’y  féjourner , & fait 
ia_réfidence  à Dillingen , université  qui 
lui  appartient  avec  fon  territoire. 

La  capitale  du  duché  de  "Wurtemberg 
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qui  appartient  aux  ducs  de  ce  nom , eft 
Stutgard , ville  belle  & bien  peuplée , où 
refide  dans  un  fuperbe  palais  le  prince , qui 
eft  un  des  principaux  fouverains  du  cercle 
de  Suabe  dont  il  eft  directeur  avec  l’ évê- 
que de  Confiance.  On  prononce  Stoud - 
gard.  Dans  cette  fouveraineté  eft  encla- 
vée l’Etat  d’Elvangen,  à l’électeur  de  Trê- 
ves. La  principauté  de  Montbelliard  aux 
confins  de  la  Franche-Comté,  de  PAlface, 
& des  Suifles , eft  pofledée  à titre  de  fou- 
veraineté  par  le  duc  de  Wirtemberg.  Les 
habitans  en  font  luthériens , & de  bonnes 
gens  ; le  clergé  y eft  laborieux  & très-inf- 
truit.  Tubingeuniverfité  eft  au  même  fou- 
Yerain , dont  l’Etat  eft  des  plus  fertiles  & 
des  plus  peuplés  d’Allemagne. 

Le  comté  de  Furftemberg  eft  aux  com- 
tes de  ce  nom,  d’une  des  plus  illuftres 
maifons  d’Allemagne.  Le  marquifat  de  Ba- 
de s’étend  le  long  du  Rhin.  Bade , petite , 
mais  jolie  ville , & célébré  par  les  eaux 
minérales;  Durlach,  peu  grande,  mais  fort 
agréable  ; Raftad , moindre  encore , mais 
comiue  par  le  traité  de  paix  de  1714,  en- 
tre la  France  & l’Empire,  font  de  cet 
Etat  ; ainfi  que  le  fort  de  KelL  bâti  fur 
la  rive  droite  du  Rhin,  à l’oppofite  de 
Strasbourg,  dans  une  il e que  forme  le 
fleuve. 
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Kempten  n’appartient  pas  nu  prince 
abbé , qui  en  porte  le  nom  ; en  effet  elle 
eft  impériale  : fa  réfidence  eft  peu  loin  de- 
là au  monaftere  de  Ste.  Hildegarde,  de 
l’ordre  de  St.  Benoit  dont  tous  les  reli- 
gieux font  nobles.  Il  faut  auffi  diftinguer 
la  ville  de  Confiance  de  l’évêché  de  même 
nom  , qui  feul  eft  à l’évêque  de  Confiance, 

& s’étend  en  Suabe  & chez  les  Suiffes , 
dont  il  eft  allié.  Mersbourg  au  nord  du 
lac  de  Confiance , eft  le  lieu  de  fà  réfî- 
dence , quelquefois  cependant  il  habite  dans 
un  des  faubourgs  de  Confiance  qui  lui 
appartient. 

Avec  Stutgard  , les  principales  villes  du 
cercle  de  Suabe , font  Ausbourg , Ulm  , / 

Fribourg  en  Brifgaw  , & Confiance.  Auf- 
bourg  , ville  libre  & impériale  , eft  belle, 
grande  , riche , & renommée  pour  fes  ou- 
vrages d’orfevrerie  , d’horlogerie  & d’i- 
voire. Son  commerce  cependant,  bien 
plus  confidérable  autrefois,  a grandement 
fouffert  de  celui  des  Hollandois.  Elle  eft 
fituéefurle  Lech.  Ses  édifices  publics , font 
d’une  grande  beauté , & fur-tout  fon  hô- 
tel de  ville  qui  paffe  pour  le  plus  beau  qui 
foit  en  Allemagne.  Elle  eft  d’ailleurs  ornée 
de  magnifiques  fontaines  , & les  rues  en 
font  d’une  largeur  remarquable.  Les  catho- 
liques & les  luthériens  ont  une  part  égale 
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aux  charges.  Ce  fut  en  cette  ville  que  le 
conclut  la  fameufe  ligue  » où  la  plupart  des. 
p ui  flan  ces  de  l’Europe  fe  déclarèrent  con- 
tre Louis  XIV.  C’eft  aufli  dans  cette  ville 
que  Luther  & Melanchton  préfentérent  à 
l’empereur  Charles  V,  leur  profeffion  de 
foi , dite  la  confeflion  d’Ausbourg.  C’eft 
la  patrie  de  Peutinger , & des  Fuggers  né- 
gocians  célébrés  par  la  fortune  qu’ils  ac- 
quirent. 

Ulm  ne  le  cede  ni  en  grandeur  ni  ert 
beauté  à Ausbourg,  fur  laquelle  même  elle 
l’emporte  par  le  commerce.  Les  archives, 
du  cercle  y font  dépofées.  Les  catholi- 
ques ÿ font  exclus  des  charges.  Elle  eft 
fituée  fur  le  Danube  qui  y sommence  à 
porter  bateau.  Quelques  - uns  prononcent. 
Oulm.  On  la  croit  ainfi  appellée  de  la 
quantité  d’ormes  qui  fe  trouvent  en  foit 
territoire.  C’eft  la  patrie  de  Freinshemius*. 
Son  territoire  a douze  lieues  de  long  «St 
huit  de  large. 

Du  cercle  de  Suabe  font  encore  les 
villes  libres  de  Hall,  Huilbron,  Etling, 
& Nordlingen  , vers  le  nord  ; RotweÜ 
aux  fources  duNecker;  Meminge  aunord- 
oueft;  OlFenbourg  au  fud  - ouefl,  & Lin- 
dau  dans  le  lac  de  Confiance  avec  une 
célébré  abbaye  de  chanoineflès  nobles  qui 
ne  font  pas  diftinguées  par  l’habit , peu- 
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rent  fortir  & fe  marier,  & ne  font  te- 
nues qu’à  chanter  au  chœur. 

En  Suabe  la  maifon  d’Autriche  poflede 
Fribourg,  place  forte,  & capitale  du  Brif- 
gaw  : fon  .clocher  après  celui  de  StraC* 
bourg  eft  un  des  plus  hauts  d’Allemagne  \ 
Bnfach  , dit  ainfi  le  vieux-Brifach  , autre- 
fois capitale  du  même  canton  -,  les  quatre 
villes  foreftieres  , ainfi  appellées  de  ce 
qu’elles  avoifinent  la  forêt  - noire , fituéc 
au  fud-oueft  de  la  Suabe  , non  loin  du 
Rhin , & près  des  fources  du  Danube.  En- 
fin Confiance  belle , riche , & marchande , 
fur  le  lac  auquel  elle  donne  fou  nom. 

Des  quatre  villes  forefiieres  ,Waldshuth, 
Lauftenbourg  , Seckingen , & Rheinfeld  -y 
deux  font  en  Suiife  & au-delà  du  Rhin  ; 
une  dans  une  ile  de  ce  fleuve  , fur  la 
droite  duquel  eft  la  derniere  , qui  dès  lors 
eft  en  Suabe,  & qui  eft  la  plus  confidé- 
rable. 

Confiance  eft  une  conquête  de  Charles- 
Quint.  C’étoit  auparavant  une  ville  libre 
& impériale.  Elle  eft  très  - célébré  par  le 
concile  général  qui  s’y  tint  en  1414.  Un 
pape , & deux  anti  - papes  y furent  dépo- 
sés. Plufieurs  articles  de  'W'ielefs  & de 
Jean  Hus  y furent  condamnés.  Jerôme  de 
Prague  qui  foutenoit  leurs  erreurs  , y fut 
excommunié , enfuite  brûlé  , ainfi  que  Jean 
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Hus,  malgré  le  fauf-  conduit  que  l’empe- 
reur lui  avoit  donné  ; ce  qui  alluma  une 
cruelle  guerre  en  Bohème  & en*Allema- 
gne.  La  fupériorité  d’un  concile  général 
fur  le  pape  qui  avoit  déjà  été  décidée  dans 
le  concile  de  Bâle , y fut  reconnue  par  le 
clergé  de  France,  qui  a conlacré  cette 
doctrine  dans  fon  aflèmblée  de  1682.  Le 
decret  de  ce  concile , qui  enfeigne  que  le 
concile  univerfel  tient  (on  autorité  de  J.  C. 
& que  les  fouverains  pontifes  eux-mèmes 
font  obligés  de  s’y  foumettre , n’eft  pas 
reconnu  par  les  papes,  quoique  cepen- 
dant œcuménique, 

FRANCONIE. 

Les  principaux  Etats  de  ce  cercle  qui 
occupe  le  milieu  de  l’Allemagne  font  : les 
évêchés  de  Bamberg  , de  Wurtzbourg  , 
& d’Aichftet,  puis  les  marquifats  de  Cu- 
lembach  ( * ) & d’Anfpach  réunis  > enfin 
la  ville  impériale  de  Nuremberg.  La  Fran- 
conie  eft  fort  peuplée,  & fertile  en  bleds-, 
fruits , pâturages , vins  excellens  dans  la 
partie  méridionale,  & nourrit  beaucoup 
de  beftiaux.  On  y trouve  auffi  beaucoup 
de  forêts.  C’eft  en  partie  de  ce  pays  que 

( * ) On  Culmbach  , prononcez  Coulmbacfu 
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fortirent  les  Francs  ou  François,  qui  s’é- 
tablirent dans  les  Gaules  vers  l’an  420. 
Le  marquis  d’Anfpach , & l’évêque  de 
Bamberg  font  les  directeurs  de  ce  cercle. 

Bamberg  & Wurtzbourg  font  des  ville? 
confidérables  : elles  font  foumifes  à leurs 
évêques , ainfi  que  les  Etats  dont  elles  font 
capitales.  L’évèquc  de  Bamberg  releve  im- 
médiatement du  St.  Sicge,  & précédé  tous 
les  évêques  d’Allemagne.  Il  fe  pratique  cette 
bizarre  coutume  à Wirtzbourg,  à l’en- 
droit de  ceux  qui  veulent  être  reçus  cha- 
noines de  la  cathédrale.  Les  chanoines 
étant  tous  rangés  en  haye,  & ayant  cha- 
cun une  baguette  à la  main , le  récipien- 
daire eft  tenu  de  pafler  en  revue  devant 
ceux-ci,  qui  le  frappent  légèrement  fur  le 
dos  avec  leurs  baguettes.  Cet  humiliant 
ufage  eft , à ce  que  l’on  croit , établi  pour 
écarter  de  ces  places  qui  font  d’un  grand 
revenu,  les  princes  de  l’Empire  qui  ne 
voudroient  pas  s’y  foumettre.  Cet  évêché 
fouverain  comprend  une  étendue  de  pays 
de  vingt-fix  lieues  de  longueur , fur  vingt 
de  large. 

Joignant  l’évêché  de  Wurtzbourg  eft 
le  comté  d’Henneberg  à différens  princes. 
Henneberg  d’où  il  tire  fon  nom , n’eft  qu’un 
château  ruiné  où  refidoient  les  anciens 
comtes  : Smalkalden  eft  au  landgrave  de 
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HcfTe - Cafïèl , en  eft  la  capitale.  Aichftet 
eft  à fon  évêque.  C’étoit  autrefois  un  mo- 
naftere  de  bénédi&ins  , autour  duquel  il 
s’eft  depuis  formé  une  ville.  Le  St.  Sacre- 
ment, s’y  expofe  dans  un  oftenfoire  d’or 
d’une  grande  richedè.  Le  foleil  du  poids 
de  40  marcs,  eft  enrichi  d’une  incroya- 
ble quantité  de  diamans,  de  perles,  & 
de  rubis. 

Les  niarquifats  d’Anfpach,  & de  Cu- 
lembach  ou  de  Bareith,  ont  pour  fouve-- 
rain  le  margrave  d’Ànfpach  ou  Onfpach 
de  ia  maifon  de  Brandebourg.  Au  château; 
d’Ànfpach  on  remarque  dans  un  cabinet 
de  raretés  qui  s’y  trouve  les  métamor-- 
phofcs  d’Ovide  exécutées  en  cire  avec 
beaucoup  d’art.  Cobourg,  Schweinfurt  >. 
Rothenbourg,  & Mergentheim  ou  Ma- 
rienthal  , iont  encore  de  ce  cercle  : la 
première,  à une  branche  de  la  maifon  de 
Saxe } les  deux  autres , libres  & impéria- 
les i la  quatrième,  capitale- de  l’Etat  du» 
grand-maitre  de  l’ordre  Teutonique,  & fa 
réfidence  fuppofée. 

Cet  ordre  eft  une  inftitution  telle  à-. 
peu-près  que  celle  de  Malte.  Il  fxit  établi’ 
à Jérufàlem  en  1150  par  des  chevaliers 
Teutons  ou  Allemands,  au  tems  des  croi- 
fades.  Les  chevaliers  doivent  faire  preuve* 
de  feize  quartiers  de  noblefle , ils  gardent: 
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îe  célibat.  Quelques-uns  font  luthériens  ; 
mais  le  grand-maitre  doit  être  catholique. 

- La  principale  ville  de  la  Franconie  eft 
Nuremberg,  ville  libre  & impériale,  qui 
même  eft  une  des  plus  belles  , des  plus 
grandes,  des  plus  riches,  des  plus  peu- 
plées, & des  plus  fortes  de  toute  l’Àllc- 
magne , & l’une  des  plus  induftrieufes  du 
monde.  Le  commerce,  les  arts,  & les^ 
fciences  y fleurilfent  également.  C’eft  à Nu- 
remberg que  l’on-  garde  les  orncmens  im- 
périaux de  Charlemagne  que  l’on  emploie 
dans  le  couronnement  de  l’empereur.  Ce 
font  la  couronne  , le  foeptre,  le  globe,  la» 
dalmatique,  le  furplis  d’or,,  le  manteau.r 

&C.  -ru  \ 

Les  habitans  de  Nuremberg  font  lu- 
thériens. Les  Juifs  n’y  font  pas  foulfertsr 
ils  demeurent  hors  la  ville,  & ne  peuvent: 
y entrer  que  pour  en  fortir  le  même  jour. 
Son  commerce  confifte  fur-tout  en  quin- 
caillerie, dont  une  bonne  partie  vient  enu 
France;  & en  étoffes,  montres,  ouvra- 
ges d’ivoire,  mercerie,,  eftampes  car- 
tes de  géographie. - 

Ses  édifices  publics  font  de  la  plus  gran- 
de beauté ,-  & fa  bibliothèque  magnifique- 
Nuremberg  a dix  - huit  ponts  for  la  ri- 
vière de  Pegnitz , qui  la  partage  en  deux: 
également,.  L?ua  de  ces  ponts  eft.  d’un» 
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feule  arche  qui  embrafle  une  étendue  de 
98  pieds , quoiqu’elle  ait  feulement  treize 
pieds  d’élévation.  Le  gouvernement  y eft 
ariftocratique  & entre  les  mains  d’un 
grand  confeil  compofé  de  200  perfbnnes , 
& d’un  autre  formé  de  54  patriciens  , 
& de  huit  principaux  artifans.  Nuremberg 
acheta  fa  liberté  en  1417  de  ion  burgrave 
Frédéric  qui  acquit  en  même  tems  le  mar- 
quifat  de  Brandebourg.  L’empereur  a éta- 
bli dans  cette  ville  une  fociété  dite  co£ 
mographique,  dont  les  recherches  & les 
travaux  ont  pour  but  la  perfedion  de 
l’aftronomie , & de  la  géographie.  Nu- 
remberg a en  outre  une  académie  célébré 
de  peinture  , un  obfervatoire , &un  arfenal 
qui  paffe  pour  le  plus  beau  d’Allema- 
gne. Elle  a une  belle  fontaine  comman- 
dée par  un  Neptune  coloflàl  en  bronze 
accompagné  de  quelques  autres  figures. 
Les  habitans  dé  cette  ville  ont  coutume  , 
ainfi  que  ceux  d’Ausbourg,  de  placer  en- 
dehors  de  leurs  fenêtres  des  miroirs  de 
réfledion  qui  leur  font  connoitre  les  per- 
fonnes  qui  viennent  chez  eux , & leur 
donnent  le  moyen  de  les  recevoir,  ou  de 
tenir  les  portes  fermées  félon  qu’ils  le 
jugent  à propos.  Albert  - Dure  étoit  de 
cette  ville.  Son  territoire  a douze  lieues 
environ,  de  diamètre.  Altorf  univerüté  y 
eft  enclavé. 
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BAVIERE. 

» «•* 

Les  Etats  du  duc  de  Bavière,  lavoir 
le  duché  & le  palatinat  de  même  nom  , 
le  premier  au  lud , l’autre  au  nord 
du  Danube  , font  la  meilleure  partie 
du  cercle  de  Bavière,  qui  contient  en 
outre  le  duché  de  Neubourg  à l’éle&cur 
Palatin  , l’archevêché  de  Salczbourg  , l’é- 
vêché de  PaiTaw,  enfin  la  ville  libre  & 
impérialé  de  Ratisbonne. 

La  capitale  de  la  Bavière  eft  Munich  (*) , 
ville  confidérable,  & la  réfidence  ordi- 
naire des  ducs  qui  y ont  un  palais  vafte, 
riche  & très-orné.  Les  marbres  précieux , 
des  ftatues  excellentes , des  peintures  ex- 
quifes,  & des  ouvrages  de  l’art  de  toute 
efpece,  y fixent  les  regards  des  curieux, 

& particuliérement  le  fallon  des  antiques  , 
où  l’on  voit  plufieurs  centaines , tant  but 
tes  que  ftatues  en  jafpe,  porphire,  bronze, 

&c.  d’une  rare  beauté.  L’appartement  de 
l’éle&ricc  eft  tout  brillant  d’or,  d’azur, 
de  perles , de  pierreries , & d’ouvrages  où 
l’art  a plus  mis  que  la  nature.  Les  jar- 
dins répondent  à la  magnificence  du 
palais. 

( ¥ ) Munich,  en  latin  , Monachiuitt  [ quafi ] Mo* 
najlerium , ce  qui  indique  ion  origine. 
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De  ce  même  palais  partent  dès  galeries 
qui  traversant  & les  maifons  & les  rues, 
aboutiifent  aux  principales  églifès  & cou- 
vens.  La  ville  Gft  peu  forte  & manque 
de  commerce.  Les  jéfuites  y avoient  un 
college  qui  préfente  l’afpect  d’un  palais. 
Dans  l’églife  Notre-Dame  fe  voit  le  ma- 
gnifique tombeau  de  l’empereur  Louis  IV,. 
en  marbre  noir  , & déooré  de  beaucoup 
de  ftntues,  & autres  ornemens  de  bronze. 
A Munich  il  elt  prohibé  avec  bien  de  la 
raifon  d’enterrer  les  morts  dans  les  égli-~ 
fcs.  Les  revenus  de  Péle&eur  de  Bavière' 
font  dé  treize  millions. 

Ses  autres  villes  remarquables  (ont  In- 
golftadt  fut  le.  Danube , la  plus  forte  place 
de  Bavière,  avec  une  célébré  univerfité»- 
& un  arfenal  qui  paife  pour  un  des  plus 
beaux  d’Allemagne.  Puis  Amberg  capitale.' 
du  Haut-Palatinat. 

On  y trouve  encore  Straubing , villé 
très-bien  fortifiée  ; Donavert  aux  limites 
dè  Suabe , Sultzbach  à l’éleéteur  Palatin,  - 
Landskut , Chiemfée & Freifingen , capi- 
tale d’un  évêché  fouverain.  Neubourg  ,. 
capitale  du  duché  de  ce  nom,  eft  une- 
jolie  & forte  ville.  Elle  eft  fur  le  Da- 
nube, ainfi  que  la  petite  ville  d’Hochftetr 
du  même  duché,  & qui  eft  remarquable; 
par  la.fanglante  & ruineufe  bataille  qu’y/ 
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perdirent  les  François  en  1704,  contra" 
les  Impériaux  commandés  par  le  prince. 
Eugene,  & le  duc  de  Marlborough. 

Saltzbourg  eft  une  grande  & belle  ville.. 
La  cathédrale  & le  château  de  l’archevè- 
que  font  des  plus  confidérab'es  édifices  de 
l’Allemagne.  Les  revenus  annuels  de  Par- 
chevèque  de  Saltzbourg  {ont  de  trois  mil- 
lions foixante  - quinze  mille  livres,,  outre 
trente  mille  florins  qu’il  tire  des  jeux,  8c. 
huit  mille  écus  d’ Empire  pour  trois  gran- 
des melfes  qu’il  dit  par  an.  Il  eft  légat  né 
du  Saint  Siégé  & primat  d’Allemagne.  Il 
a des  polfeffions  conlidérables  en  Autri- 
che, Stirie,  Carinthie,.  & Bavière  indé- 
pendamment de  fon  archevêché.  Paflaw,. 
fort  grande  ville,  jouit  de  prefque  tous 
les  privilèges  des  villes  libres  : fa  cathé- 
drale eft  magnifique.  Près  de  la  ville  on. 
pèche  des  perles  dans  la  rivière  d’Iltz,. 
lefquelles  appartiennent  au  duc  de  Ba- 
vière , & à l’archiduc  d'Autriche  conjoin- 
tement. 

La  ville  de  Ratisbonne  qui  eft  impé- 
riale, & fituée  fur  le  Danube,  eft  une 
des  plus  belles,  des  plus  riches,  & des 
principales  de  l’Allemagne.  Elle  eft  con- 
nue d’ailleurs  par  les  dietes  de  l’Empire 
qui  ont  coutume  de  s’y  tenir.  E11  alle- 
mand elle  fe  nomme  Regensburg.  Le  ma- 
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giflrat  en  efl  proteftant,  & les  feuls  pro- 
teftans  y ont  droit  de  bourgeoifie,  quoi- 
que les  catholiques  y aient  Péglife  cathé- 
drale , & plufieurs  autres. 

Les  contrées  de  Bavière  & de  Suabe, 
comprifes  entre  le  Danube,  l’Imi  , & les 
Alpes  , forment  l’ancienne  Vindelicie.  La 
Bavière  produit  beaucoup  de  bleds  & de 
vins  , mais  elle  fait  peu  de  commerce , 
& le  pays  efl  peu  riche.  Les  directeurs 
de,  ce  cercle  font  le  duc  de  Bavière  <& 
l’archevêque  de  Saltzbourg. 

AUTRICHE. 


Le  cercle  d’Autriche  eft  un  des  plus 
étendus  & des  plus  considérables  de  tous. 
B renferme  cinq  pays  principaux,  qui  font 
l’archiduché  d’Autriche  ou  l’Autriche  pro- , 
pre,  les  duchés  de  Stirie,  de  Carinthie* 
de  Carniole , & le  comté  de  Tirol. 

L’archiduché  d’Autriche  donne  du  bled, 
du  vin,  des  fruits  , beaucoup  de  fafran. 
H a des  pâturages  & du  gibier,  & il  s’y 
trouve  des  falines  dont  le  produit  efl  de 
deux  millions  par  an.  L’Autriche  fe  di- 
vife  en  haute  & baffe  : la  première  à l’oc- 
cident , & l’autre  à l’orient.  Ce  pays  donne 


le  nom  à l’ancienne  & illuftre  maifon  d’Au- 
triche, qui  portoit  d’abord  celui  d’Hapt 
bourg,  & qui  dès  la  fin  du  XIII  fiecle, 
commença  à donner  des  empereurs  à l’Al- 
lemagne. Elle  fut  à fon  plus  haut  point 
d’élévation  dans  la  perfomie  de  Charles- 
Quint,,  qui  étoit  tout  enfemble  empereur 
d’Allemagne,  roi  d’Efpagne , fouverain  des 
XVII  provinces  des  Pays-Bas,  maître  de 
la  Franche-Comté  , d’une  partie  de  l’Ita- 
lie , & de  pluûeurs  vattes  & opulentes 
contrées  du  Nouveau  - monde.  Dans  le 
partage  qu’il  fit  de  fes  Etats  , il  donna 
î’Efpagne  à fon  fils  Philippe  II,  & céda 
l’Empire  à fon  frere  Ferdinand  I,  dont 
les  defcendans  en  ont  été  poflèlfeurs  ju£ 
qu’à  Charles  VI , pere  de  l’archiduchefle 
Marie  - Therefe , époufe  de  l’empereur 
François  de  Lorraine , mort  en  176? , 

& mere  de  l’empereur  régnant. 

Les  revenus  de  la  maifon  d’Autriche  font 
de  1 10  millions , & elle  a 2fo  mille  hom- 
mes de  troupes.  Indépendamment  du  cer- 
cle d’Autriche,  elle  poifede  la  Hongrie, 
la  Bohême,  la  Flandre,  le  duché  de  Mi- 
lan , le  duché  de  Mantoue  , partie  de  la 
Silefie , de  l’Iftrie , & de  la  Suabe  & une 
contrée  confidérable  démembrée  du  royau- 
me de  Pologne.  L’archiduché  d’Autriche  v 

emporte  plusieurs  beaux  privilèges  : com- 


Digitized  by  Google 


[ S7Q  I 

me  d’exercer  la  juftice  fané  appel , d’être 
cenfé  avoir  requ  de  l’empereur  Pinvefti- 
ture  en  la  lui  demandant  trois  fois,  de 
pouvoir,  comme  l’empereur,  créer  dans- 
tout  l’Empire  des  gentilshommes,  des 
comtes,  & des  barons. 

La  capitale  en  eft  Vienne , qu’on  peut 
encore  regarder  comme  celle  de  toute 
l’Allemagne,  en  ce  qu’elle  elè  laréfidence 
de  l’empereur.  Cette  ville  eft  grande , 
belle,  riche,  & l’une  des  plus  fortes  de 
l’Europe.  L’an  1683  elle  foutint  un  fiege 
fameux  dans  Phiftoire , contre  les  Turcs 
qui  étoient  venus  Pinveftir  avec  une  ar- 
mée de  deux  cens,  mille  hommes , & me- 
naqoient  l’Empire  de  fa  ruine  i mais  ils 
échouèrent  dans  leur  entreprife,  & fu- 
rent entièrement  défaits.  Plus  d’un  fiecle 
auparavant  la  Porte  Ottomane  avoit  déjà 
inutilement  efïàyé  contre  elle  fa  puiffànce, 
une  armée  non  moins  nombreufe  que 
celle-ci  ayant  été  obligée  d’en  lever  le 
fiege. 

Vienne  fituée  fur  le  Danube,  à l’en- 
droit où  il  reqoit  la  petite  riviere  de  Vien- 
ne , fait  nombre  de  400  000  habitans.  Les 
maifons  en  font  extrêmement  élevées  , 
mais  la  plupart  des  rues  font  étroites , & 
mal  percées.  Les  faubourgs,  bâtis  nou- 
vellement , font  beaux  & bien  allignés.  La. 
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ville  eft  archiépifcopale.  On  remarque  à 
Vienne  le  palais  du  prince  de  Lichtent 
tcin,  qui  eft  vafte  & d’un  grand  goût; 
celui  du  prince  Eugene  qui  eft  moins 
grand , mais  d’une  belle  architecture  * 
ceux  des  généraux  Caprofa  , Rabutin  &c. 
Le  palais  de  l’empereur , qui  devroit  être 
fans  doute  le  plus  magnifique,  ne  répond 
point  du  tout  à la  puiflance  & à la  gran- 
deur du  fouverain  qui  l’habite.  Il  eft  pe- 
tit , fans  jardins , & compofé  de  divers 
corps  de  bâtimens , les  uns  anciens , les 
autres  modernes , tous  fans  goût  & fans 
fymmetrie.  L’intérieur  en  eft  néanmoins 
très-orné  : il  s’y  trouve  un  nombreux  ca- 
binet d’hiftoire  naturelle.  On  y voit 
une  coupe  d’environ  quatre  doigts  de  dia- 
mètre, qui  eft  d’une  feule  émeraude. 

La  bibliothèque  archiducale  qui  eft  pu- 
blique , eft  compofée  de  plus  de  200  ooo 
volumes  , & environ  10  ooo  manufcrits. 
On  remarque  encore  à Vienne  la  douane  , 
l’univerfité » la  chancellerie  de  bohème, 
celle  de  Hongrie  r la  maifbn  de  la  ban- 
que & du  commerce. 

Les  principales  églifes  de  Vienne  font 
la  cathédrale,  remarquable  par  la  beauté 
de  fon  maître  - autel , & de  fon  clocher 
l’un  des  plus  hauts  de  toute  l’Allemagne  : 
la  nouvelle  églifc  des  jéfuites,  d’un  goût 
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hardi  & magnifique,  & dont  la  voûte 
porte  fur  de  belles  colonnes  torfes.  Une 
autre  églife  ci-devant  encore  aux  mêmes 
religieux,  qui  avoient  quatre  maifons  à 
Vienne,  & au-devant  de  laquelle  fe  trouve 
une  belle  place , décorée  d’une  colonne 
de  bronze  furmontée  d’une  fia  tue  de  la 
Vierge  de  même  métal , ainfi  que  plu- 
jfieurs  autres  figures . Aux  capucins . font 
les  tombeaux  de  la  maifon  d’Autriche. 

La  place  du  marché  neuf,  la  principale 
de  la  ville,  eft  ornée  d’un  beau  monu- 
ment érigé  en  i f 79 , en  actions  de  grâ- 
ces de  la  délivrance  d’une  pefte.  C’eft  une 
grande  pyramide  de  marbre  blanc,  au 
haut  de  laquelle  eft  un  grouppe  de  nuées 
fur  lequel  font  les  trois  perfomies  de  la 
Sainte  Trinité , en  bronze  doré.  Au  pied 
de  la  pyramide  eft  l’empereur  Léopold,- 
à genoux , les  bras  & les  yeux  élevés  ver» 
la  repréfentation  de  ce  fàint  myftere. 

L’arfenal  de  Vienne  eft  grand  & bien 
fourni}  & fes  cafernes  qui  font  bien  bâ- 
ties , font  d’une  prodigieufe  étendue.  Elle 
a une  manufacture  de  porcelaine,  & 
une  autre  d’étoffes  de  foie.  L’impératrice 
v y a établi  en  1772  une  académie  de  pein- 
ture , fculpture  ,*  architecture , de  deflein  , 
& de  gravure,  fous  le  nom  d’académie 
des  arts  réunis.  Vienne  eft  peuplée  d’al- 
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lemands , d’italiens  , bohèmes , hongrois 
françois,  lorrains,  flamands,  favoyards  j 
mélange  qui  y détruit  la  confiance.  Les 
favans  n’y  font  pas  nombreux.  Le  peu- 
ple eft  dévot,  prefque  jufqu’à  l’excès.  A 
toute  heure  du  jour  on  trouve  à la  ca- 
thédrale des  troupes  de  perfonnes  qui 
prient  Dieu  même  à haute  voix , fous  la 
direction  d’un  prêtre  gagé  pour  préfider 
à ces  prières , & les  regler.  Les  hommes 
ne  paroiflent  qu’en  noir  à la  cour.  Les 
femmes  y ont  à l’excès  l’amour  du  luxe , 
& de  la  repréfentation. 

De  l’Autriche  font  encore  Neuftadt  [c’eft- 
à-dire  ville  nouvelle  ] , ainfi  appellée  pour 
avoir  été  entièrement  renouveliée  après 
plufieurs  incendies.  Elle  eft  forte , & il  s’y 
trouve  un  château  où  fe  mettent  les  pri- 
fonniers  d’Etat.  Puis  Lintz  capitale  de  la 
haute  Autriche.  Les  villes  principales  de 
la  Stirie , pays  montueux , ainfi  que  ceux 
qui  vont  fuivre , font  Gratz , capitale  qui 
eft  belle  & très  - bien  fortifiée  ; Juden- 
bourg  & Cilley  ne  font  gueres  moins  con- 
fidérables. 

La  Carinthie  qui-,  ainfi  que  la  Stirie, 
a eu  fes  ducs  particuliers , a pour  capitale 
Clagenfurth , ville  forte  & régulièrement 
bâtie , puis  Ponteba , partagée  en  deux 
villes  par  la  riviere  deFella,  qui  en  met 
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ti ne  en  Allemagne,  & l’autre  dans  PEtat 
Vénitien.  Les  mœurs,  les  coutumes,  la 
façon  de  bâtir  de  l’une  & de  l’autre  de 
-ces  villes , tient  fenfiblement  de  la  nation 
dont  elle  fait  partie.  Il  n’y  a pas  jufqu’au 
pont  qui  ne  participe  à cette  contrariétés 
la  moitié  qui  eft  du  côté  du  Frioul  eft  de 
pierre,  & l’autre  de  bois. 

La  capitale  de  la  Carniole  eft  Laubach, 
ville  belle  & forte  > Gorice  place  impor- 
tante auifi  par  là  force  & Czirnitz  font 
du  même  duché.  A quelque  diftance  de 
Vienne  eft  Schonbrun,  beau  château  de 
plaifance  à la  maifon  impériale.  Il  eft  bâti 
à l’italienne , & la  plateforme  en  eft  dé- 
co rée  de  belles  ftatues. 

LeTirol  eft  un  pays  montagneux.  Il  s’y 
trouve  de  bonnes  mines  de  cuivre,  de 
mercure  & même  d’argent.  Ce  comté  a 
eu  fes  feigneurs  particuliers.  Les  villes  en 
font  Infpruck  capitale,  belle  & forte  ville» 
puis  Brixen  poiledée  en  fouveraineté  avec 
le  pays  voifin,  par  fon  évêque  qui  néan- 
moins eft  fous  la  protection  de  la  maf- 
lon  d’Autriche. 

La  ville  de  Trente  eft  au'  pays  d’Ita- 
lie dans  la  Marche  Trevifane  ; cependant 
nous  devons , dans  l’ordre  politique , la 
joindre  à l’Allemagne,  & la  regarder  com- 
pte partie  du  Tirol , attendu  qu’elle  dé- 
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pute  aux  Etats  de  ce  pays,  & qu’elle  y 
fournit  fon  contingent  dans  la  répartition 
des  impôts.  L’évêque  en  eft  feigneur  fous 
la  protedlion  de  la  maifon  d’Autriche , 
ainfi  que  du  pays  d’alentour  qui  forme 
ce  qu’on  appelle  le  Trentin.  La  ville  eft 
féparée  en  deux  quartiers  dont  le  plus 
grand  eft  habité  par  les  italiens,  & l’au- 
tre par  les  allemands.  Elle  eft  dans  une 
plaifle  ceinte  de  montagnes  prefque  toute 
l’année  couvertes  de  neiges  : ce  qui  fait  que 
les  chaleurs  y font  excefîives  en  été,  & le 
froid  très- vif  en  hiver.  Cette  vil  le  qui  eft  fur 
l’Adigc  eft  ancienne  & confidérable  ; mais 
elle  eft  fur- tout  célébré  par  le  concile  qui 
s’y  eft  tenu  vers  le  milieu  du  fiecle  der- 
nier. Ce  fut  dans  l’églife  de  Ste.  Marie 
Majeure,  qui  eft  revêtue  par  dehors  de 
marbre  blanc  & rouge  : il  dura  1 8 ans. 
Le  palais  de  l’évêque  qui  eft  hors  de  la 
ville  eft  très-beau  & fortifié  comme  une 
citadelle.  Le  nom  de  cette  ville  corrompu 
du  latin  Tridentum  dérive  de  trois  ruifi- 
féaux  qui  des  montagnes  voifînes  entrent 
dans  la  ville.  L’évêque  de  Trente  autre- 
fois fouverain  abfolu  de  la  ville  & du 
territoire  appella  le  comte  de  Tirol  à fon 
fecours  contre  les  Vénitiens  ; de  là  l’ef- 
pece  d’autorité  que  celui-ci  & depuis  l’em- 
pereur qui  a fuccédé  aux  droits  des  com- 
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tes  tîe  Tirol,  s’eft  arrogée  fur  cette  pe- 
tite fouveraineté.  Roveredo  êft  une  ville'*' 
du  Treutin. 

Outre  les  pays  que  nous  venons  de 
nommer  on  doit  encore  rapporter  à l’Au- 
triche la  partie  de  riftrie  dont  s’eft  em- 
parée la  maifon  d’Autriche  ,&  qui  a pour 
capitale  Triefte,  ville  de  très-grande  im- 
portance  pour  l’empereur,  attendu,  que 
c’eft  le  feul  port  qu’il  ait  fur  la  Médi- 
terranée. Elle  eft  petite , mais  elle  de- 
vient floriflante  de  jour*en  jour  par  le 
commerce  qu’y  occafionne  la  Franchife 
de  fon  p©rt.  Pedena  en  eft  une  autre 
^ ville. 

H y a encore  quelque  chofe  de  la  Suabe 
qui  fait  partie  du  cercle  d’Autriche  : nous 
en  avons  parlé  en  fon  lieu.  C’eft  le  BriC. 

. gaw , les  quatre  villes  foreftieres  & Cons- 

tance. Il  n’y  a que  Gx  archevêchés  en 
Allemagne,  Saltzbourg,  Vienne  , Gorice, 

& les  trois  éle&orats  eccléfîaftiques, 

PAYS  A N N E X È S A 
f VA  L L EMA  G NE. 

Les  pays  annexés  à l’Allemagne  font 
la  Bohème  & la  Silelie.  La  Bohème  com- 
prend la  Moravie , la  Silelie , & la  Lu- 
fàce.  Ces  deux  contrées  ne  font  point 
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élu  corps  germanique,  & ne  contribuent 
en  rien  pour  les  bcfoins  de  l’Empire. 

BOHEME. 

Le  royaume  de  Bohème  d’électif  qu’il 
étoit , a été  rendu  héréditaire  à la  maifon 
d’Autriche.  Outre  des  mines  d’argent , de 
cuivre,  de  fer,  d’étain  & de  plomb,  on 
y en  trouve  auffi  de  diamans  & autres  pier- 
res précieufes , on  en  tire  encore  du  cryt 
tal.  L’air  n’en  eft  pas  bien  fain.  Suivant 
le  dénombrement  de  1771 , elle  contient 
1 19^000  habïtans.  Du  rcfte  le  commerce 
& les  manufactures  y languiflent.  Le  peu- 
ple y eft  pauvre  & très  - peu  nombreux. 
L’électeur  de  Bohème  eft  le  premier  des 
fix  électeurs  féculiers.  Ce  doit  être  un, 
pays  très-élevé , vû  que  trois  -fleuves  tels 
que  l’Elbe,  l’Oder,  & la  Viftüle  y ont 
leurs  fources,  ainfi  que  quelques  autres 
grandes  rivières. 

La  capitale  de  la  Bohème  eft  Prague, 
ville  très-grande,  & ornée  de  beaux  édi- 
fices, mais  pauvrement  bâtie,  & plus  mal 
peuplée.  Elle  a une  fameufe  univerfité. 
C’eft  en  cette  ville  fituée  fur  le  Muldavr 
que  vivoit  St.  Jean  Nepomucene  que  le 
roi  Wencellas  fit  jeter  dans  la  riviere, 
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pour  n’avoir  pas  voulu  lui  révéler  la  coil- 
fefiion  de  la  reine.  Prague  eft  décorée  de 
beaux  édifices  publics  & parriculiers  , de 
fontaines  & de  places  publiques.  On  y 
remarque  l’ancien  palais  des  rois , aujour- 
d’hui palais  impérial,  dont  l’ architecture 
eft  noble,  & dont  les  appartemens  font 
ornés  d’un  nombre  conlidérable  de  ta- 
bleaux de  prix.  Au  milieu  de  l’une  des 
places  qui  accompagnent  le  palais,  eft  une 
très-belle  fontaine , furmontée  d’un  Saint 
Georges  de  bronze , à cheval , terralfant 
un  dragon.  Sur  cette  même  place  eft  la 
cathédrale,  bâtiment  antique,  non  ache- 
vé , fort  beau  néanmoins , dont  l’inté- 
rieur eft  bien  décoré,  & où  fe  voit  le 
fuperbe  maufolée  du  roi  Charles  IV , & 
ceux  de  plufieurs  autres  fouverains. 

Sur  la  grande  place  font  l’hôtel  de  ville, 
bel  édifice , & l’églife  de  Notre-Dame  ac- 
compagnée de  deux  tours  fort  élevées. 
Au  milieu  de  cette  place  eft  une  grande 
& belle  fontaine  de  marbre  rouge , & une 
haute  colonne  furmontée  de  la  ftatue  dé 
la  Vierge  en  bronze  doré,  accompagnée 
de  quatre  anges  de  même  matière,  qui 
enchaînent  quatre  démons.  Prague  eft  peu- 
plée de  80000  habitans , y compris  envi- 
ron 90<po  juifs. 

Les  autres  villes  confidérables  de  la  Bo- 
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hême  font  Brinn  & Olmutz,  dans  la  Mo- 
ravie dont  chacune  prétend  être  la  dapi- 
tale.  Ce  font  deux  belles  & grandes  vil- 
les fur-tout  Olmutz.  Brinn  d’ailleurs  eft 
une  place  très -forte.  Remarquez  encore 
dans  la  Bohême  propre  Letomeritz,  Egra, 
Pifeck , Pilfen , & Glatz.  Cette  derniere 
avec  le  comté  dont  elle  eft  capitale,  & 
qui  a dix -huit  lieues  de  long  fur  dix  de 
large  , appartient  au  roi  de  Pruffe.  En  Bo- 
hême les  payfans  font  ferfs  de  leurs  fei- 
gneurs. 

. SILESIE. 

Le  duché  de  Silefie  eft  l’un  des  plus 
grands  & des  plus  confidérables  de  l’Eu- 
rope. Il  a environ  120  lieues  de  long* 
fur  près  de  40  de  large.  Le  pays  d’ail- 
leurs eft  des  meilleurs  & des  plus  abon- 
dans.  On  trouve  dans  la  Silefie  des  mi- 
nes d’argent , de  cuivre , d’étain , de  plomb, 
de  fer.  On  en  trouve,  des  différentes  ef- 
peces  de  pierres  précieufes , quoique  d’une 
qualité  inférieure  à celles  de  Bohème.  Elle 
fournit  du  marbre  & de  l’albatre  , du  fal- 
petre,  du  foufre,  de  l’alun,  de  la  ga- 
rance , du  vitriol , du  mercure  & d’autres 
minéraux.  Elle  a de  riches  manufà&ures 
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de  toiles  & de  draps  * les  abeilles  y font 
abonder  le  miel  & la  cire,  & les  pays 
voifins  en  tirent  quantité  d’huile  de  lin. 

La  Silefie  appartient  au  roi  de  Prude , 1 

à qui  elle  fut  cédée  en  totalité  en  1745^ , 
à quelque  chofe  près,  qu’y  polTede  la  mai- 
fon  d’Autriche.  Elle  eft  fituée  entre  la  Bo- 
hème', & la  Pologne  dont  elle  a été  dé- 
membrée il  y a quelques  fiecles.  Une  chaine 
de  montagnes  , dites  les  montagnes  des 
géans , la  fépare  de  la  Bohème.  La  reli- 
gion catholique  y eft  la  dominante  , ft  ce 
n’cft  dans  la  partie  balle,  où  les  habitans 
font  prefque  tous  calviniftes  ou  luthé- 
riens. La  liberté  de  confcience  fut  une 
des  claufes  du  traité  de  ceflîon. 

La  Silefie  fe  divife  en  haute , moyenne  , 

& baffe , relativement  au  cours  de  l’Oder 
qui  la  partage  fuivant  fa  longueur  en  deux 
parties  égales.  Breflaw  capitale  de  toute 
la  Silefie  eft  une  ville  très-grande , très- 
belle,  fort  marchande  & fort  peuplée.  Elle 
eft  fur  l’Oder.  La  tour  de  l’hôtel  de  ville , 
dite  la  tour  de  l’horloge,  palfe  pour  la  plus 
belle  & la  plus  haute  de  l’Allemagne.  L’hor- 
loge a ceci  de  particulier,  qu’à  toutes  les 
heures , elle  fait  un  concert  furprenant  de 
trompettes  & autres  inftrumens.  Le  roi  de 
Prulfe  a confervé  à cette  ville  fes  privi- 
lèges, & lui  a aifigné  le  troifieme  rang 
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entre  les  villes  de  fà  domination.  Elle  a fa 
propre  régence. 

' La  Luface  appartient  à Péleéteur  de  Saxe, 
à la  referve  de  quelques-unes  des  villes 
de  la  partie  feptentrionale  qui  font  à l’é- 
lcéleur  de  Brandebourg.  Gorlitz , ville 
forte,  la  plus  grande  & la  plus  confidé- 
rable  de.  tout  le  marquifat  y en  ett  la  ca- 
pitale. 

Les  autres  villes  de  la  Silefie  font:  Dans 
la  hante-,  Oppelen  place  forte,  Neifle, 
Ratibor  ; puis  Jagerdorff,  Troppaw  ou. 
Oppaw,  & Tefchen  dans  la  partie  qui 
en  appartient  à la  maifon  d’Autriche.  Dans 
la  moyenne  avec  Brefiaw,  Schwidnitz  &. 
Brieg.  Dans  la  baffe  > Glogaw,  Croflen ,. 
& Lignitz;  puis  dans  la  Luface , Baut- 
zen  ou  Budiifen  , Lauban  & Zittaw  dans, 
la  partie  haute  ainfi  que  Gorlitz.  Guben  r 
Luben  , Soraw  , & Cotbuif  ou  Cotwitz: 
font  dans  la  baife. 

Nous  traiterons  conjointement  les 
rivières  d'Allemagne , de  Suiffe  & de : 
Hongrie. 
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HONGRIE. 

r1 

V~>L  royaume  eft  héréditaire  à la  mai- 
fou  d’Autriche.  Il  fait  partie  de  ce  qu’on 
appelloit  anciennement  Pannonie.  C’eftun 
pays  tres-bon  de  fa  nature;  mais  en  gé- 
néral dépeuplé , & couvert  de  forêts.  Elle 
nourrit  des  chevaux  trés-eftimés.  Ses  ha- 
bitans  ont  i’efprit  belliqueux , & font  fa- 
miliarifés  avec  beaucoup  de  langues , par- 
ticuliérement avec  la  latine  qui  eft  fort 
commune  parmi  eux,  ainfi  que  l’allemand. 
Les  arts  & le  commerce  paroiflènt  y être 
entièrement  négligés. 

La  Hongrie  fe  divife  en  haute , & balle. 
La  haute  eft  vers  l’orient  & à la  gauche 
du  Danube  ; la  baife  eft  du  côté  de  l’oc- 
cident & à la  droite  du  même  fleuve.  Pref- 
que  toutes  les  villes  en  font  très-fortes , 
attendu  que  ce  pays  eft  le  boulevard  de 
la  chrétienté  contre  les  Turcs.  La  reli- 
gion en  eft  la  catholique  romaine , mais  il 
y a beaucoup  de  proteftans  qui  y ont  le  li- 
bre exercice  de  leur  religion.  Le  fouverain 
ne  peut  y rien  ftatuer  d’important,  fur- 
tout  quand  il  s’agit  de  levée  d’urgent , fans 
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le  confentement  des  Etats  généraux  qui 
s’alfemblent  tous  les  trois  ans. 

Dans  la  Hongrie  l’on  comprend  encore 
la  Tranfilvanie  à l’orient,  & l’Efclavonic 
au  midi,  entre  les  rivières  de  Save  & de 
Drave  > enfin  une  partie  de  la  Croatie.  Ce 
royaume  a 120  lieues  d’étendue  du  nord 
au  fud,  & 170  de  l’eft  àl’oueft.  La  tota- 
lité de  ces  pays  forme  à l’impératrice  un 
revenu  de  près  de  vingt  millions. 

Bude  & Prcsbourg  fe  difputent  le  titre 
de  capitale  de  Hongrie.  Quelques-uns  le 
donnent  à la  première , pour  avoir  été  la 
réfidence  des  rois  de  Hongrie,  & parce 
qu’elle  cft  la  plus  confidérable  ville  de  cet 
Etat,  tant  par  fa  grandeur,  que  par  là 
beauté  & fa  force  ; & d’autres  aiment  mieux 
reconnoître  Presbourg  pour  capitale  , 
en  ce  qu’on  y couronne  depuis  long-tems 
les  rois  de  Hongrie,  & qu’elle  eft  la  réfi- 
dence du  vice  - roi.  Bude  ornée  de  fort 
beaux  édifices  cft  peu  habitée.  Près  de  là 
il  fe  trouve  des  fources  d’eau  fi  chaude, 
qu’on  y cuit,  dit-on , des  œufs  en  très-peu 
de  tems.  A Prcsbourg  on  garde  cette  cou- 
ronne qu’on  répété  au  pays  avoir  été  ap- 
portée du  ciel  par  un  ange , au  roi  Saint 
Etienne. 

Dans  la  haute  Hongrie  , on  trouve 
avec  Prcsbourg  un. grand  nombre  de  villes 
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importantes,  telles  font:  Tokai  place  très- 
forte  , & ville  connue  par  fes  vins  exquis  r 
les  plus  chers  de  l’Europe,  & fupérieurs 
peut-être  à tous  les  vins  du  monde,  en 
ïaîubrité  , comme  en  agrément.  Neuhaufel, 
Calfovie  à une  journée  près  de  laquelle  le 
trouve  une  mine  de  fel  de  1 80  braifes  de 
profondeur.  Schemnitz  avec  des  mines 
d’argent  & d’autres  métaux,  & des  bains, 
chauds.  Près  de  cette  ville  cft  un  rocher  fortr 
élevé  d’un  bleu  éclatant  mêlé  de  verd  & de 
quelques  taches  jaunes,  depuis  le  bas  juf- 
qu’en  haut,  lur  partie  de  fon  étendue.  Agria 
ou  Eger,  Peft  vis-à-vis  du  Bude,  dont  elle 
peut-être  regardée  comme  une  extenfion, 
Segedin ,' grand  ’Waradin,  TemelVar  ou. 
Temifwar,  & Colocza. 

Dans  la  baffe , outre  Bude , font  Ca- 
nife  ou  Kanifca  Tune  des  plus  fortes  pla- 
ces de  l’univers  , & qui  palfe  pour  impre- 
nable: Grau  fur  le  Danube , Javarin , Sar- 
vrar  ôù , en  1 508 , a été  trouvé  le  tom- 
beau du  poète  Ovide , avec  fon  épitaphe. 
Cette  ville  d’ailleurs  fe  glorifie  d’avoir 
donné  le  jour  à St.  Martin,  évêque  de 
Tours;  Komore  dans  Pile  Schut  formée  par 
la  divifion  du  Danube  ; Albe  - Royale  ou 
Stul-Weilfenbourg , lieu  du  couronnement 
& de  lafepulture  des  anciens  rois,  & Cinq- 
Eglifes , toutes  très-fortes. 
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Celles  de  PFfciavonie  font  Poflega , Za- 
grab,  Gradifca,  Petit-Waradin , Efleck  , 
Sirmich  ou  Szerem  patrie  des  empereurs 
Probus,  Marc  - Aurele,  & Valere  Maxi- 
mien; enfin  Carlowitz,  petite  ville  célé- 
bré par  le  traité  de  paix  qui  y fut  conclu 
entre  l’empereur  & le  grand  - feigneur  en 
1*99- 

La  principauté  de  Tranjilvanie  eft 
ainfi  dite  de  ce  que  de  tous  côtés  il  faut 
traverfer  des  forêts  pour  y arriver.  Sa  ca- 
pitale eft  Hermanftat  refidcnce  du  gou- 
verneur & des  grands  du  pays.  Ses  autres 
villes  font  Cronftat  ou  Brada w , Weit 
fembourg  ou  Albe-Julie,  & Colofwar  ou 
Claufembourg,  toutes  fortes  & confidéra- 
bîes.  Cette  province  faifoit  partie  du  pays 
des  Daces,  qui  s’étendoit  encore  dans  la 
haute  Hongrie  , la  Valachie  , & la  Molda- 
vie. Elle  a été  allurée  par  le  traité  de  Car- 
lowitz  à la  maifon  d’Autriche  qui  en  étoit 
entrée  en  polfelfion  en  1690  à la  mort 
du  dernier  fouverain  particulier  de  cet 
Etat.  La  Tranfilvanie  eft  mélangée  de  lu- 
thériens , de  calviniftes , de  grecs , de  fu- 
ciniens , de  mahometans , de  catholiques. 

La  Croatie  dont  la  meilleure  partie 
appartient  à Ta  même  mailon  , a pour  ca- 
pitale Carlftad.  Sillèg  place  forte  , & Segna 
en  font  encore  , celle  - ci  dans  la  contrée 


appelléc  Morlaquie , dont  une  portion  eft 
du  domaine  Vénitien. 

La  plupart  des  villes  de  Hongrie  ont 
deux  noms,  l’un  hongrois,  l’autre  alle- 
mand. Presbourg  fe  nomme  encore  Po- 
fon  ; Bude , Oflen  ; Gran , Strigonie  y Ja- 
varin,  Raab,  &c. 
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Page  24  Dou  lifls  Don. 

37  lif.  Heroes. 

40  lif  Saint  Mihel. 

61  lif.  Janus. 

62  lif  Coulanges- 
les-Vineufes. 

(,(,  lif  cilindrc. 

83  lif  Hcfperides. 

87  Hf  Tricaftin. 

89  lif  de  Marfeille  ; 
"i  96  lif  Balechou. 

98  lif  la  Martigue  , 
Lambclc. 

v 112  lif  II  doit  d’ail- 
leurs. 

114  lif  Lunel. 

116  lif  Moniftrol. 

122  lif  vifs,  intri- 
gants. 

127  lif  Andaye. 

131  lif  qui  en  font. 
144  lig.  14  lif  Reitout 
148  lif  Morcain. 

161  lif  le  campanile. 
178  lif  Montpeniier. 
18I  lif  fellctin. 

216  lif  dans  la  conf- 
truéüon. 

219  lif  porté. 

224  lif  les  curieux 
vont  voir  le  puits 
de  Bicétre. 

23  5 //.  Frefiati. 

240.  36  lif  86. 

272  lif  l’Alcaifar. 

274  lif  el-pardo. 

280  lif  S.  Ildefonfe  , 
Buen-retiro  , 

280  Hf  Rubens. 

281  lif  Guadalaxara. 

282  lif  Pizaro. 

288  l’f  Lisbonne. 

291  lif  Malatefta. 

293  lif  Muoia. 

*98  Venus  pudique 


fuppUés  qui  fe  retrouve 
par  tout. 

Page  304  lif  Hc  fperie. 

324  lif  Gérard  - Dou. 
327  lif  par  les  batailles 
qui  portent  leur  nom. 
340  lif  confitcmini. 
347  Hf  Lyfippe. 

3S8  lif  veri. 

380  lif  le  faune. 

387  lif  Etruriæ: 

393  lif  un  Cirque. 

396  lif  firenze. 

399  lif  qui  vois. 

401  lif  de  12  ài3  pieds. 
406  lif  270  pieds. 

410  ligne  s & déléatur. 
4-2  lif  Alexandre  VII 
& Urbain  VIII. 

424  lif  de  lai  fier  voir. 
4*6  Hf  Praxitelis. 

43o  lif  inipaftation. 

436  lif  La  Plata. 

442  lif  Bias. 

462  lif  Syhille. 

468  lif  eft  fi  rnée. 

473  Hf  fcodella. 

478  lif  on  les  retire  & 
on  les  voit  lumineufes 
48o  lif  hauuenéc. 

48 î lis.  la  iiiperbe 
$08  lif  dans  le  princi- 
pal 

$09  lif  Sybaris.  • 

$18  lif  elle  a eu. 

$21  lif  Volturne. 

$30  lif  Enclaves. 

636  Guftrow.un  point. 
ibid  lig.  4 lif  des  étrau- 
gers. 

Wlif  Cherufques. 

550  lif  Manera. 

$$4 lif  Erpach. 

$61  lif.  Smalkalden, 
au  I.andgr. 

571  Uf  Caprara* 
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